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L'INTÉRET GÉNÉRAL 

À hésiter entre le libéralisme 
et le strict contrôle. notamment 
en matière de prix dn pétrole, le 
plan énergétique de M Carter. 
comme ceux de ses prédécesseurs. 
risque fort de ne pas faire l'una- 
nimité au Congres americain. Le 
responsable des problèmes de 
révergie dans le gouvernement 
de AL Ford. XL Zarb, n'a-t-E pas 
déja déclare qu'il ne voyait 
aucune différence entre 50n pro- 
pre programme — rejeté par le 
Congrès — et celui du nouveau 
gouvernement © 


Ce plan devrait. en revanche, 
être facorablement accueilli à 
l'étrauger. D'autant que Île pré- 
sident a pris le soin de traiter 
séparément sa politique de J'éner- 
gie nueléaire qui, elle, est fort 
contestée, A Paris, le porte-parole 
de l'Elysée à teau à souligner 
+ la très grande importance » 
des pronositions de La Maison 
Blanche. Le président des Com- 
munautés européennes, M. Roy 
Jenkins, a apporté le soutien de 
la CEE. aux efforts ainsi entre- 
pris pour économiser l'énergie, 

Le paradoxe vient plutôt dn 
caractère tardif de ces mesures. 
Les Etats-Unis consomment à eux 
senis Ja moitie de l'énergie dé- 
pensée dans les pays de l'O.C-D-E. 
Depuis que M. Kissinger a créé, 
pour contrecarrer l'action des 
pars exportateurs de pétrole, 
rAgence internationale de l'èner- 
gie. celle-ci ne cesse de répéter 
que. en accroïssant leur produc- 
tlon de charbon et en aménapeant 
leur demande de produits éner- 
gétiques, les Etats-Unis peuvent 
réaliser 55 5 des économies pos- 
sibles pour Fensemble des pays 
industrialisés. - 


Ces pays devraient donc dire : 
« Enfin! » Car les importations 
de pétrole, rendues nécessaires 
par le laisser-aler nméricain 
(dix millions de barils par jour 
depuis plusieurs mois, soit pins 
qne les exportations de l'Arabie 
Saoudite) out fortement pesé sur 
Je marché. Béduire à moyen terme 
Ja demande américaine, cela signi- 
fie diminuer les tensions sur les 
prix Orientation d'autant plus 
nécessaire que l'équilibre entre 
les enlèvements de « brut » et 
la demande de pétrole pourrait 
étre précaire dès 1985 si aucune 
mesure n'était prise d'ici 12 par 
les pays industrialisés. 

Les pays merabres de l'Organi- 
sation des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP), qui semblent 
indirectement visés par ce plan, 
ne devraient pas non plus se 
plaindre D y a ruoios de deux 
semaines, le Cheikh Yamani pré- 
venait Washington qu'une vénu- 
rie de pétrole était possible avant 
cinq ans si les Etats-Unis ne 
menaient pas une politique d'éto- 
nomie d'énergie. Et Fon ne compte 
plus les pays producteurs qui se 
plaignent de la mauvaise utili- 
sation de For noir, et de la 
nécessité dans laquelle ils se trou- 
vent de l'extraire à un rythme 
accéléré pour faire face an gas- 
pillage des pays ludustriels. 


Les décisions prises par le pré- 
sident Carter qui n'auront 
d'ailleurs pas d'effets avant plu- 
siears années, et ne devraient pas 
réduire sensiblement le niveau 
actuel de la production — vont 
donc dans le sens des souhaits 
des pays producteurs. La volonté 
du président de rapprocher les 
prix intérieurs américains du 
pétrole des conrs mondiaux est, 
en ontre. une façon de consolider 
les bausses du + brut » décidées 
par J'OPEP. et de reconnaitre que 
le temps de l'énergie bon marché 
est terminé. 

Elle peut s’interpréter aussi 
comme le sigue que, pour le pré- 
sidené américain, les prix du 
pétrole ont désormais atteint leur 
niveau « tolérable s. En cela 
ML. Carter ne se montre pas tant 
le bon samaritain de l'économie 
mondiale qu'un bomme politique 
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LE COMECON 
DEMANDE A LA CEF. 
L'OUVERTURE 
DE ÉGOCIATIONS 


fLire nage 48.) 










Le président se propose notamment d'instituer une laxe (pouvant 
atteindre environ 2 500 dollars en 1985) sur les voitures qui consom- 
ment d'importantes quantités d'essence. Les petits modèles seront, 
en revanChe, enco 
d'environ 0,80 F par hira aux Etats-Unis, Serait augmenté d'une taxe 
pouvant äller jusqu'à 0,65 F par litre en 1985 si les objects de 
réduction de la consommation d'essence ne sont pas afteints. Le prix 
du pétroie produit sur le territoire américain devrait être porté en 
trois ans a un niveau équivaent à celui du cours mondial. Le prix du 
gaz naturel sera également substantiellement relevé. 


On apprenek d'autre part, mercredi. à Washingion, que la crois- 
sance américaine a été forte au premier trimestre en dépit d'un hiver 
particulièrement rigoureux. 


Pas si mal en point... 


New-York. Du sommet de l'un 
de ces gratte-ciel dont les façades 
témoignent, 
breuses et toujours plus hautes, 
de la puissance des Etats-Unis, 
on purdone l'Américain à qui l'on 
explique que le dollar risque de 
baisser de tourner sans même 
# prendre garde son repard scep- 
tique vers Wall Street, Malgré a 
crise financiére de sa municipa- 


aujourd'hui à chaque coin de rue 
d'une vitalité renouvelée. Au bord 
de l'East River, le World Trade 
Center projette l'ombre nouvelle 
de ses quelque cent dix étages sur 
la renaissance d'un quartier ne- 
gligé de Manhattan. Les hommes 
d'affaires qui traditionnellement 
vivalent « uptown » vers Central 
Park et travaillaient « downtowrt » 
dans le quartier de la Bourse, qui 
dresse ses parois au solell du midi, 
face à la statue de la Liberté, 





Les porteurs 
de casquettes 


Les chejs 
l'Argentine viennent de nous 
apprendre que leur pays était 
victime de « l'agression du 
marxisme international ». 

IL était temps que des 
hommes avisés fassent état 
de 
Vopinion publique 
En effet, on se demandait 
depuis de longs mois qui, en 
Argentine, enlevait à domi- 
cie, emprisonmnait, lorlurait, 
assassinail 
eniières, des professeurs, des 
avocats, des journalistes, des 
hommes politiques, des syn- 
dicalistes et mème des 
citoyens étrangers. Aujour- 
d'hui, nous possédons la clé 
du mystère : ces semeurs de 
mort sont 
internationaux deguisés en 
militaires argentins. 


-Bénard, Jacques Maisonrouge, Eee) 


“Trigano; et aussi de Michel Rocard, ‘Patrice .” 
de Charette et des syndicalistes. . ; 
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Fondateur : Hubert Beuve-Meéry Directeur : 


fication de la loi électorale, 


és. Le prix de l'essence, k ctuel 
gg pri qui est actuellement indiqué, aprés M. Gi 13 


clairement contre le programme 


pour la France ». 


Répondant aux questions nom- 
breuses, variées, et souvent pres- 
santes, des chefs d'entreprise, 
M. Raymond Barre avait été dans 
la soirée du 6 janvier la vedette 
d'une émission télévisée de très 
bonne tenue tout au long de 
laquelle H avait marlé avec 
bonheur, fermeté. bonhomie, 
conviction. verve et ironie. 

On n'a rien retrouvé de cet 
homme-là mercredi soir pour 
livauguration de l'émission 
«Cartes sur table ». M. Barre était 
certes moins atone qu'il ne l'avait 
été la veille au Palais-Bourbon. 
mais 1} n'a pas été plus convain- 
cant.! manquait de « punch » à 
un point tel que l'on se deman- 
dait sl les deux animateurs de 
l'émission avaient vraiment en 
face d'eux un chef de gouverne- 
ment, de combat ou non 

Ce premier ministre, qui avait 
déjà renoncé à jouèr vraiment son 
rôle de maitre du jeu lors de la 
fratricide «bataille de Pariss. 
n'apparaît plus du tout comme 
un «coordonnateur ». I] constate 
comme M. de La Palice que la 
majorité n'a pas d'autre choix 
que de « regler unie » Ou d'«adop- 
ler un comporiement suicidaire ns. 
«croit » qu'il « faut que la ma- 
jorité se renouvelle », mais |l ne 
donne pas La moindre instraction 
et n'ébauche pas le moinüre 
plan : e Tl'apparhent aur forme 

ions de la. majorité de trailer. 
de cette afjaire.» : 

Persistant à prétendre que les 
résultats des élections municipales 


De notre envoyée spéciale JACQUELINE GRAPIN ‘ 


voient la guerilla des nouveau: 
buildings introduire quelque va- 
rièté dans l'agencement de leurs 
parcours. 

I a suffi que la famille Rocke- 
feller se lance. avec la Chase 
Manhatian Bank, dans la cons- |. 
truction de nouvelles tours domi- 
nant le quartier du Sud pour que 
la dynamique First Nattonal City 
Bank prenne le pari, président en 
tête, de la ville haute. Et voici 
les alentours de la cinquième 
avenue à la hauteur de ce qui 
demeure le royaume des touristes 
européens, hérissé de centaines 
d'étages de nouveaux bureaux. Du 
coup. débordant à l'est, la spécu- 
lation s'est étendue vers les flancs 
de la presau'ie, cependant que 
des promoteurs, se croyant-Avisés, 
prenaient le relais À l'ouest pour 
devancer le mouvement de la 
hausse des prix. 


fLire la sufie page 3.) 


toujours plus nom- 


la ville de New-York bruisse 


U JOUR LE JOUR 






militaires de 





Hanoï. — M Pham Van Dong, qui n'ést pas 
venu en France depuis l'échec des négociations 
de Fontainebleau, en 1946, est attendu le lundi 
25 avril à Paris, où il doit effectuer nne visite 
officielle de trois jours. 









dont plusieurs 






Premier ministre du Vietnam du Nord sans débortante, 
interruption de 1954 à 1976, M Pham Van Dong. 
qui est, depuis l'an dernier, chef du gouver- 
nement de la République socialiste du Vietnam 
réunifié, nous a reçu pendant près de deux 
heures daus uo salon du palais présidentiel où 
sont installés ses bureaux. 


— Monsieur le premier mi- 
nistre, c'est la première Jois 
depuis trente ans qu'un dtri- 
geant vietnamien effectue une 
visite oljicielle en France. 
Qu'attendez-vous de te 
moyage ? 

— C'est la troisième fois que 
j'elfectue une visite officielle en 
France, et celle-ci dans des Cir- 
constances totalement différentes 
des premières en 1946 (1). Après 
notre victoire. avec la réuniti- 


situction devant 
mondiole. 


cette 







mètres de son 
miens font la 
repose Ho Chi 






des Jamilles 







De notre envoyé spécial 


cation du puys. la naissance de 
l République soclaliste du Vlet- 
pam, et la nouvelle orientation de 
ja d du, gouvernement 








des maræistes 






BERNARD CHAPUIS. 






ERNEST 
peuple français envers notre 


Harris et Sedouy | 
ë É peuple durant toute natre résis- 
5 L ë QU 4 tance. Ainsi nos deux peu] 
ee Ts No : sont blen 


lementatre de La République démo- 
cratique vite de bonne volonté. 
En août 196, ! a pris La tête de 
ls délégation gouvernementale à La 

ce dé Fontainebleau. — 
NDLR. 


Férdinand Béghin, Francine Gomez, François: 
Ceyrac: Paul Ricard;-Bertränd Lepoutre, Jacques 


Borel; Robert Hersant, Maurice, Bidermann, André 
ER UITOAUEUILE 


Jéan-Marc .Vernés,: Philippe de Rothschild, Gilbert: 


Dans le cadre de cette a Se- 


maine svéé la Franche-Comté n 
vie Monësz» publle aujourd'hul 
les enquêtes et les reportages de 
ses envoyés spéciaux ef de 5es 
correspondants sur le Revermont. 


{Lire page 21 à 25.) 





une modification 
de la loi électorale 


M. Raymond Barre, qui était mercredi soir 20 avril le premier 
invité de « Cartes sur table -. nouvelle émission d'Antenne 2. 
a annoncé qu'il serait - vralsemblablement - candidat aux élec- 
tions légistatives du printemps 1978. Il n’a pas exclu une modi- 









— VENDREDI 22 AVRIL 1977 
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Ouvrant la campagne, le premier ministre a clairement 


g. que. « si le peuple français 


le désire, l'alternance aura lieu +. mais 1! s'est élevé non moins 


commun de gouvernement de 


la gauche, qui, at-il dit. - me parait présenter de grands dangers 


n'ont traduit que des v sy{untions 
locales» alors qu'etles ont de 
toute évidence iltustré un phéno- 
méne nationa! de rejet, M. Barre 
s'est refusé 2 approfondir un 
certain nombre d'autres sujets. 

L'évotution de M Marchais au 
sujet de l'élection de l'Assemblée 
européenne au suffrage universe) 
le laisse dubitatif : «Est-ce une 
position lactique avant Ce que 
l'or, appelle l'actuahsation du 
programme commun ? Est-ce une 
position stratégique liée à ce que 
l'on appelle l'eurocommunisme ? 
ILest très difficile de l'apprécier ». 
Sur les nationalisations, «if ny a 
pas de position de principe ». 
déclare M Barre. et à ajoute - 
«T1 ne fout pas nationalwser pour 
le plaisir de nationoliser. Il ne 
faut pas êire obnubflè- por la 
théologie de la nationalisation.» 

La légereté et la minceur de 
ces divers propos ont êté cornpen- 
sèes par quelques déclarations un 
peu moins imprécises mais néan- 
moins ambiguës. 

S'agissant d'un éventuel retour 
à la représentation proportions 
nelle, M. Michel Debré avai 
décleré mercredi après-midi au 
Palais-Bourbon : «Gageons que 
nous allons entendre prononcer à 
maintes reprises la phrase bien 
connue : le mode de scrulin est 
une affaire de ciroonstances et 
non une aftaîre de principe. » 


RAYMOND BARRILLON. 
{Lire la suste page 12.) 





LA VISITE DE M. PHAM VAN DONG EN FRANCE 


<Nos relations avec Paris sont appelées à se développer» 


nous déclare le premier ministre du Vietnam 


D parle lentement, coupant parfois son dis- 
cours de longs éclats de rire. En dépit de 
soixante et onze ans d’nne vie mouvementée, 


années passées au bagne fran- 


çais de Poulo-Condore, et deux très longues 
guerres, manifeste toujours une activité 
tentant sans reläche d'insuffler 
dans un système socialiste, austère par néces- 
sité et. héritier du bureaucratisme confucéen. 
un élan humaniste. À quelques dizaines de 


bureau, des milliers de Vietna- 
guese devant le mausolée où 
an. 


souhait que cette visite inaugu- 
rera une date nouvelle dans Je 
renforcement de l'amitié et de la 
coopération dans de nombreux 
domaines entre nos deux pays 


Propos recueillis par 
PATRICE DE BEER. 


(Lire la suite page 6.) 


du « Jeu 


Tout se consommé aujourd’hui, 
bruyamment et vite. Idées et 
concepts déjà n'échappent plus à 
la régle. Loin du marché des 
théories éphémères, au large des 
modes du € prêt-à-penser », il est 
encore des œuvres d'envergure qui 
s'élaborent sans tapags Kostas 
Axelos est l'un de ces rares soli- 
taires partis à la rencontre d'une 
pensée nouvelle sans se leurrer sur 
l'aridité du chemin. 

Né à Athènes en 1924, rédoc- 
teur en chef de la revue € Argu- 
ments » de 1957 à 1962, directeur 
aux Editions de Minuit de la collec- 
tion portant Le même titre, il 
achève aujourd’hui, en publiant 
« Contribution à la logique >», 50 
seconde trilogie Se réclamant 
d'Héraclite, de Heidegger, de 
Marx et de Nietzsche, sa pensée 
— difficile, exigeante, fragmentée, 
voire volontairement  contradic- 
toire — refuse de se figer en un 


UN PHILOSOPHE SINGULIER 


Axelos, penseur 





Le plan Carter entend décourager | M. Barre n'exclut pus Patronat et syndicats 
les gros consommateurs d'énergie 


M. Jimmy Carter a présenté officiellement, mercreuï 20 avril, au 
Congrés, le programme énergétique dont | avait esquissé les grandes 
lignes lundi au Cours de sa « causerie au coin du feu » télévisée. 
L'accueil des sénateurs et des reprèsentants a été relativement cordial, 
meis l'opinion américaine dans son ensemble est piutôt réservée. _: 


de la sidérurgie 


discutent du nombre 


des licenciements : 


M. Jacques Ferry, président 
de la Chambre syndicale de 
la sidèrur@rie française, a reçu 
jeudi 21 avril dans ln mahnée 
les représentants des sundi- 
cats de la prajession, qui ori 
exeminé les propositions que 
prèsente le patronat de l'acier 
pour réduire, éventuellement, 
Le nombre de licenciements. 
La reille, M. Raymond Barre 
avait déclaré à l'Assemblée 
nalonale que le plan finan- 
céer d'aide à da siderurgie ne 
serai arrêté qu'après la signa- 
ture de la convention sociale 
entre le patronat et les syn- 
dicats. 


. Comment réduire le sombre des 

licenciements ? C'est le problème 
brülant que s'efforce de résoudre 
actuellement la Chambre syndi- 
cale de la sidérurgie dont le prè- 
Sident. M. Jacques Perry, 2 reçu 
Jeudi matin 21 avril les repré 
sentants des cinq fédérations de 
la profession (C.G.T. CFDT. 
FO. C.FT.C. et C.G.C.i. 

Le 8 avril, le patronat de La 
sidérurgie du Nord et de l'Est 
avait fait connaitre aux syndicats 
le plan de réduction des effectifs 
qu'il entendait appliquer dans les 
deux ans à venir : 16 000 emplois 
seraient supprimés d'ici à 1979, 
dont 12500 en Lorraine. La ces- 
sation d'activité à cinquante-six 
ans et huit mois, avec La garantie 
du versement À 70 % du salaire 
brut jusqu'à l'âge de ln retraite 
normal, devait permettre de 
limiter à environ 5000 le nombre 
des licenciements : 3100 travail- 
leurs immigrés célibataires se- 
enr à po dans leur 
pays, tan: que : personnes 
serajent destinées 8 être s formées 
et reconverties à. 

Immédiatement Jes synaicate. 

rincipalement C.G.T. C.FD.T. et 

.O., avalent marqué leur refus 
absolu de tout licenciement et 
fait état de leurs inquiétudes sur 
les modalités pratiques d'appli- 
cation de la mise à la retraite 
anticipée. En même temps is ré- 
clamaient l'extensio nde Le np 
ctation à toutes les entrep: 
de la profession pour établir une 
solidarité entre les firmes mena- 
cées et les autres. 

Dès le mardi 19 avril, M. Ray- 
mond Barre indiquait que le 
nombre des licenciements ne 
devrait pas dépasser le quart des 
suppressions d'emplois, . ce qui 
tamenait en théorie leur nombre 
de cinq mille à quatre mille. Mer- 
credi M Jacques Ferry déclarait 
au micro d'Europe I qu'il serait 
sans doute possible de faire 
mieux. 

On parle de mettre à la retraite 
les travailleurs de moins de cin- 
quante-six ans, Une dérogation 
aux dispositions réglementaires 
étant demandée pour les travail- 
leurs « postés » qui ont souvent 
traveülé cinquante-six heures par 
semaine. On rejoindrait là les re- 
vendications de la C.G:-T. qui, 
outre la diminntion générale de 
la durée du travail (sans réduc- 
tion de sajaire) exige la retraite 
à cinquante-Cinq ans pour les 
travailleurs postés. 


FER 
fLire la suif- page 11.) 





du monde » 


système clos. Elle tente au contraire, 
en demeurant « ouverte », de 
penser le « jeu du monde » dans 
sa multiplicité ét de surmonter 
l'antique partage entre logique et 
poésie. 

Au-delà de la mort des idoles 
et de la philosophie elta-même, 
Axelos dénonce {non sans humour 
parois) le vide de notre époque, et 
sa plotitude « planétaire ». Pessi- 
miste ? Même pas. Prophétique 
plutôt, en redonnant ou terme son 
sens originel : celui d'ume € parole 
qui se porté en avant >. Aussi son 
dernier livre annonce-t-il, par-delè 
la logique et l'ircationnel, la venue 
possible (et non nécessaire) d'un 
autre langage. Täche ardue, hau 
taime, mais qui, demain, se révélera 
peut-être capitale. 

(Lire page 34 les articles 
de Jean-Michel Palmier 
et Rager-Poi Droit.) 








Page 2 — LE MONDE — 


Les principales 
mesures 


M TAXE DE 5 CENTS PAR GALLON 
D'ESSENCE à pertir de 1979 si, 
au cours de l'année 1978, la 
consommation d'essence dépasse 
de plus de 1% la consommation 
moyenne d'octobre 1976 -A sep- 
tembre 1977, La taxe pourra en- 
suite augmenter de 5 cents par 
année — selon la consommation 
— mals ne pourra dépasser 
50 cents. Actuellement cette taxe 
est de 4 cents. 


& LES SUBVENTIONS FEDERALES 
POUR LES AUTOROUTES pour- 
ront étre supprimées aux Etats 
qui ne font pas appliquer stricte 
ment la limite de vitesse de 
88 kilomètres à l'heure 

M LES ADMINISTRATIONS FEDS- 
RALES devront n'etheter que des 
voitures fables consommatrices 

: d'essence. 

M LES PROPRIETAIRES QUI AS- 
SURERONT  L'ISOLATION DE 
LEUR IMMEUBLE bénéficieront 
d'an erédit d'impôt qui pourrz 
atteluëre 410 dollars s'ils dépen- 
sent 2290 dollars à cet effet en 
une année. 


BLE DEPARTEMENT DU LOGE- 
MENT ET DU DEVELOPPEMENT 
URBAIN devra faire appliquer üès 
1980 une nouvelle réglementation 
concernant les économies d'énergie 
dans les nouveaux lmmwmeubles, 


= DES NOUVELLES NORMES en- 
treront en vigueur pour les 2ppa- 
reils ménagers gros Consommatgurs 
d'énergie, 

M LES COMPAGNIES D'ELECTRI- 
CITE ne pourront plus consentir 
d'avantages aux £r05 CONSOMIMA- 
teurs et devront offrir un tarif 
réduit pour les heures creuses. 


Æ LE PRIX DU PETROLE PRODUIT 
AUX ETATS-UNIS çera progres 
sivement amené an niveau des 
cours mondiaux par le moyen 
d'une taxe. Le supplément Ge re- 
cettes tiscales sains! obtenues 
serait retanrné aux consommn- 
teur sous forme de crédits 
d'irapôt. 

HW LA RESERVE STRATÉGIQUE 
DES ETATS-UNIS sera portée à 
À milliard de barils, 


M LES INDUSTRIES UTILISANT LE 
GAZ NATUREL seront taxées 
pour les inciter à utiliser du 
charbon. Dans le même esprit, les 
industries utilisant du fuel seront 
taxées à ralson de 90 cents par 
barit en 1979.° 


ALES ENTREPRISES UTILISANT | 
DU CHARBON devront installer 
les moyens de contrôle de la pol- 
lation les plus perfectionnés. 


© MUN CREDIT -D'IMPOT sern nc- 


cordé tant aux.Industrles qu'aux 
particuliers poux l'installation 
é'équipements utilisant l'énergte 
solaire. . 


22 avril 19/7°c.e 


 AMÉRIQUES 


Washington. — Les membres des 
deux Chambres, réunles en séance 
commune, mercredi 20 evril, pour 
sntendre la message de M. Carter: 
sur la programme énergétique, ont 


. fait au président un accueil cordial. 


Cependent, les applaudissements ont 
été Plus rares que ceux enregistrés 
hebituellement dans des circons- 
tances ‘analogues. M. Carter avait 
d'allleurs déciaré lui-même qu'il ne 
les escomptalt pas. 

« Récompenser ceux qui 6cono- 
misent, pénaliser ceux qui gas- 
pillent », tel est le principe da 
base qui inspire le programme en 
matière de Conservation, Ainsi 
seront pénalisés d'une taxe d'abord 
falble mals croissante (an 1985 elle 


Le programme d'économie des ressources énergétiques 


M. Jimmy Carter entend <pénaliser ceux qui gospillent> 


pourrait e‘éteblir entre 1600 et 
2500 dollars) !es acheteurs de 
grosses voitures En revanche, les 
petites voitures économiques pour- 
ront être acquises avec des rabals 
consentis grâce eu produit des 
taxes Impnsées aux « dévoreuses 
d'essancs ». Le président Carter 
espère ainsi que l'industrie automo- 
bile pourra maintenir et mëme aug- 
mentér sa Production, mais en fabri- 
quant de plus petits modèles. 

Le projet le plus controversé 
conceme la taxe sur l'essence. I 
s'agit d'une mesure potentielle. Les 
Américains sont simplement avertis 
que, si la consommation annuelle 
dépasse les objectifs fixés, ils subl- 
ront une augmentation du prix de 





LE MESSAGE AU CONGRÈS 


De notre correspondant 


l'essence de 5 cents (environ 25 cen- 
times) per galion (environ 9,6 Iltres), 
pouvant ailer progressivement jusqu'à 
50 cents. Même au prix de 1,10 doilar 
lle gallon est vendu actuellement 
60 cents), l'essence coûtera moins 
cher aux Etats-Unis qu'en Europe. 

Le plan Carter prévoit diverses 
mesures pour encourager la modernl- 
setion des logements en vue d'étiminer 
le gaspillage de l'énergie : révision des 
systèmes de chauffage et de condi- 
tlonnement d'air, Isolation, elc., don 
les frais, à la charge des particullers, 
seront compensés par des détaxes. 
Des changements intarviendront dans 
les tarifs du gaz et da l'électricité 





« Nous avons un plan bien équilibré qui devrait être elficace » 


Dans son message au Congrès, 
le président Carter a notamment 
déclaré : 


aCe soir, je ne vous ferai pas 
un discours phique. J'ai des 
explications sérieuses et difficiles 
à vous donner. Au cours des trois 
derniers mois, j'ai compris très 
clairement pourquoi une politique 
énergétique globale n'a pas encore 
été mise au point. C'est une téche 
ardue, mais nous devons La mener 
à bien. Je crols que nous avons 
à vous présenter un bon plan, 
nr 
efficace. appo: une vle 
encore meilleure au peuple amé- 
ticain. 

»Le cœur du problème est que 
notre consommation de carburant 
s'accroïft plus “te que notre pro- 

N ren de 


»Le pétrole et le gaz naturel 
constituent environ 75 % de la 
consommation de ce pays. Mais ils 
ne représentent que 7 % de nos 
pétrole augmente de plus de 5 % 

le augmen us de 
chaque année, tandis que notre 
production nationale à récemment 


diminué de 6 %. Nos importations - 
de pétrole ont'augmenté considé- 





» Le déficit de notre balance 
commerciale s'accroit L'année 
dernière, nous avons importé plus 

milliards de dollars de pé- 


trole. Cette année, nous dépense- . 


rons beaucoup plus. Il est temps 
que cela cesse, Nous polurions 
continuer à ce problème, 
mails ce t faire planer sur 
notre peuple une catastrophe im- 
winente. (..) - 

» Ce soir, Je veux vous donner 

grandes ‘1 


les des mesures 
qui nous permettront d'atteindre 
notre but. Elles concernent la 
conservation de l'énergie, Sa pro- 
duction, sa recon son dé- 
veloppement, et sa partition 
équitable, qui est essentielle. 

° » Nous préférons les faire appli- 
quer par consentement mu 
plutôt que par La coercition. Dans 
de nombreux css, elles seront 
encourageront les citoyens à ÉCo- 
nomiser l'énergie et aideront notre 
économie libérale à faire face à 
la situation. (….) 

» Je veux expliquer l'une de 
mes propésitions les plus contro- 
versées et les plus : 
la surtexe sur l'essence. L'essence 
représente la moitié de notre 
consommation de pétrole (..). Je 
propose ue nous votions une sur- 

de 5 cents pær gallon d'es- 
sence. Cette surtaxe éera appli- 
ge chaque fols que nous ne 

PASSÉ DOS pri . annuelles 
de Consommation, A titre d'encou- 
ragement, s] l'année suivante nous 
revenons à nos 


peuple 
appel, nous ne dépasserons pas 
nos normes eb celle surtaxe ne 


sera jamais appliquée. Je sàls 
que nous pouvons ÿ parvenir, el 
vous le savez aussi (….) 


» Le gouvernement fédéral de- 
vra donner l le. 1 publiera 
des directives instituant des 
normes très strictes de conserva- 
tion de l'énergie dans tous les 
bâtiments publics, neufs et vieux. 
D'icl à 1985, le rendement des 
sources d'énergie devra être accru 
de dans les bâtiments 
de 20 % dans les 


» Les particulers dont les 
maisons auront été climatisées 
: è un dégrèvement 

sur premiers 
800 dollars investis dans la con- 
servation de l" domestique, 
et de 15% sur les 1400 do 
suivants. (.) 


» Les autres propositions concer- 
nant la conservation de l'énergie 
dans les bâtiments privés et 
publics comprennent: une aide 
fédérale directe pour les citoyens 
ayant des bas revenus ; un dégrè- 
vement fiscal de 10% les 
investissements d'entre: ; des 
prêts fédéraux pour les écoles 


sans but lucratif et les hôpitaux, | paiements directs pour les moins. 


et” rêts des Etats 
dater Publics 4 
»Pour augmenter de 400 rnil- 
lions de tonnes ou de 65% la 
tion du charbon dans 


l'industrie d'ici à 1985, 
Éetituet dès 1910 une take Broe 


pe pour les gros uitlisal 
le pétrole et de gaz naturel. Les 
fabricants d'engrais et d'aliments 
déshydratés en seraient 
exemptés. » 


Une reconversion ? 


Il est intéressant de constater 
qu'à huit ans d'intervalle, et 
sous des auspices, il est vrai 

lement différents, les pre- 
mières initiatives d'un président 
élu pour commencer une ère nou- 
velle, Richard Nixon et Jimmy 
Carter, se réclament d'un esprit 
de restriction. Après les folies de 
l'escalade vietnamienne, le suc- 
cesseur de Lyndon Johnson pré- 
chera le retenue en politique 
étrangère, pliée désormais à un 
« profil abalssé » (low profile). 
On sait ce qu'il advint de cette 
doctrine aérodynamique, et Com- 
ment finit l'aventure. 

Le président Carter est d'une 
autre trempe que l'homme qut, 
paraît-il compare aujourd'hui sa 
retraite callfornienne à l'ile 
d'Élbe, et cherche par tous les 
moyens”à forcer les portes de la 
vie publique Mails dans la foulée 
de sa croisade pour le respect des 
lihertés individuelles il vient de 
révéler à ses compatriotes que 
l'époque de l'abondance au rabais 

. était révolue, et que, sans une 
disciplise rigoureuse, et d'all- 
leurs onéreuse, 
couralent à la « catastrophe na- 
tionale ». Si l'accent est nouveau, 
le thème ne l'est pas: c'est la 
nième reprise de l'idée de la 
« frontière fermée» appliquée 
cette fois au sous-sol et non plus 
aux territoires vacants Mbérale- 
ment distribués alors par le gou- 
vernement fédéral : 

Les fumées du « projet indé- 
pendence » de M Nixon se sont 

ées. Les Etats-Unis aban- 
donnent officiellement tout espoir 
d'autarcle énergétique, même rela- 
tive. Ils se retrouvent — où se 
déclarent — logés à la même 

‘enseigne que les autres Pays pIo- 
ducteurs d'hydrocarbures : faute 
de ménager leurs réserves, ils s'ex- 
posent à échéance rapprochée à 
une durable et dramatique « rup- 
ture de stocks ». | 

On avait déjà vu les lumières 
de ia Malson Blanche réduites la 
auit à un lumlgnon par'Æesure 


‘ d'épargne, du temps de M. John- 


son. les autos firent la queue — 
avec une patience toute améri- 
caine — aux pompes à essence 
durant la « crise + de l'embargo 


les Etats-Unis , 


de l'OPEP. Le débat est rouvert 
avec éclat par les propositions de 
A! Carter, qui ne visent à rien 
moins qu'à changer en huit ans 
les méthodes et le débit de la 
consommation énergétique amé- 
ricaine. 
.… Des sociélés 
g re, 

plus prévoyantes que d'autres 

Cette réorlentation est-elle 
concevable dans le cadre des 
données du mode de vie améri- 
caine et de la mentalité qu’il 
engendre ? Certes, ni M. Carter ni 
son conseiller pour les affaires 
d'énergie, M. Schlesinger, qui a 
derrière lui, à quarante-huit ans, 
l'expérience d'éminentes respon- 
sabilités gouvernementeks (à la 
tête du Commissariat à l'énergie 
atomique, de la C.LA. et du Pen- 
tagoue}), ne sauraient se mépren- 
dre sur les oppositions qu'ils vont 
rencontrer au Congrès et dans 
certains mflieux industriels. 

Non d'ailleurs que ces opposi- 
tions soient fatalement unanimes 
et sans fissures. Certaines gran- 
des sociétés, plus prévoyantes que 
d'autres parce que leurs propres 
estimations ne voyalent pas l'ave- 
ni autrement qu'il se reflète 
dans les analyses de M Carter 
et de son équipe, ont depuis 
quelque’ temps rationalisé leur 


consommation d'énergie par des - 


mesures apprôbriées et £e trou- 
vent fort aise du rendement élevé 
que leur rapportent les investis- 
sements consacrés à cet effet. Les 
techniques développées pour éco- 
nomiser l'énergie ont elles-mêmes 


engendré une industrie nouvelle . 


qui a commercialisé un équipe- 
ment capable de répondre à 30 % 
des exigences posées par le pro- 
gramme Carter. ; 

En revanche, les grandes mar- 
ques automobiles seront touchées 
de plein fouet par celuf-cl et 
ne téderont qu'à un mouvement 
d'opinion capable d'affecter leur 
chiffre d'affaires Malgré l'alerte 
de 1973-1974, elles ont continué 
à fabriquer eh masse des modèles 
« gloutons » (les egns- guzxiersr 
que menace une Surtaxe écra- 
sante) et a pousser l'usage. 


L'automne dernier, à Washington, 
on nous citait le cas, véridique, 
d'un riche Américain qui, redou- 
tant qu'on ne réduise la longueur 
des monstres de la route, en avait 
acheté sept d'un coup avant qu'il 
ne soit trop tard. Ce n'est pas un 
hasard non plus si les construc- 
teurs américains ont en règle 

érale renoncé à relever le 
déri de la concurrence étrangère 
dans la gamme des « intermé- 
diaires » et petites cylindrées 
japonaises, allemandes, suédoises 
et autres. Leurs bureaux d'étude 
sont-ils sl dépourvus d'imagina- 
tlon ? Nuilement. Mais les mo- 
dèles à grosse consommation ont 
atteint un tel degré de confort 
et de perfectionnement apparent 
qu'il suffit d'y apporter chaque 
année d'imperceptibles retouches. 
Tandis que, sur le marché euro- 
péen. où la concurrence ne joue 
pas seulement sur le plan publi- 
citaire, l'amélioration et l'innova- 
tion sont encore à l'ordre du 
jour. 

Mais la myopie de ce conserva. 
time avare ne doit pas nous 
duire à penser que tous les Am 
ricains sont des maniaques de la 
a grosse bagnole » et de 
« J'épate ». La voiture remplit, 
aux Etats-Unis des fonctions 
multiples, qui requièrent un es- 
pace Intérieur nettement supé- 
rieur à celui des modèles euro- 
péens : elle est un moyen de 
« transport en cofmun » (egr 
pool). qu'il s'agisse du rampssa 
scolaire Interfamilial, de compa- 
gnons de bureau. voire un véhi- 
cule de Hvraison pour Je ravitall- 
lement du foyer, qui sr falt deux 
fois, parfois une seule fols par 
semaine. 

Autant de täches qui Interdi- 
sent à la carrosserie de descendre 
au-dessous de certaines dimen- 
sions. La « petite » européenne 
convient à ceux qui peuvent se 
dispenser de les assumer : célt- 
bataires, couples non mariés 
{deux catégories qui « montent »1 
ou sans enfant, 


Ce qui conditionne ces dlifé-- 
rents Usages, c'est, bien entendu, 


le falt que les Américains ont 
déserté les villes pour de ver- 


F5 


doyantes suburbs, sl éloignées que, 
à peu d'exceptions près, un réseau 
de véritables « transports 





pour éliminer les prix de faveur dont 
bénéficient les gras utilisateurs el 
encourager la consommation aux 
heures creuses. 


Dans le domaine de la production. 
M. Carter exclut un abandon total et 
Immédiat des contrôles sur les prix 
du pétrole et du gaz nalurel produits 
dens le pays. Il insiste sur la néces- 
slté d'un prix - réaliste do naturg 
à encourager l'exploration et la pro 
duction, sans pour autant permettre 
‘eux compagnies productrices de 
réaliser des «superbénétices ». Les 
nouveaux prix du pétrole pourront 
atteindre — en trois ans — le nlveau 
des prix mondiaux de 1977. En 
même temps. une taxe sara Imposés 
sur les stocks du pétrole produit 
aux Etats-Unis qui sera égale à la 
différence entre le prix contrôlé et 
le prix mondial, et le montent de 
cette taxe sara redisibuë indirecte- 
ment aux contribuables américains. 
En ce qui concerne le gaz naturel. 
lé plan Carter prévoit une restruc- 
turation des prix afin d'en éviter la 
disparité et de stimuler l'exploration. 


* fe «convertir» au charbon 


Le président veut favoriser l'utili- 
Satlon du charbon dans l'industrie 
par des stimulants fiscaux en faveur 
des secteurs qui utilisent actuel- 
lement le pétrole et le gaz. et qui 
eccepteraïent da se - Convertir» au 
charbon. M. Carter a déclaré, à 
propos de l'énergie nucléaire, que 
«nous devrons continuer en dernier 
ressort à en utiliser des quanifés 
crolssantes », mais que « des efforts 
de conservation pourront minimiser 
cette évolution. ». M. Carter rassure 
aussi les écologistes auxquels il 
annonce de surcroît que l'installation 
de nouvelles usines sera soumise à 
de strictes mesures de sécurité. 
L'utilisction de l'énergie salaire sera 
en outre encouragée par des détaxas 
fiscales. 


«Le principe directeur du pro- 
gramme est d'être avant tout équi- 
table », a déclaré le président an 
faisant état des mesures variées 
visant à distribuer aux contribuables, 
sous forme de détaxes (et de 


favorisés), les produits de divers 
impôts. M. Carter a répété que les 
activités, les projets et les :res- 
sources des compagnies pétrolières 
doivent être connus du public. Réat- 
firmant sa foi dans la concurrence, 
le président entend faire appliquer 
vigoureusement les lols anti-trusts 
pour empêcher Ia fixation artifickelle 
des prix par entente Illicile entre les 
Producteurs. 


- L'industrie de l'énergie ne doit 
pas proliter de bénälices Immérités. 
L'eccroissement des prix des stocks 
existants de pôtrole ne doit pas ame- 
ner de super-bénélices, mais étre 
utilisé par le peuple de ce pays, 
a affirmé M. Carter. H doit être clair 
pour chacun que c'est maintenant 
notre peuple, par l'intermédiaire de 
son gouvernement, qui fixe notre 
politique énergélique », a-t-il précisé. 

PAT 7; : 
Des réactions réservées 

Les premières réactions da: l'opi- 
nion, à l'exception des groupes 
écologiques qui dans l'ensembla 
approuvent le programme ds 
M. Carter, sont plutôt réservées, 
notamment celles des milieux d'at- 
faires, des indusiriels et des syn- 
dicals, 

Le président a en effet choisi 
une vole moyenne, entre une solu- 
tion franchement « libérale » favo- 
risant le libre jeu des lois du 
marché et une solulion + radicale » 
Impliquant des contrèles et des 
mesures autoritaires de l'Etat fédé- 
ral 

Les représentants de l'Industrie 
estiment que le président aurait d0 
Insister plus sur la production que 
eur la conservation de l'énergie. 
Hs éouhaitaient l'abandon des der- 
nlers contrôles Sur les prix du 
pétrole et du gaz nature! produits 
dans le pays Les syndicats consi- 
dérent de leur côté qu'une politique 
énergétique débouchant, par l'effet 
de la taxation et de la remise en 
liberté des prix, eur un renchéris- 
sement de l'essence ne peut ë&tre 
équitable. * Lea travailleurs en 
soufriront alors que les gens alsés 
pourront continuer à rouler dans 
de grosses voitures », a déclaré un 
dirigeant syndical. 

Le ‘speaker de la Chambre, 
M. Thomas O'Neill, ne cachalt pas 
ses préoccupations sur l'adoption 
du plan Carter: H prévoit .môme 
une opposition majeure au projet 
d'une taxe sur l'essence. En fait, 
dans la perspective des élections 
législatives de novembre 1978 (ranou- 
vellement de tous les représentants 
et d'un tlers des sénateurs), les 
membres du Congrès voudront tâter 
le pouts de leurs électeurs avant 
de prendre position sur des mesures 
de nature à affecter sensiblement 
le mode de vie américain. D'où le 
soin et l'insistance manifestés par 
le président Certer pour aïtelndre 
directement ls public et le convaln- 
cre de la nécessité de sacrifices 
« équitables =. 


HENRI PIERRE. 





Le P.N.B. «a progressé de plus de 5 % 
durant le premier trimestre 


Le taux de croïlssance de l'écono- 
mie américaine s'est fortement ac- 


common » coûiterait des milliards | Séléré pendant le premier trimestre, 


et ne changerait pas fondarmen- 
talement le problème de la désur- 
banisation, L'expérience du 
BART, dans ]4 baïe de San-Fran- 


en dépit des effets d’un hiver parti- 
Culièrement rigoureux. Calculé en 
monnale constante et en taux an- 
nael, le broduit national brut 
CBN.B.) a progressé de 5,2 % par 


elsco, est, à cet égard, concluante, | rapport au quatrième trimestre de 


S'H y à un « choix de société » 
quasiment irréversible — et que 
les Noirs n'asplrent qu'à endosser 


1976, pendant lequel avait déjà été 
enregistrée ane progression de 2.6 %. 


Selon les experts, cette accéléra- 


à leur tour — c'est bien celul qui | tion est due, pour une large part, 


disperse les « habitants d'une 
agglomération en petites commu- 
mautés aussi homogènes que pos- 
sible et constituées de 
individuelles, 


La préférence 
. de fout un peuple 


On parlera, À ce propos, déjà 
d'un gaspillage d'espace, d'un 
luxe de distance. C'est indéniable, 
mails que faire contre ln préfé- 
rence de tout un peuple ? Le vrai 


songent qu'à la façade et à la 
surface « incorrigible » I faut 
avoir logé dans une de ces mai- 
sons, en avoir vu construire sous 


.$es yeux pour comprendre que. 


derrière leur air coquet, l'impéritie 
et la hâte du profit leur ont don- 


meurait purement symbolique : La 
climatisation se chargerait de 
compenser cette déficience. Finan- 
clérement, le calcul était juste — 
du moins tant que les notes de 
gaz et d'électricité restaient mo- 
destes. Que vat-il se passer SL 
fût-ce par palllers, elles < grim- 
pent au pläfond » ? Comment, et 
à quel prix, revenir sur ce qui nu 
été volontairement négligé ? Au- 
tant de questions qui ne se résou- 
dront pas du jour au lendemain 
et qui remettent en cause les 
< subventions à la dépense » sur 
lesquelles s'est édifiée pour une 
large part, le style de vle de 
l'Américain moderne. 


ALAIN CLÉMENT. 
















à la progression rapide du taux de 
reconstitution des stocks et nu déve- 
loppement des ventes d'automobiles. 
Au cours d'une conférence de presse, 


mAl£ONS | nn responsable du département du 


commerce, Mme Courtenay Slater, 
a Indiqué que l'évolution du P.N.. 
seralt sans doute moins spectacu- 
laire dans les mois à venir, la paus- 
sée du premier trimestre ne parais- 
Bout pas susceptible de se reproduire. 


Ti n'en rêste pas molns que l'éco- 
nomie américaine semble engarée 


dans une périodé de forte expan- 
sion C'est ainsl qu'en mars, la pro- 
ductlon industrielle a augmenté 
de 1,4 %, le revenu personnel de 
17 %. dons le mème temps où la 
construction connalssait un essor 
spectaculaire puisque deux millions 
de nouveaux bâtiments ont ëté mis 
en chantier. 





© Les revenus personnels ont 
augmenté au mois de Mars qu? 
Etats-Unis de 17 %. — Selon 
les statistiques du département 
du commerce, les revenus per- 
sonnels ont alteint, en mars, le 
total « annualisé +, corrigé des 
varlations saisonnières, de 
1 486 Cite ge oies soit 
une crol nce 242 milliards 
de dollars sur février. Ce chiffre 
n'a été dépassé qu'une fois, en 
juin 1975, mais l'accrotsement 
avait alors été en partie la 
conséquence d'un remboursement 
d'impôt effectué sur le Trésor. — 
1AFP.) 





















gares À 


Se D 
de un gta de NS «8 
mer pren à DE os. 


es 








ds. pois 


rés. La cu 


an LAÏicrs 
$ sx œnt 
ce dezz. 
lle ge 








L ; passée, et 
ag er. COTPOrAHION, 








SOU ERE- 








ag ipuence ce Het 

Ve pat 89 aÿnl traduit 
me serment, 

a Chai 

wS à de ES ape 

à Ent, variables : 


nt # 
Epynt que PTE Ge l'essence 


ré <Tésses voit: 
en Dem ae Latre 
de Modifier ls tenx 
éne e ChOse 

Si ja Mitheyr est t 
Re en jgpeCture Past cà 

4 {l 
ame etre à LOUE faudrait 
le de ve récession 


-617s S pour 


TS. Sieni. qu: vouL erivans 
construction. Sun, 





des prix. Get pour 
preniets 12016 Ge 1ETT à a 
de 85% au ‘iu des 85: 
en parte à tés: dé -ln 
de l'hiver Mal -alors 
trapage je in orou A i! 













du président s'en tiennent 


queen à. / 5 
pressions lafationniat 


Pas si 


fSuite de le première page.) 


Un instant ecalmé pendant la 
crise, Manhattan est Livré plus 
que jamais ä ces mécanos pour 
adultes que sont les immeubles 
en construerion. La ville blanche, 
symbole de la victoire du capita- 
lisme sur la pauvret£, reprend 
même des « blocs » à la ville noire 
au-delà de La limite de la 96° rue, 
qui passait depuis des années pour 
la frontiére 4 ne pas transpresser, 

New-York uen de placer 
36 milliards de dollars de bons 
à 4,5 © d'intérêt exemptés 
d'impôts. sans difficulté. Une 
façon prospère. tous comptes faits, 
d'étre en crise. Certes, la porte 
des Etats-Unis n'est pas l'Amé“i- 
que. mals ses ulsations n'en sont 
pas moins toujours sympômatiques 
de l'état de sante du grand corps 
socia! américain. On s'y plaint de 
l'insuffisance des Investissements, 
et l'on fait mine de capltaliser a 
reculons. Mais sans être dupe. 
«C'est l'hstorre de la bouteille a 
moitie vide qui *st en mème Lemps 
à moitié pleine v. reconnait 
M. Frederick Demming. l'écono- 
miste principal de la Chemical 
Bank Une situaiion idéale pour 
jouer sur tous les tableaux. Qu'ils 
soient au Japôn pnur népocier une 
«autolimitation » des exportations 
xmippones de chaussures ou de 
récepteurs de télévision, ou qu'ils 
soient à Lontires pour participer 
à ce que d'aucuns appellent ici 
la € partie de bu » des chefs 
d'Etats occidentaux les négoca- 
teurs américains peuvent à la fois 
s plaindre des inquiétudes que 
leur inspire la conjoncture (leurs 
exigences étant justifiées par des 
préoccupations sérieuses a fong 
terme), et s'appuyer Sur une éco- 
nomie qui reste non seulement la 
plus puissante du monde. mais 
sans doute encore globalement ln 
plus dynamique. 


Une croissance plus forte 


Car tout est relatif. «La crois- 
sance de l'économie européenne 
sera freinée par d'imporionts dé- 
ficits commerciaux, une injlation 
trop forte, et un mauvais chimot 
général pour les affaires», pré- 
volent sans emblguïté les experts 
de la Chase Econometrics, qui 
annoncent une décélération de la 
croissance économique mondiale 
moyenne à 3,7% au quatrième 
trimestre de 1977 à 10% dans 18 
première partie de 1978, et à 
0.8< dans la deuxième partie de 
l'année prochaine. Ils prévoient 
que la croissance européenne 
atteindrait son maximum à 34% 
au secoud trimestre de 1977 pour 
retomber à 2,6 % en 1978. 

En revanche, pour les Etats- 
Unis, les prévisions sont nette- 
ment meilleures : 6.5 % de crois- 
sance du P.N.B. en 1977 et 8% en 
1976, disent les « réalistes opti- 
tmistes ». Un peu moins, disent les 
autres. M Charles Schultze, prè- 
sident des conseillers économiques 
du président Carter, s'en tient, 
pour sa part, à sa prévision ini- 
tiale de 5,75 % pour 1977. Les 
grands froids de l'hiver ont fait 
prendre du retard à ‘8 produc- 
j tion; mais des phénomènes de 
PP PVO EEE rattrapage apparaissent partout. 

Mn Penn cn ae La reprise spectaculaire du cré- 
RSR dit à la consommation, supérieur 
mAh Etre pie or de 11% en février dernier par 
ds ë rapport à l'année précédente, in- 
dique que les ménages américains 
ont à: nouveau assez confiance 
pour s'endetter. D'ailleurs ne 
vient-on pas d'apprendre que les 
revenus personnels ont augmenté 
de 1T% en mars, un record 
depuis deux ans ? La construction, 
dont on voit quelques phénomènes 
à New-York, est repartie dans 
rensemble du pays au rythme de 
presque deux millions de loge- 
ments nouveaux par an (alors 
qu'elle était tombée à six cent 
mille en 1974, venant de deux 
millions quatre cent mille loge- 
ments dans la grande période 
d'expansion de 1972). L'automo- 
bile mème pavoise les vences ont 
augmenté de 7% en mars, ef, 
pour la première fois depuis l'em- 
bargo sur le pétrole de 1973. elles 
ont retrouvé le niveau d'un mil- 
Hon de voitures par mois d'avant 
la crise. Fait significatif : la mode 
des petites voitures est passée, et 
l'American Motors Corporation, 
qui s'était spécislisée dans les 
petits modèles, passe de mauvais 
moments. L'opulence des modèles 
commandés jusqu'en avril traduit 





‘durant le premier 
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cela n'a pas 
constructeurs de prévoir la mise en 
place de chaînes nouvelles. ada2p- 
tables à des modèles variables : 
en augmentant le prix de l'essence 


le plan « énergié + du président 
Carter va encore modifier la Len- 
dance. 

À toute chose malheur est bon. 
Mème si ia conjoncture devait 5€ 
retourner en 1978. 4! ne faudrait 

s'attendre à une récession 
comme celle de 1973. où les opé- 


proposé au Congrès par le prés 








mal en point. 


d'environ quatre mois commencent 
à reagir à la hausse depuls mars 
et, la demande augmentant au 
tythme annuel de 7 % actuelle- 
ment. les entreprises vont se faire 
un plaisir de répercuter l'augmen- 
tation de leurs coûts sur les prix 
du prochain trimestre. les salaires 
augmentant eu rythme croissant 


rateurs se sont fait « piéger à 
avec des stocks énorrnes alors que 
les taux d'intérét grimpaient aux 
plafonds. Aprés l'expérience Ge 
cette crise. les pratiques commer- 
claies et financières sont devenues 
beaucoup plus  conservatrices 
D'où. sans doute. l'inquiétude per- 
sistante du gouvernement de 


Wastungton. qui voit la consom- de 7 ‘© par an. alors que 
mauon continuer à tirer la reprise, Ia productivité recommence à 
sans que l'investissement se décide ralentir, etc. 


L'obtention, à la mi-avril, par 
les trois cent quarante mille ou- 
vriers du syndicat de La métal- 
lurgie, d'un contrat de trois ans 
comportant une augmentation 
et n'aiteint guère encore que le annuelle des salaires de 10 %. 
niveau de 119 milliards. C’est dire aïors que les gains de productivité 
qu'elle n'a pas encore retrouvé Sn ne sauralent dépasser au mieux 
niveiu antérieur et qu'elle ne Se 5 2, est apparue comme une 
confirmation de cette tendance. 
Rassurant, Je président. Carter a 
abondamment répété qu'il ne 
mettrait pas à exécution Ia me- 
nacæ du contrôle des prix (bête 
noire des entrepreneurs) puisqu'll 
était dans t'impossibilité de con- 
trôler simultanément l'évolution 
des salaires exclue par les syn- 
dicats). 

Il n'en reste pas moins que 
cest la lutte contre l'inflation 
qui revient sur le devant de la 
scène, au grand dam des syndi- 
cats qui voient quasiment aban- 
donné le grand plan de relance 
de l'activité économique évoqué 
pendant la caropagne électorale. 
La ristourne de 50 dollars promise 
aux contribuables ne leur sera 
Pas accordée, a annoncé le pré- 
sident Carter la semaine der- 
nière. Le déficit budgétaire, qui 
devait être de 70 milliards de 
dollars, sera réduit à 57 milliards. 
Et c'est vraiment pour’ faire 
passer cette pilule qu'on dit que 
les investissements ne seront pas 
encouragés fiscalement. En fait, 
si là saturation des capacités de 
production a un effet inflation- 
uiste. il faudra bien y venir. 


à prendre sérieusement le relals 
De 134 milllards de dollars par 
an à son maximum au début de 
1974, la formation de capital est 
tombée à 110 au milieu de 1975 


comporte pas (comme c'était au- 
paravant le cas) en synchronisa- 
tion avec la reprise Les program- 
mes des entreprises annoncent 
une progression de 15 *% de I°urs 
investissements pour 1977— mais 
f Faut bien constater que nom- 
bre d'entre eux n'ont pas encore 
reçu le moindre début d'exécution, 
et on s'attend, en fait. à une pro- 
gression en volume ne dépassant 
guère 6 S& pour l'année. 

Faut-il simplement attribuer ce 
freinage à l'utilisation encore in- 
suffisante des capacités de pro- 
duction, comme certains veulent 
le faire ? Rien n'est plus douteux. 
Le taux d'utilisation de 83 % des 
capacités existantes annoncé « se- 
lon les normes révisées » est très 
discuté En réalité, ces capacités, 
en bonne partie désuètes, sont sa- 
turées à moins de 90 % d'utiliss- 
tion : on peut d'ailleurs consta- 
ter qu'elles n'étaient guère supé- 
rieures à 80 % dans is période de 
plein emploi de 1972-1973. I] est 
donc probable que. s1 la reprise 
de la consommation se consolide, 
le: entreprises buteront sur l'im- 
possibilité de satisfaire la de- 
mande assez rapidement. ce qui 
ne pourrait avoir de sérieuses 
conséquences inflationnistes. 

Les raisons de l'excessive pru- 
dence des Américains à investir 
sont ailleurs. D'abord dans l'aug- 
mentation du prix des usines 
dont le coût a doublé en à peine 
trois ans, et dans la baisse de 
la rentabilité du capital compte 
tenu de l'inflation. Le rendement 
mogen n'est plus que de 12% 
pour l'ensemble du secteur Mmanu- 
facturé au lieu de 16% en 1975. 
Certes, les deux mille cent qua- 
rante-deux entreprises interro- 
gées récemment par la City Bank 
de New-York nnt indiqué qu'elles 
s'attendaient à une augmentation 
de leurs profits de 14% en 1977 
par rapport à 1976, mais nul ne 
se laisse plus prendre aux illu- 
sions de chiffres gonflés par 
Yinflation. 

Plus profondèment, et sans 
qu'on l'avoue aussi factlement 
qu'en Europe, les cœmilleux d'af- 
faires américains  n’échappent 
pas. À l'inquétude politique. L'ad- 
ministration Carter en eoi est 
déjà pour eux une énigme, Inter- 
viendra. interviendra pas ? Com- 
ment? Où? Après avoir attendu 
le programme énergétique, on 
attendra la fin des discussions 
budgétaires, et l'on continuera à 
supputer les incertitudes fiscales. 
peut-être jusqu'à la fin de l'an- 
née. Un cas ‘ le président de 
l'US. Steel, qui avait envisagé la 
construction d'une nouvelle usine 
d'une capacité de 3 millions de 
tonnes d'acier sur le lac Erié. 
affirme en privé y renoncer pro- 
visoirement, tant il est vrai qu'il 
jui est difficile de calculer 
d'avance l'économie du projet, 
au‘ sera difficile de se mettre 
d'accord avec l'administration et 
qu'il faudra batailler trop longue- 
ment avec les associations de 
défense de l'environnement. 


Entre deux feux 


Un protectionnisme 


e est tout de même difficile 
à une administration démocrate 
de se croiser les bros avec une 
telle masse de chômeurs.» A la 
centrale . syndicale AFL-CLO. 
on ne désespère pas, bien que l'on 
estime l'administration. Carter 
a encore plus conservatrice en 
feit que l'odministrotion Nixon ». 
M Schulz principal conseiller 
économique du président, estime 
à 4 % le volant de chomeurs amé- 
ricains incompressible sui ne peut 
étre résorbé que par des mesures 
«structurelles » et à «long ter- 
me », cependant que les 3,3 % sup- 
plémentaires dépendraient d'une 
simple amélioration de la con- 
joncture et du climat des 


à la tête de l'AF.L-C.LO. affirme 
que ce n'est pas avec 73 %, 
mals avec 10 ‘% de chômeurs, 
c'est-à-dire quelque 9.7 millions 
de.personnes, qu'il faut compter 
aux Etats-Unis. En outre. Îl faut 
admettre qu'il n'y a pas d'égalité 
sociale devant le chômage, puis- 
au’il touche 18,8 % des jeunes, 
et en particulier 40 % des Jeunes 
Noirs. 

Fente de pouvoir donner satis- 
faction aux syndicats et aux indus- 
triels sur un plan de relance de 
l'économie, et devant la nécessité 
de mettre en place un programme 
peu populaire d'économies d'éner- 
gie. le président Carter peut voir, 
dans une prise de position relati- 
vement dure sur le commerce 
international, l'occasion de donner 
satisfaction & un large électorat 


équilibres économiques. Cela est 
sans doute d'autant plus vrai que 
le déficit commercial de janvier 
dernier a été le plus important 
jamais enregistré par les Etets- 
«1.7 nllfard de dollars). 
Sans doute la vague de froid y 
était-elle pour quelque chose, mmeis 


affaires Mais M George Mean, | 


ident des États-Unis 
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MM. Nixon et Ford avaient déjà tenté de convaincre 
les parlementaires d'adopter une politique énergétique 


M. Carter n'est pas le premier 
président américsin à s'inquiéter 
de l'avenir énergétique des Etats- 
Unis Sans remonte. au président 
Roosevelt qui proclamait le 19 fé- 
vrier 1939 a Nos ressources 
énergétiques ne s0nt pas inépui- 
sables, el nourtant nous les gaspi!- 
lons », M. Nixon. le 4 juin 1971. 
dans un message au Congrès. 
que l’approvisionne- 
ment en énergie du + ne 
pouvait désormais plus étre consi- 
déré comme allant de soin et 
proposait une série de mesures 
spécifiques destinées à augmenter 
les ressources du pays en « éner- 
gie non polluante +. 

En prés de deux ans, les efforts 
eo matière CI recherche théo- 

que et appliquée portant sur 
l'énergie avaient alors augmenté 
de 50 <, et le nombre de conces- 
sions pour l'explottation de gise- 
ments de pétrole et de gaz natu- 
rel sur la plate-forme continen- 
tale extérieure était accru. 

Mais c'est le 18 avril 1973 — 
soit six mois avant ce qu'il est 
convenu d'appeler la crise du 
pétrole — que le président répu- 
blicain ellait faire son 
discours énergétique Entre autres, 
M. Nixon disait : « Dans les 
années qui viennent, nOus devons 
envisager la possibilité de pénu- 
ries occessonnelles d'énergie, ainsi 
que d'une certaine augmentation 
de £&es prix. Il est évident que 
nous nOus {rouvons derant 17 

d'une importance vitale. 

la tendance actuelle se pour- 

suivait sans entraves, nous pour- 

rions avoir à faire face à une 
véritable crise de l'énergie. » 

Ces « enirüves » faisaient l'ob- 
Jet d'un programme qui prévoyait 


déjà une consérvation de l'énergie, 
l'utilisation beaucoup plus large 
du charbon et aussi l’expioitation 
de ressources énergétiques nou- 
velles «nucléaire, solaire et géo- 
thermiquer, la prospection de la 
plate-forme conttnentale exté- 
rieure, La construction d'un pipe- 
line en Alaska et la suppression 
des droits et des quotas sur les 
importations de pétrole. u 

Déjà, M Fxon {indiquait que le 
prix du gaz devait étre augmenté 
et que les conditions de sécurité 
pationale et de prospérité ëéco- 
nomique ne devaient pas faire 
ignorer les problèmes d'environ- 
nement. 

Ce programme, à peine modifié, 
allait devenir ce que l'on appela 
après l'embargo pétrolier (fin 
197$-début 1974) le projet « Inde- 
pendence 19803. L: mauvaise 
volonté du Congrès, à majorité 
démocrate, et les vicissitudes du 
président Nixon firent que Île 
projet «!ndependences tomba 
æux oubliettes, et les prix du baril 
de pétrole deme: taux Etats- 
Unis inférieurs aux cours mon- 
diaux imposés dès 1974 par les 
pays exportateurs. 

Moins ambitieux que son pré- 
décesseur, M. Ford ne parla plus 
d'indépendance. mais envisagea 
de réduire, à moyen terme, Îles 
importations de produits 
liers à environ 20n millions de 
tonnes 

Pour ce faire. il prépara un pro- 
gramme fondé sur le libération 
du prix du pétrôle produit dans 
les puits anciens aux Etats-Unis 
et qui était alors de 5,25 dollars 
le baril. A cela s'ajoutent l'im- 
position. d'un droit de douane de 


2 doïlars par buril importé et 
une taxe spéciale destinée à fra 
per les « super - bénéfices » ds 
sociétés pétrolières. Mais, le 
15 juillet 1975, le Sénat prolon- 
geait in loi — venant à explra- 
tion — sur le contrôle des prix 
du pétrole américain et, le 5 août, 
la Chambre rejetait le programme 
dans son ensemble. 

Le 22 décembre 1975, le = 
dent tirait les conclusions de son 
échec au Congrès. publiait une 
série de mesures — l'Energy 
Policy and Conservation Act — 
aul permettaient une baisse 
moyenne du 1 de pétrole 
consommé aux Etats-Unis de 
LS doliar. 


Trois mois plus tard, et pour Ja 
première fois dans leur histoire, 
les Etats-Unis importaient plus 
de pétrole qu'ils n'en produi- 
saient. Et, sur l'ensemble de 
l'année 1978. les importations 
atteignalent une moyenne de 
73 millions de barils par jour, 
soit 23% de la consommation 


d'énergie du pays. Cela amenait 
le ident Ford, le 7 fenvier 
1977, à la veille de quitter le 


pouvoir, à proposer au Congrès 
uu nouveau plan, qui ne sera 
Jamais discuté. 

Cette dépendance accrue (par- 
ticulièrement vis-à-vis des pays 
arabes), la forte pénurie de gaz 
dont ont souffert les Etats-Unis 
au cours d'un hiver perticulière- 
ment rude et le fait que le nou- 
veau programme énergétique soit 
présenté par un président démo- 
crate seront-ils suffisants pour 
cetenere ie la nÉceeL Le d'agir 
un ni que n'avait 
ébranlé l£ erise de 19789 de 





Æ fravers le monde 





Cuba 


Maroc 





© M FIDEL CASTRO a affirmé @ LE ROI HASSAN I a attribué, 


mercredi 20 avri] à La Havane 


ge son, gouvernement était 
â faciliter les visites 


de citoyens américains à Cuba. 
Conversant avec un 
d’industriels 


en visite à Cubs, M. Fidel 


Castx a expliqué que. puisque 
le dent Carter avait tan 
l'interdiction des voyages à 


Cube. il ne serait pas Correct 
de la part de son gouverne- 
ment d'y faire obs 
dirigeant -ubai 
les 


moyens de trans) 

rains et d'établir Fes accords 
avec des compagnies améri- 
fie © 
eérienne et meritime cubail 

a observé M Fidel Castro. — 


caines, en raison de la 
importance de la 


fAF P.I 


Ei Salvador 


OLE GOUVERNEMENT DU 
TURO AR- 

a décidé, 
20 ip de ne pas 

négocier avec ravisseurs du 
étran- 


gères, déclare 
t-on de source diplomatique. 
Ces derniers menacent de éuer 
le ministre si trente-sept dé- 
tenus politiques ne sont pas 
ministre a été 
enlevé mardi matin par un 


GENERAL AR: 
MANDO MOLINA 
mercredi 
ministre He affaires 


libérés. Le 


groupe de gauche — {A.P.} 


Grande-Bretagne 


@ LA SECTION ECOSSAISE 
de la Confédération des'syn- 
dicats britanniques a rejeté, 
le 20 avril, une motion contre 
la reconduction, pour une 
troisième année, du « conirat 

social » avec le gouvernement 

Le 
u 


motion. 


RE 





Où 
æ Minneapolis 


ren de 
n a précisé que 
touristiques se- 


le mardi 19 avril, à un Sah- 


raoui 
d'Etat auprés du premier mi- 
nistre. Ii s'agit de M Kbal 


Henna Ouid Er Rachid, en 
e 


secrétaire .général: du Parti 
TON: qui avale quitté clan 

a: uitké clan- 
destinement. El À 


Fès, au souverain marocain. 
C'est’ le premier Sahraoni qui 


fait son entrée au gouverne- 
ment depuis que jp souverate é 
ô sur je 


neté marocaine s'èl 
Sahara 
resp.) 


occidental. — {Cor- 


Portugal 


ment américain et 
d'aide 


dollars 
francs), 


Roumanie 





de l8 
MM 


religieuses KIPA 


Aurel 
Dr Ciotea, de 


frères de Ploesti, 


un poste de secrétaire 


sahraouie 


en mai 
1975 pour faire allégeance, à 


M. SOARES, premier ministre 
est- arrivé mercredi 

avri à Washington, afin de 
s'entretenir avec le gouverne- 
et les diri- 

geants du Congrès d'un projet 
internationgie d'un 
montant de 1500 millions de 
(7500 millions de 
2 destiné à relancer 
l'économie portugaise. — [A.P.) 


SIX MILITANTS CHRE- 
TIENS ROUMAINS ont été 
arrétés le 3 avril à la suite 
diffusion par Radio 
Free Europe d'un document 
qu'ils avaient rèdigé sur la 
liberté de conscience. annonce 
l'agence suisse s'nonnas ons 
os. 
Ton et Pavel Nicoleëcu, pré- 
dicateurs re Constantin 
, prédicateur pente- 
Popescu et le 


l'Eglise des 
et Radu Du- 


et en taxant les grosses voitures, - 


Pour l'heure, l'administretiOn on s'attend de toute façon que le ee 
democrate oscille visiblement qéricit commercial, qui avait été Re on nr AE 
entre la peur du chômage. offi- de 9 milliards de dollars pour 1976.| de Grande-Bretagne, na êté 
ciellement évalué en mars 8 78 %  bossera à 15 milliards pour l'an- par 1017 voix 
de la population. et la crainte de née 1977. Dans ces conditions, le contre 967 — 1! Ler.) 
l'inflation. dont des enquêtes té- pulance des paiements, déficitaire 
centes ont montré qu'elle résie — de 1 milliard de dollars en 1976, L 
à juste titre — une préoccupation serart déséquilibrée de $ à 5 mil- aos 
prioritaire dans l'ensemble de là jisrds en 1977 De quoi donner 
population américaine L'indice apparemment raison aux syndi-| @ LE LAOS A ACCUSE mer- 
des prix de détail pour les trois cajistes américains, qui sont plus credi 20 avr, . Dr 
premiers mais de 1977 & augmenté Que jamais protectionnistes. ARR a nue e 

+ de 8.5% au lieu des 6,5% prévus, A Londres. cependant, on ne en Anna et en entrainant 
en partie à cause de la rigueur sers pas dupe, devant la déléga- sur son territoire des réfugiés 
de l'hiver. Mais alors que le rat- {in d'un pays qui compte officlel- laotiens « traîtres » à jeur 


pays Ces accusations ont été 


trapage de la production indUS- jenent « plus de cent mille mil- 


trielle se produit au printemps, jijnna llars an » et lancées par la délégation 
les prix ne redescendent pes su- Re cenen le conti!  laotienne auprès de la com- 
dessous du niveau faudique des husbles déclarant plus de mission économique ue 
5 Les conseillers économiques 266 909 dollars de revenu annuel. MAPS qui dent d'ours 

sa trente-troisième session à 


du président s'en tiennent publi- 
quement à leurs prévisions de 
5.75 -& pour l'année, mals les 
pressions inflationnistes vont 
croissant. Comme le. soullenent 
les experts de la Chase Econo- 
merrics. l'indice des prix des ma- 
tiéres premières augmente au 
rythme annuel de 36 % depuis 
novembre dernier. les prix de gros 
qui réagissent avec un déca!age 


Au-delà des difficultés du mo- 
ment, on se souviendra que les 
entreprises les plus sévèrement 
touchées par le marasme de la 
Bourse à Wall Street sont les mul- 
tinationales qui cravailient hors 
de l'Amérique. cependant que La 
vague des investissements étran- 
gers aux Etats-Unis bat son plein 


* JACQUELINE GRAPIN. 


Bangkok Elles font suite aux 
récents affrontements entre 
les forces armées du Pabhet- 


M 
AFP.) 


mistrecu, enseignant, auraient 
« élé inierroges pendant une 
semaine à ‘raison douze 
heures par jour, él victimes de 
violences, depuis le jour de 
Pâques (10 avril). On est sans 
aucune ‘nouvelle les concer- 
nant ». — (AFP) 


Soudan 


@ LE PRESIDENT SOUDANAIS 
Gaafar El Nemeiry, a été 
réélu pour six ans À la tête 
de l'Etat avec 891% des voi 
à l'issue du référendum qi 

‘a débuté le S avril. A Peris, 
. on apprend de bonne source 





que le président soudanais 
est attendu en visite offi- 
olelle en France le 16 mai 


Suède. 


M. SVERKER AASTROEM, 
secrétaire général du ministère 
suédols des affaires étranpères 
depuis 1968, sera nommé am- 
bassadeur à Paris durant l'été 
1978 lorsque M Ingemar Hae- 
gloff prendra sa retralte 
Avant de venir à Paris, M Ans- 
troem prendra, à partir du 
ler juin, une année sabbatique. 
I sera lacé au ministère 





lement 
politiques. — fA.F.P.) 


Tchécoslovaquie 


@ LE PARTI COMMUNISTE 
ITALIEN ET M. PELIKAN ont 
dément} que l'ancien directeur 
de la télévision tchécoslovaque 
ait demandé à adhérer au 
P.C.I. et que celui-ci ait re- 
poussé sa candidature. Cette 
information avait été diffusée 
par la télévision de Prague. — 
fReuter.) 
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AMÉRIQUES 
| L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION EN ARGENTINE 


La commission des droits de l'homme 
fait le «procès d'un génocide» 


La commission argentine des droits 
de l'homme (Cadhu), a réuni, le 
mercredi 20 avril à Paris, 
ung conférancse de presse pour 
présenter le livre Procès d'un 
génacide, qui vient d'être édité en 
Espagne. L'ouvrage, un réauisitoire 
contre la gouvernement Issu du coup 
d'Etat militaire du 24 mars 1976, tenta 
de faire la somme des informations 
recueillies sur la vague dé répres- 
slons qui s'est abattue depuis sur le 
peunle argentin. Il expose, dans une 
première partle, le cadre Juridique 
de la politique répressive du régime 
militaire : dans la seconde, intitulée 
« Le terrorieme d'Etat », l'ouvrage 
démontre commen! ca régime, non 
content de violer les droits de 
l'homme, contrevient aux‘lois qu'il a 
lui-même édictées 


Arrestalions arbitraires, emprison- 
nements Sans {ugement, tortures, 
Séquesires, exécutions sommaires, et 
parlols massives : J'enter argentin est 
connu. Abus? Excès ? Non, répon- 
dent les auteurs de l'ouvrage : « ff 
s'agk d'une poiltique, délibérée, 
d'un vérifable génocide, pire que 
celui perpétré par {8 Junte chillenne 
eprès la mort d'Allende. « Passionné, 
partlai partols, Procès d'un génocide 
est l'œuvre de militants qui ne se 
cachent pas de l'être, « Ce livre est 
écrit avec le sang et la douleur 
de notre pouple, dens une langue 
drue et crue », a dit, en manière de 
présentation, M. Gustavo Roca, un 
avocat de Cordoba. 


En Awgentine; la Cadhu opère 
dans la clandestinité. Plusieurs de 
ses membres t été arrôtés et 
assassinés : MM. Mario Hernandez, 
Roberto Sinigaglia, Mario Amaya, 
etc. Ceux qui déplolent leur activité 
à l'extérieur ont également été vic- 
times de la répression. L'étude 
d'avocats que partagealent MM. Roca 
et Julio Garzon Maceda à Cordoba 
a été pliée et incendie par J'ar- 
mée. Leurs demeures ont été dyna- 
mitées. M° Eduardo Duhaide a été 
déchu de ses draits civiques. 
M° Roberty Guevara, frèrs du 
« Che », 4 été menecé de mort. 
Leurs témoignages sont écoulés : 
Us ont déposé devant la sous 
commission des affaires Internatio- 
nalgs au Congrès américain, et 
devant la gous-commission. des 
droïts de l'homme de l'Organisation 
des Nations unles. 





C'est également le ces de M. En- 
rique Erro, de nationalité uru- 
guayenne, anclan sénateur, anoten 
ministre, qui a offert son témoi- 
gmage, au cours de la conférence 
de presse, sur « flhorreur des 
prisons de la dictature ». Réfuglé 
en Argentine à la suite de Ta ferme- 
ture, en Juin 1973, du Parlement 
uruguayen, M. Erro, qui Jouissait 
de l'ælle politique, a été arrêté 





LES JOURNALISTES 
SONT VISÉS 


Certaimes catégories profes- 
sionnelles paraissent plus perti- 
culièrement visées par la réprès- 
son. Parmi elles figurent les 
avocats, les universitaires et, 
ces dernières semaines surtout, 
les journalistes Les récents 
eniévements ou assassinats de 
MM. Rodolfo Walsh, Hector 
Ferreiros et Edgardo Sajon ont 
été rappelés. M° Texier, du bar- 
reau de Paris, qui « accompli 
plusieurs missions d'information 
argentine, a annoncé que — 
procédure sans précédent dans 
le cas d'an journalistes étranger 
— le correspondent du « Monde » 
à Buenos-Alres, Philippe Labre- 
veux, venalt de faire l'objet 
dun mandat d'arrêt pour « apo- 
logie de la subvertion». Phi- 
Lppe Labrevoux a quitté l'Ar- 
gentine fin novembre 1976. 








le 7 mars 1975 à Buenos-Aires, at 
maintenu pendant presque deux ans 
en prison sans être .incuipé. Incar- 
céré, tout d'abord, àä la prison de 
Villa Devoto, dans la capitale argen- 
tine. Ha &té transféré au pénltencier 


-de Rawson, en Patagonie, puis À 


celul de Resisténcia, dans le Chaco, 
à trols mie kilomètres plus au 
nord, de nouveau ä Vida Davota 
et enfin à Fawson, pour la seconde 
tols. L'ancien parlementaire a 
confirmé ce que l'on savalt déjà 
sur les transferts de prisonniers. au 
cours desquels les militaires les 
rouent de coups. 

« A Rawson, raconte M. Érro, nous 
étions quaire dans une cellule de 
-120 centimètres sur 60. La tempé- 
rature descendait parfois ‘au-dessous 
de zéro ; on se serralt les uns contre 





les autres pour ss réchauffer. Lss 
geoliers nous autorisaient, toutes: les 
huit ou dix heures, à aller aux tol- 
dettes. ls en profftalent pour nous 
injurier, nous donner des COUPE et 
nous menacer. » 


Etra emprisonné n'est pas toujours 
une garantie de survie. M° Guevara 
a exprimé des craintes pour la via 
de M. Amilcar Santucho, un avocat 
argentin, frère de l'ancien chef da 
l'ERP (Armée révolutionnaire du 
peuple). Détenu depuis 1975 dans un 
commissariat d'Asunclon, au Para- 
guay, M. Amlicar Santucho pourrait, 
selon M. Guevara, avoir été remis 
aux autorités argentines. 


M° Roca a d'autre pari évoqué 
le cas d'un jeune Françels, M. Gé- 
rard Gulemot, arrèté à Cordobs, le 
48 mars 1974, et dont il avalt assuré 
fa défense. Condamné ä une pelna 
de prison, ce Jeuna homme, actuel 
lement détenu à la prison de La 
Plata, près de Buenos-Aires, fait 
partle salon l'avocat argentin, d’ «un 
groupe d'une quarantaine de prison. 
nlers considérés comme des otages 
et menacés d'être passés par les 
armes ». 


M. Guikemot est l'un des quelque 
vingt chioyens français incarcérés en 
Argentine ou portés disparus. L'am- 
bassade .de France à Eluenos-Aires 
re donne aucune précision à ce 
sujer M. Jean Domergue a fait 
connaître, lors de la conférence du 
presse, une liste de treize ressortis- 
gants Françals — dont trois ont 
également la natlonalité argentine, 
Parmi eux figure eon propre fils, 
Yves, arrêté le 20 septembre 1976, 
à Rosarlo, et disparu depuls lors. 
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Chez Citroën 
129 bis, av. A. Briand 
666.59.05 


par Airinter 
au départ de Paris 
vols quotidiens: 


| 


(280 places) 


vers Lyon: 07h00-14h35 


vers Marseille : 09 h 00 - 17 ñh 20 
| 19h00-21h15 
vers Nice : 10h 15 


*Les Samedi, Dimanche et en été, certains vols sont supprimés ou assurés FRE 
d'autres appareils. Consultez l'horaire Air Inter. 


Renseignements : Agences AIR INTER PARIS : 


Aéroport de Roissy/Ch. de Gaulle 
Tél. : 862.34.90 

Réservation : 539.25.25 

B.20.38 et toutes Agences de voyages, 


12, rue de Castiglione (1) Tél. : 260.36.46 
47, rue de Ponthieu (8°) Tél. : 256.1288 
Aérogare des Invalides (7°) Tél. 


Cir 2, PI. Maillot (17°) TéL : 75 


: 55.07.72 


Aéroport d'Orly Quest Tél. : 687.1212 


AIR INTER 


le temps retrouvé 








RÉUNIS À ROME. 
Les dirigeants du mouvement Montonero lancent un appel 
pour Je rétablissement de la démocratie dans leur pays 


péroniste 
Montonero. constitué à La jin 
de 1976, s'est réuni pour la 
. première fois le mercredi 
20 avrl. Au cours d'une confé- 
rence de presse, ses membres 
ont présenté un e Programme 
de pacification et de libéra- 
tions de l'Argentine et invité 
tous les partis politiques et les 
syndicats de leur pays qui y 
souscriraient à rejoindre un 
Front de libération rtional 
et social. 


Convoqué en grand secret par 
l'intermédiaire du sénateur Lelio 
Basso, l'un des promoteurs du 
«tribumal Russell», une bren- 
taine de journalistes devaient 


per j 
grand hôtel du centre de Rome 
rencontrer guérilleros 
Péronisies. Ceux-ci ont pris la 
parole dans une salle solgneuse- 
ment close, ornée de portraits de 
Peron, d'Evita et du général San 
Mertin. héros de l'indépendance. 
Le secrétaire du mouvement, 
Le diario Eduardo- : nich, 
'une quarantaine d'années, 
ancien président de la Jeunesse 
étudiante catholique, était notem- 
ment entouré de l'ex-recteur de 
l'université de Buenos Ares. 


De notre correspondant 


Les dirigeants montoneros font 
un sombre tableau de leur pays : 
banqueroute économique, désagré- 
gation complète de l'ordre politi- 
que et juridique, système oligar- 

chique qui développe une situa- 
tion de cépendance vis-à-vis des 
puissances étrangères. « la junte 
militaire a imposé, disent-ils, La 
tyrannie la plus sanguinaire de 
notre histoire, » 

Leur objectif est clair : < Ré- 
shter Jusqu'à vainCTE ou mo LR 

peut noter, cependan que e 
mot « justicialisme » tend à dis- 
tre de leur vocabulaire, qu'ils 
parlent revanche de € transi- 
tion au socialisme > et d'appro- 
priation collective des moyens de 
production. Leur nouveau mouve- 
ment prend la relève du Mouve- 
ment péroniste authentique et du 
parti Montonerg. M melon 
mort du 


affirme q <depuis la 

général Berên, et la trahison déji- 
Fine d'Isabel et de Lopez Rega, 
qui ne surent Pus comprendre que 
l'unique hérilier de Peron était 


ment péroniste s'est trouté 
comme orphelin, sans ligne stra- 
térique ei vidé de sa doctrine». 

Aujourd'hui, le mouvement pé- 
roniste Montonero serait e démo- 
crotique », débarrassé du «+ culte 
de le personnalité de Feron » et 
dspese à l'ecutocritique » — mais 

M. Firmenich n'est pas très expll- 
cite à ce propos. 


Les guérilleros proposent ün 

programme de pacification €t de 
Étération en “ep points : ste 
uion F F politi que 

que économique 
différente en faveur des intérêts 
aationaux eb populaires: Téta- 
blissement des droits et des 
garanties constitutionnels ; réhe- 
bilitation de tous les partis politi- 
ques, sans aucune exception ; 
Hbéretion de tous les prisonniers 
politiques, à commencer par l'ex- 
président Campors, et Suppression 
des camps de concentration : abo- 
in nanas Pool 
et poursuite con les 
auteurs de tortures, d'eniévements 
et d'assassinats: rétablissement 
de la Confédération générale du 
travail et des syndicats : convo- 
cation d'élections générales. 

Le mouvement invite « tous les 
partis politiques, Les organisations 
syndicales, patronales et les per- 
sonnalités de la vie nationale dis- 
posés à soutenir ce programme, à 
a CongreÉan commune d'un 
front de libération national el 
social n. I ne s'agit pas de créer 
un gouvernement en exil mais 
de renverser la junte pour établir 
la «démocratie ». 


M. Firmenich & précisé que son 
mouvement 'u'avait pas consulté 
d'autres forces d'opposition avant 
de lancer son appel. Un appel qui 
s'adresse ausel au P.C. argentin, 
mails celui-ct « ne désire pas avoir 
de contacts avec nous ». 


ROBERT SOLÉ. 





PROCHE-ORIENT 





Égypte 


Le régime durcit son attitude à l'égard 
de l'opposition légale 


De notre correspondant 


Le Caire. —— Le président Sadate 
a restauré, &h 1976, dans son pays, 
une certaine forme de:: plurallsme 
parlementaire, Les traumatismas poli- 
tiques provoqués par les troubles de 
fanvier dernler vont-ils donner un 
coup de frein durable à l'évolution 
en cours? Divers falts récents, 
concemant tant la drolte que la gau- 
che de l'opposition légale, le font 
cralndre. Les partisans du régime 
soulignent que le Ras ne pout 
admettre la contestation dé sa poli- 
tique intérieure et extérieure, notam- 
ment l'option pro-occidentale, « au 
moment où va se jouer l'avenir du 
Proche-Orient », Des Egyptlens qui 
ne sont pas forcément des adver- 
saires du régime sa demandent 
« pourquoi dans ce Cas avoir ressus- 
cité les parlis avant la palx ot com- 
ment on peut condilier pluralisme et 
Jimitation des moyens d'expression ? » 

L'hiver dernier, M. Kamaleddine 
Hussein, anclen « officier libre -» de 
le -révolution de 1962 (comme les 
futurs présidents Nasser et Sadate), 
député Indépendant de tendance 
Intégriste musulmane, avait été déchu 
de son mandat parlementaire pour 
avoir adressé au Raïs une lettre 
condamnant, en fermes violents, 
divers aspects de la politique gou- 
vemementale, Le mardi 19 avril, une 
élection légisiative partiella à donc 
eu lieu à Benha, fleï de M. Hussein, 
dans le delta du Nil. Le’ candidat du 
par majoritaire a ôté élu avec una 
contorteble avance sur ses concur- 
rents. Pourtant les Jours précédents 
Benha avait fat une ovation à 
M. Hussein, qui avait décidé de se 
représenter à la députation. 

Pour l'en empêcher, le pouvoir, 
malgré l'avis contralre de parlemen- 
taires de foutes tendances, a fait 
voler en toute häte par le Parlement 
une foi déclarant provisoirement iné- 
ligibles les députés déchus da leur 
mandat Ou coup, M. Hussein, figure 
oubliée des débuts de la période 
nassérionne, est devenu un drapeau 
Pour les opposants de tous bords 
qui prennent sa défense contre le 
gouvemement. Le procès que 
M. Husssin a décidé d'Intenter à 
l'Etat a déjà commencé devant les 
tribunaux constitutionnel et adminis- 
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Le HE 


tratf. Les débats promettent d'être 
longs et animés, 

Dans la même temps, le régime a 
également porlé des coups à gauche. 
Déjà le mensuel d'études marxistes 
AI-Talla svalt été transformé au mois 
de mars en magazine de vulgarisation 
écientifique. C'est maintenant au tour 
de l'hebdomadairs Rosa El Youësef, 
revue fondée sous la monarchie par 
une actrice intekectuelle, d'être mis 
au pas. Cette publication, qui tire à 
environ vingt mäle exemplaires, repré- 
esntait jusqu'ici divers courants de 
la gauche égyptienne, avec une 
dominante marxiste, M. Abdel Rah- 
mane Charkaoul, nationshists de 
gauche, écrivaln célèbre, auteur 
notamment du roman /a Terre, porté 
à l'écran par Youssef Chahine, sera 
remplacé à [a téte de Aosa Æf 
Youssef par un Journaliste totalement 
acquis aux autorités, tandis que 
plusieurs rédacteurs marxistes de 
la revue eeront en principe mis à 
l'écart. 

En attendant que l8 rassemble- 
ment pragressiste, parti légal ragrou- 
pant des marxistes et des nassé- 
reins, obtienne, en vertu d'une 
loi nouvelle, l'autorisation de publier 
un fournai. fa gauche n'aura pius 
d'organe en Egypte. Le pouvoir 
contrôle l'ensembis de la presse, 
où la droite néoHbéraie peut assez 
souvent exprimer Ses propres opl- 
nions. La droits islamique dispose 


“quant à elle depuis quelque temps 


de deux publications, A}-Daoua, 
soutenue dit-on par Ryad, et Aj- 
issam, plus radicals que la pré- 
cédente, 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


TROIS PENDAISONS 
AU CAIRE 


Le Caire (AF.P.). — Un ressortis- 
sant palestinien, Salah Mohamed 
Emary, a été exécuté mardi 19 avril 
au Caire. Salah Mohamed Emary, 
membre du Front populaire de Libé- 
ration de la Palestine, selon le par- 
quet égyptien, avait été Inculpé de 
tentative d'assassinat contre La per- 
sobne de l'ancien premier ministre 
sud-yéménite réfugié en Egypte, 
M. Mohamed Aly Haytham le 6 août 
dernier. L'attentat dans lequel 
étaient également impliqués le se- 
cond secrétaire de l'ambatsade du 
Sud-Yémen au Caire, M. Self Mohsen, 
et le directeur du bureau local des 
Henes aériennes sud-yéménites, 
BL Salah Issa, avait coûté la vie au 
chauffeur de M. Haytham. Ce der- 
nier n'avait 6tê que légèrement 
blessé. 


D'autre part, les deux auteurs de 
l'attentat À la bombe dans un train 
en gare d'Alexandrie en août der- 
mer, qui avaient été condamnés 
le 20 actobre dernier à La peine capl- 
tale par le tribunal militaire supé- 


eur du Caire, ont été pendus mer- : 


credi matin. 

L'attentat, avalt fait ane diraine 
de morts at une saisantaine de 
blessés, Les deux ressortissants égyp- 
tiens qui avaient déposé Ia charge 
explosive dans le train avalent êté 
arrêtés et accusés d'être des agents 
des services de renselgnements 
Abyens. 





© Le gouvernement israélien à 
aéslaé le 13 avril de créer une 
nouvelle colonie juive à Mas'ha, en 
Cisjordanie, au sud de Qajgiliya, 
en bordure de la ligne verte (l'an- 
clenne frontière  israélo-jorda- 
nienne) face au village arabe is 
raéllen de Kafr Kassem. Les 1ns- 
taations de la colonie auront 
d'abord un caractère para-mili- 
taire. Les eoldats cuftiveront la 
terre tout en poursuivant leurs 
activités müitaires normales. 


René COSTE 


ANALYSE MARXISTE 
ET FOL CHRÉTIENNE 


Proposer une méthode originale pour 


envisager les rapports 
la foi des chrétiens. 


entre le marxisme et 
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AMÉRIQUES quelle que soit 
votre destination 
aux Etats Unis 





—— Libres opinions 
La justice chilienne au pied du mor 


par LOUIS JOINET (*) 













ANS manipulation juridique, cette tois, nl précautions diploma- 
S tiques, le général Pinochet ‘viens de défler une opinion imer- 

natlonsie déja tranchement hostilo l'état de siège a été pure 
ment &t simplement reconduit Encore quelques mols et le Ch'h ça 
ravir un record mondial da durée détenu en Europe par l'ex-0Ccupan 
nazi : celui du couvre-tau 


Cette déision traduit l'évident isolement d'un régime « psslégé » 
par les crimes de ses tortionnaires, les plaintes de leurs victimes, 
tes démarches des famillss des prisonniers disparus, les erreurs do 
ses économistes, l'accumuiation de dénonciations imernatlonales, les 
dernières venues n'étant pas (es moindres: celles des Etats-Unis 
ë l'extérieur, et de ses anciens panisans à l'intérieur. 


Ce sont cette fols fes propres amis du président, voire £on 
entourage Immédia!, qui sont visés. Après la démocratie chrétienne, 
le part national, parti de grolte s'il en est ne vient-l pas d'être 
dissous ? Mesure qui atteint même l'extrème droite ! 


Le 12 Juin 1974, le général Pinochet s’auto-proclamalt président 
de la République. Se décision de raconduire l'état de slèga réduit 
progressivement ses fonctions d& chef d'Etat à celles de chef de la 
DINA — cette Gestapo chillienne, — à la tête de laquelle ll est étatu- 
tairement placé en vertu d'un décret-oi n° 521. 


Mais, au-delà de l'échec d'un homme, c'est toute una Idéologie 
qui est en vain do Sombrer. Quelques exemples. pris parmi les 
plus récents, montrent à quel point malgré de multiples ellorts, 
le régime n'est pas parvenu à concrétiser son projet dans un 
étei de droù cohérent. C'est-à-dire capable, sinon de mobiliser 
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LOFTLEIDIR q une 
solution pOur VOUS 
















LOFTÉLEIDIR, compagnie l'aller/retour 
régulière, propose depuis Luxembourg / New York 






























l'opinion chihenne, du moins de satisfaire le minimum d'extgances 4 She 
que requien. en matiére de diplomatie, jes - bonnes - raisons d'Elal plus de 25 ans, + séjour à l'hôte! 

Dens l'impossibilité de doter le pays d'une véritabla Constitution le transport avion Century Paramount 
— plusieurs lois annoncée mals jamais achevée, — la junte a dû le plus économique (fic. 345 A) 





sur l'Atlantique Nord, | 
à l'entière Satisfaction de nn LL 
ses usagers. USA +1 voiture | 
Quelle que soit votre AVIS en vraï kilométrage 


ne illimité + un choix parmi 
destination finale aux les 800 hôtels des 


Etats-Unis, vous pourrez . 
utiliser New York ou Chaines Travelodge, 


limiter ses ambitions à {a promulgation {e 17 sepiembre 1976 d'une 
série d'actes dits -constiutionnels = Le procédé est diraciement 
inspiré de l'expérience brésilienne : dans un premier temps, la Cons- 
titution demeure en vigueur, puis, Il y est dérogé sur tous les points 
essentiels par des actes — «Institutlonnels > au Brésil, «constitu- 
tonnels - au Chill. — de telle sorte que dans les Institutions elles- 
mêmes, l8 droit d'exception devient droit commun. 

Alin de rassurer, ces actes sont généralement parsemés d'inten- 
tions libérales. L'acte constitutionnel n° 3 réconnali par exemple à 









Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 







































À la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 

























































































tout Chilien des droils londamentaux directement repris à la Décle- : É Holiday Inn, ou 
ration universelle des droits de l'homme. Allant au-delà de ses Chicago comme point de Howard Johnson's. YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
prédécesseurs, la Junte a même renforcé les garanties tradillonnelles transit vers la ville de “ leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
en créant une nouvelle forme de recours : le « recours de protection ». voire choix. edes escales agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
sean near see nr en QU pee touristiques en Islande vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
ment an i slgnifi gs uridique qui à o ï ‘ 
sévit au Ch, Le 28 Janvier 197. la etaton démocratechrétiene || @ vols quotidiens New York (l'ile à nulle autre pareille) modèles de Lentilles. venez les essayer. GratuitemenL. 1] ya de grandes 
Fadio-Belmacsda est frappée d'interdiction, A {tre de lest, la aller-retour F.1.895(*) OU VOUS pourrez chances pour qu'elles vous conviennent. 
défense utilise pour la première lois cette intéressante voila de Séjourner lors de votre 
recours. L'affaire est appelée à l'audience le S1 janvier 1977. À 63 fois par sem. Chicago voyage transatlantique. = Infonmez-vous chez: 
la stupéfaction générale, le représentant du gouvernement brandit ller-retour F. 2.340(*) . Es ‘107 YSOPTIC 
le Journal oficlel paru la matin même et porte à la connaissance al : C) tarit excursion 14/45 jours F WF 80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
. de la défense un décret-loi n° 1654 — qui de plus est antidaté au valable jusqu'au 30 Juin. Sa Tél : 52215.52 
BR € : 28 Janvier, — aux termes duquel les recours en protection ne sont L D En en a AU L ed ass 
m'éies pomeren svs pas racevables pendant l'élat de siège! Ce qui revient à mogifer || Ces tarifs, ouverts à tous, l'pour tout renseignement | LAINE Dommerasion er Pite des re 
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n’impliquent pas une date 






















































































































































- ana par décret la « Constitution », l8 tout secrètement et avec effet rétro- Lu P d | 
Se sure ladite 8 ART 2, actif, « | limite d'inscription et adresser ce coupon à Î 
ME PEUR Ju SAS à STATUT Changer ja loi en cours d'audience, voilà le plus extraordinaire autorisent les | 

Let fon mime ! camouflet donné Par le militaires à la magistrature chillenne. Cette h: ments de f 
dat PA PAST 2. mas magistrature qui, seton le tout récent rapport de la commission des changem l I 
Fe MS Se Hess droits de l'homme de l'ONU, -2 abandonné volontairement cerfains réservation. } Ï 

es de ses pouvoirs et abdiqué son rôle quant eu contrôle des actes de [ TDIR n 
2 l'exécutll et à la protection des droits des Chillens =. LOFTLEIDIR | | 
Amnesty ir alonel vient de as ci He ce tient également à votre ! 10 E LA ND ]T A} 
toire contre la Cour suprëme du Chill, qui a toujours rejeté les 5 
recours présentés par fes familles Dans un document irréfutable, AlpoAen pue uné | | 
listes et photos à l'appui, Amnesty apporte la preuve des Innom- gamme S Ÿ 32, rue du 4-Septembre l 
brables disparitions survenues après arrestation. Le chiffre de mille particulièrement | 75002 Paris 1 
cinq cents est avancé. Tout récemment encore, la Cour suprême a intéressants pour de À tél, 073.75.42 - 742.52.26 | 
rejeté pour la énième fois une demande d'habeas corpus concer- courts séjours (tarif | 32 bis, rue du MI Joffre I 
nent treize disparus. . . 06000 Nice 
Mais une lueur d'espoir vient de surgir. Sous la pression de excursion 13 jours sans tél. 88.73.41 t 
la défense et des familles — plusieurs dizainés de parents 6e minimum de séjour) l 
sont présentés à la Cour suprême et, pour l'inciler à plus de ou de très long séjours Nom 1 
dignhé, ont distribué aux personnes présentes copie de leur requête, {billet valable 1 an). PROMranerrnrrnrmnnnnees } 
— pour la premiére lois la Cour a décidé de rouvrir Re l'Adresse \ 
(le Monde du 3 mars) Seura-t-elle, enfin, aftronter la DIl et, à à 
sa tête, le général Pinochet ? Sa réhabilitation aux yeux de l'opinion Pemanese à d et en SR sers den n Te nant soute ee ad a e0 # 
Internationale est à ce prix. Un premier pas vient d'être franchi : de oyages e V | | 
inaugurant l'année judiciaire par un discours prononcé au Fr Es parler aussi : | | 
mars, le président de la Cour suprême a ouvertement critiqué les ï 
actes constitutionnels. : Sein New Ve | sien Ù 
te) Magistrat. Ancien président du Syndicat de ls magistrature. le jours, à partir votre agent de Voyages 
de F. 2090 comprenant Le il nous ronnait Den U 
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LA VISITE DE M. | 
RS éaeeenorm n Pari 1 dével NOUVELLE CEATRE :ariO Soures : 
e r v & # AU à | FF ; 
Nos relations avec Faris sont appelées a se | evelopper SUR LA SÉCURITÉ DE L'ÉTAT ñ fsence COMMUNE 
nous déclare le premier ministre du Vietnam [ipod : ER 


dans tous les domaines. Autre De notre correspondant 


(Suile de la premiére page.) ses grossièretés. Elle rappelle les à l'indépendance et à la Iberté de — D'i ont été a S "+ l'état 
> Mpagnes, fois plus violentes notre p: autant nous resbec- obtenus dans la lutte contre Je conséquence le la guerre : 
En t, en mce Soi 4 pe rlndépendance L cela à arriéré de notre économie dans ges 
Occiders Fra certains aspects, en 1946 eb tons sl Hpere Fo Rarticipetion acuve du peuple. l'ensemble du pays, ef, dans le Sud] ‘Bonn. — L'atientat qui a coûts 


. SOUS 
et _ aux Etats-Unis en parhi- autres 
à a que de at $ pue Le buresucratisme est l'ennemi en particulier une dépendance €x-| Ja vie au procureur fédéral Bu- 


Culier, une cam: e sur la À Lu : 

situation en Indochine, tant apoarbiennent dëk à un *E Dons, L, domaine de Ga soceliome Le gocialieme doit cluive de l'étranger. Quant AUX] back à 60h chauffeur et à son 

politique qu'économique, la tele es dé UE encore dans l'ombre être l'œuvre du peuple. Pour cela, séquelles du régime colonial el} garde du corps, ER et 

de homme Le réddusse clneée por des gens qul, contre du quatrième congrès du parti 1 joue lastituer je porvoir du peu- phocolonel, on les trouve pers Bundesiag et Nuits Intérlasss 

lion. les mouvements de popu- l'évidence même, be veulent bas É Pots des ones ble eus 1 Erection de la class dans le viles du Sud, Imaginez gntre ja coalition libérale-soclae 
e Oo] Alors 


lation. le départ de milliers di 
réf: vers l'étranger. suscite 
criliques ou ïinquiétules, y 
compris parmi ceux qui étaient 
opposés à l'infervention amé- 
Ticaine au Vietnam. Pouvez- 
vous répontêre à ces interro- 


” ? 
— Cette campagne ne m'étonne 
pas, malgré ses outrecuidances et 


admettre certaines choses : naûtre 
victoire au printemps 1975, la 
réunification du Vietnam faîte 
tambour battant, tout un peuple 
qui marche avec détermination 
dans la voie du socialisme. Ce 
sont, en quelque sorte, des com- 
bats d'arrière- 


a} une 
bataille e et dans une situr- 
tion imréversible. 


«Des affirmallons graisites » 


» C'est ainsi qu'on a parlé de 
bain de sang, à tions mas 
aives, de dé tions. en masse, 
de cetestrophe économique, dé 


politiques et soclaix à 


“sens, Alors on parle maintenant 
d'atteintes à la liberté. aux droits 
de l'homme, surtout au sujet des 
centres de rééducation. Ici aussi, 
la vérité est, tou$ autre et_ je ms 
suls expliqué à deux reprises, ‘ 

Ja -télévision française, sur ces 
centres qui sonk à proprement 
parler des centres de réhabilita- 
tion, destinés à offrir à un cer- 
tain nombre d'officiers et de 
cadres supérieurs de l'ancien 


régime la chance de prendre 

conscience de leur nouvelle situa- 

‘fon du PS de s9 Tire une vie 
F: le 

nouvelle dans leur famille, au 

‘sein de leur peuple. 


. ‘» Si lon parle des droits de 
vébrne dans le sens profond et 
authentique du. terme, een 
que notre politique de éromité 
a de clémence. telle que fe a 

éfinie, constitue un témoigne, 
Préca dans l’histoire des 


de 
étrangers qui, après s'être infor- 
més sur dlacn | mous ont blen 
compris et ont rendu hommage 
‘à notre juste politique. 


e La révolution ñe s'exporie pas » 


‘ — Comment soyez-nous #0 
relations avec les Pays vOi- 
sins ? Quels sont les problèmes 


-d'epansionnisme, de- soutien 
direct aur mouvements Téno- 
lutionnaires, en particulier en 
Thaïlande. 


. quelle notre armée, qui est une 


ouvrière. C'est ce que nous appe- 
Jons le droit de maitrise collective 
dans notre société socialiste. 

# Alnsi, Juéter contre le bureau- 
cratisme, c'est justement lutter 
pour eplenir tous les obsta- 
cles qui entravent l'exercice 
réel du pouvoir par le peuple à 
ü congrès de tous les niveaux, de 12 base au 

sommet des structures de l'Etat. 


— Comment voyez-voui la 
Ce FÈ a séualin € ap A Days, ei en 
l'édification de la base matérielle après la réunification tt deux 
et technique du socialisme : 1 a ans après la libération ? Com- 


fixé les objectifs du plan quin- iquez-vous les énor- 
auennal… Le congrès du parti a mes difjicul b 
soulevé un en profond voire la détérioration de la si- 


thousiasme 
dans toutes les couches de Ia 
population. du nord au sud, parce 
qu'il répond aux vœux de toué 
notre peuple : bâtir une vie nou- 
velle et plus belle, Le quatrième 
è congrès 


tuation à Ho-Chi-Minh-Vile- 
Saigon ? Des milliers de per- 
sonnes continuent de quitter Le 
pays. Un nombre considérable 
d'anciens militaires et fonc- 


du parti à été un tionnaires de ladministrabion 
de l'unité, Forgé par ses décen- Thieu restent détenus dans des 
nles de lutte révolutionnaire d'une camps de rééducation sans 
extraordinaire âpreté. doujours savoir pour combien 


x Depuis toujours, notre parti 
est remarquable par son unité, 
sa cohésion, l'absence de diver- 
gences dans ses rangs. Cette unité 
est l'image de l’union de notre 


de temns. Nombre d’entre eux 
ne seraieni-Hs pas plus utiles 
s'ils étaient réintégrés dans la 

Comment 


vie du pays? E 
voyez-vous la participation du 


peuple qui, hier, s'est dressé Sud à la vie politique du Viet- 
gore, ün, soul dogme, Jour nam dominé par le parti com- 
pere l'agresseux et & ras ue munistle, alors que l'implonto- 
- qu'il est, travaille ses tion de ce dernier au Sut est 
forces pour exécuter les tâches encore bien faible ? 
de l'édification soclaliste à la- ‘ 


— Pour apprécier à sa juste va- 
leur ce que nous avons fait en 
deux ans, i faut tout d'abord 
prendre en considération l’héri- 
tage que nous ont laissé la guerre 
eë plus d'un siècle de dominatton 


armée populaire, participe acti- 
vement. Quant au rôle de nos 
femmes, nous sommes extrême- 
ment fiers de leur contribution 
admirable à la lutte pour Ia libé- 


donc une société qui vivait pres- 
que uniquement de la guerre el 


du trafic autour de cette guerre. 
passe de la 
à la paix, de Ja dépendance 


qui tout d'un coup 


£ l'mdépendence, d'un ni 


fantoche à un réglme révolutlon- 
catastro- 
phe…, telles étalent les sombres 
prédictions de certains milieux oc- 
comme vous le 
constatez, après deux ans, la vie 
continue normalement. l'ordre ré- 

dans toutes les provinces dn 


paire. effondrement. 


cidentaux, Or, 


Ed et dans Ho-Chi-Minh-Vilie. 


» Des millions de personnes tra- 
vaillent avec ardeur, purone à 14 
campagne. Presque tous en- 
fants vont à l'école. Les difficultés 
sont énormes, mais NOUS SOMMES 
eu train de les surmonter gräce 
aux efforts de notre peuple tout 
entier, aux efforts de nos compa- 
trlotes des provinces du Sud qui 
hier. étaient à la pointe du combat 
de libération, et qui maintenant 
participent avec enthousiasme à 
la vie politique, culturelle et s0- 
ciale de la patrie réunifiée, Ilreste, 
bien sûr — et le contraire serait 
étonnant, — des mécontents, des 
nostalgiques d'un passé révoilu x 
leur faut du temps pour se réa- 

- dapter. Alors que des centaines de 
milliers d'anciens militaires et 
fonctionnaires du régime Thieu 
sont déjà réintégrés dans la vie 
politique et économique du pays, 
petite minorité d'entre eux 
ont dû prolonger leur séjour dans 
les centres de rééducation, Comme 
je l'ai dit plus haut, mème à ceux 
qui ont commis des crimes extré- 
graves, nous offrons la 


‘une 


ement 


que 
M. Schmidt mettait en garde les 
députés contre la « précipiletion 
et Les nyper-réactions », M. Kohl, 
président du groupe parlemen-. 
taire chrétien démocrate, propo- 
ssit un ensemble de mesures 
durcissant le code penal 

Dans sa déclaration, mercredi 
20 avril, M. Schmidt a remarqué 
que le terrorisme n'étalt pas un 
phénomène typiquement allemand 
et que la République fédérale 
avait déjà agi d'une part pour 
renforcer sx sécurité intérieure 
et, d'autre part. pour développer 
la lutte internationale contre k 
terrorisme, 1l à Tappelé que le 
gouvernement fédéral avait à 
Dlusleurs reprises « amélioré» la 
Jdégislation. mais que des koi ne 
suffisaient pas à combattre la 
violence. 

«11 faut obtenir l'isolement 
moral des lerrorisies, a déclaré 
le chancelier, mettre en garde 
leurs sympathisants et erphiques 
à la jeunesse ce qu'est l'ordre 
démocratique et libéral, ce qu'est 
le terrorisme, ses objectifs el ses 
méthodes.» Cette tâche revient 
essentiellement aux professeurs et 
aux intellectuels qui a-t-U dit 
«avaient su si bien se faire 
entendre des jeunes au moment 
de la révolte étudiante de 1967- 
1968 ». Pour M. Schmidt, les pro- 
cès d'exception pour les terro- 
ristes et l'interdiction des groupes 
politiques d'extrême gauche en 
feraient des martyrs ‘pour leurs 
sympathisants. 

.M. Koh, très à l'aise dans som 
rôle de défenseur de l'ordre, st 








































qui se posent ? . Que pensez-vous de tion de la patrie comme dans Colonjale et néo-coloniale. Lesrui- chance de se réhabiliter, de réln- | 5ÿ trou sym) 
tone ne PRE ere een nue _Cite ranaiyse. Lua l'égard du À consiracHion pacifique dû pays, 7e lalssées par ete guerre lon tégrer la vie normale, D faut vous | Srounées se Aene Na te 
frères Avec eux, nos relations Sud-Est asistique, dont le Viet- St elles ont leur place à tous [es goes déparnés ot doué nos amis dire que Ernst mans démorrate. Reprenant une thèse 
sont ïfraternelles, les meilleures nam fait partie, nous avons d'u de? _ lg a démocratie c! 
7 rEta, S syndicats, etc, le sommet de li nous que faite de clémence et de géné. 
gue nous ayons eues dans notre défini une poltique ben connue Méieiements Îrele betooup Pœnt de nortreut Problèmes folie de ae di Dore 
Le Vietnam vient dere- accueillie favorablement per les à faire pour que, nos, femmes sités, le programme scolaire qu 
cevoir une délégation amé- eouvernements de tous les pays Puisent jouer pleinement dans Le : critique l'ordre économique et 
ricaine. Des négociations vont la région et par l'opinion pu- les ce ; « Planification de l'espace » soclel et les intellectuels qui le 
s'ouvrir à Paris. Pensez-vous blique internationale. quatre niveaux le rôle qui leur revient. | refusent, 
qu'elles puissent aboutir pro- Doints postulent des relations — ‘Vous avez souvent criti- — Les déplacements de po- Vietnam, pays en développement, | Piaidant pour un < Eat puis- 
à d'amltié, de bon ‘vois et de , parfois vigoureusement, lahon, dans le cadre de , sant sans faux égards à, fl a dé- 
chainement à une « norma- ‘am! le inage de , Pi .Pui n, dans le cadre ce 1 s'agit maintenant de concevoir 
‘sation ». noire à una reprise  coopéra : mutuellement avan- Les excès. d'un pursascretnee l'on elle ici, uné meil- et d'élaborer cette planification de| claré qu'un <£ïat démocratique 
de relations économiques ? tageuses sur la base du respect ‘autoritaire, dogmatique, ê. eure ton phi- la manière la plus rationnelle, à| 7€ ë pos, avoir None de ses 
_— C'est ce que nous 5 des droite souverains un, parjois, noire EE : que, touchent des millions de partir des objectifs du plan quin- He & proposé ré- 
étudier ensemble lors. des pro-..-Les acc -dont vous faites en ‘et mt d'éni : Personnes au Nord comme au Q et en fonction des possi- se) u code pénal dont la 
chaines négociations, E état sont absolument sans fonde- d'initiative, Des pas ont-ils élé Sud: : celles-ci sont en billtés et besoins des différentes es ance des relations entre 
— Les autres pays-d'Asie du ment. La révolution ne s'exporte nchis en direction d'une s0- dans des nouvelles zones éco- régions du Pare. Nous pensons | les avocals et leurs cl 
Sud-Est accusent lé Vietnam. pus. Autant nous sommes attachés tion de ce 70m: ou de peuplement, ainsi dès le début éviter les dis- Cette dernière mesure avait 
Fes ; 5 Fagiin d'un mouvement vo- proportions monstrueuses qu'on: a un an 
r : . lon et ‘comment l'expli- voit dans certains pays industriels] Par le gouvernement  fédi 
quez-vous? Peut-on parler du. monde occidental. C'est aussi| Mais elle avait été repoussée par 
ie: Palm eu Se ser Nord st puit dunes fe déraeine| CRD QU, proPRE, ue 
- 2 Y é 
Pakistan : Chine ne re ent armoniens et Proporhornel atteinte insupportable aux droits 
g — Vous savez qu'en raison de de l'industrie’ et de l'agriculture, | 4 12 ‘défense. RE eceber : 





de la ville et de la campagne, l' 
d'éviter en même temps la pollu- 
tion et les perturbations écolosi- 
ques. de procéder à l'implantation 
méthodique, des zones d'habitation 
propres à offrir à la population 
une vie sans Cesse améliorée à 
tous les points de vue. . 

2 C'est là une vaste entreprise 
de longue haleine et à l'échelle 
nationaie. Dans l'immédiat, elle 
permet le décongestiannement des 
villes et des régions surpeuplées, 
la remise eu culture des « zones 
blanches », l'installation de nou- 
velles zones économiques, Une en- 


Après une journéé 
d'affrontements sanglants 


la politique e d'urbanisation for- 
cée » eb des « zones de tuerie li- 
bre » bien connue pendant la 
guerre, nous avons à faire face 
actuellement à des problèmes com- 
plexes et urgents de décongestion- 
nement démographique dans les 
villes du Sud et de remise en va- 
leur des « zones blanches » dans 
les régions rurales. Mals, au-delà 
de ces problèmes d'après-guerre, 11 
s'agit ici d'un problème extrême- 
ment important et urgent x 
hous comme pour beaucoup d'au- 

C'est celui de la 







ii était toujl de 
qu Î jours partisan 

cette surveillance (qui a d’ailleurs 
eu lieu à I prison de Stuttgart 
Stammhein au ‘mépris de la 
lai? (11, mais ji ne semble pas 
que la majorité du Bundestag alt 
changé d'avis. La plupart des dé- 
putés du SPD, estiment avoir 
été déjà très loin avec le durcis- 





Le XI” congrès du perti co m 
se tiendra avant lu fin de l'année 


L'ARMÉE FAIT RESPECTEN De natre correspondant ° 
LE COUVREFEU A KARACHI 


Karechi, (A.F.P., Reuter). — Le 
couvre-feu a été décrété à Kara- 


Pékin — Le onzième congrès du parti communiste chinois 
se tiendra d'ici à Ja fin de l'année, indique-t-on de bonne source à 
Pékin, Il ne semble pas que la date exacte de sa convocation ait 
déjà été fixée, mais il est vraisemblable qu'il aura lieu dans les 
derniers mois de l'année, 


Is ne paraissent pas disposés à 
céder une nouvelle fois à la pres- 
sion de la démocratie chrétienne. 





chi à partir de ce jeudi 21 avril ët 
pour une période indéterminée 
après une journée de violences 
sans précédent depuis le début de 
Rénéraie dans 1 Plus grand Svilh 
e a plus grande ville 
du pays, des affrontements entre 
militents du parti gouvernemen- 
tai eb ceux de l'oppoeltion ont fait 
au moins treize morts dans la 
seule journée de mercredi. Un 
train à été incendié par des ma- 
nifestants de l'Alliance nationale 
pakistanaise après que le chauf- 
feur eut tué deux personnes qui 
stationnaient sur Ia voie pour 
ârrêter le convoi. 
C'est l'armée, et non là police. 
qui patrouille désorruais Gans les 
tues de Karachi à bord de vébi- 
cules blindés. Un communique 
officiel indique que le recours aux 
militaires pérmettra de « proié- 
ger les personnes et les biens et 
True le sentiment de sécu- 
Tilé ». 


[Le «Washington Pot n du meï-. 


eredl 20 avril, 6e référant à une 
source au sein du Département 
d'Etat, indique que le pouvernement 
américaln vient de s'opposer. à l'envoi 
an de caz lecrymogène et 
de matériel auti-émeute ‘Cette 


commande nvalt 616 pasgée avant les |. 
élections du 7 mars et la licence 


d'exportation avait été accordée dis 
Jours plus tard.] à 


206, rue La Fayelte 
2065747 : © | 
Paris 10° 





















Deux opérations importantes 
dans la vie du parti dolvent pré- 
céder le congrès. Il y aura 
en premlter lieu, une session 
plénière du comité central, appe- 
lée à régler diverses questions 
«organisationneles » consécutives 
& la crise d'octobre, et en parti- 
culier le cas de M Teng Hsiao- 

ing. dernier, indique-t-on 

ans des milieux informés. esti- 
merait cetbe procédure préférable 
à une décision prise dans le 
cercle restreint du bureau politi- 
ue pour le réinstaller dans les 
onctions dont à] fut destitué le 
7 avril 1976. Les sources chinoises 
8e refusent actuellement à donner 
aucune indication sur la date à 
laquelle J'ancien vice - premier 
ministre sera réintêgré dans les 
organes du pouvoir. Elles se 
bornent à confirmer que cette 
réintégration est acquise dans son 
principe ‘et qu'elle aura lieu 
« cette w. . 


congrès devrait 
normalement Être précédée, d'au- 
tre part, par le « Mouvement de 
consolidation du parii el de recli- 
flcation du style de travail dans 
.tout le parti » annoncé par 
M. Hua Kuo-feng dens son 
discours .du 25 décembre à la 


CRE 





tres pays. 

répartition ta plus rationnelle pos- 
sible des forces productives à 
l'échelle du pays tout entier : for- 
tes humaines et forces matérielles, 
les deux étant d'ailleurs étroite- 
ment liées Pour un pays socia- 
bste, c'est le problème de la 
planification sec lle liée à le 
blenification de l'espace. Pour le 


Indépendance 


— En 1977, nr éco- 
nomique esl icile à cause 
.des problèmes de la recons- 







conférence nationale sur l'agri- 
culture. Le président du P.C. avait 
alors indiqué que ce mouvement 
serait lancé en Tres à un mo- 
ment oproriun 2. On apprend 
aujourd'hui qu'il se déroulera au 
du second, semestre et 


membres de le « bande des qua-| . coter toeniement endomnas 
tre » d'avoir recruté des membres . fées par les intempéries. Quand 
du partl et sssuré diverses pro- ei comment le Vieinam da-t-4l 


motions « en fonction d'intérêts 


privés », le mème sortir de cette mauvaise passe ? 


Aura-t-A besoin d'une aide ex- 


tait l'accent suf le nécessaire térigure importante ? D'où 

« réunification idéologique » du peut-elle venir? Ne risque- 

partl Il ajoutait toutelols : £-elle pas de compromettre une 

& Sur ue base l'éducation indépendance nütionale à. la- 
0 €, ROUS À irme 

à l'épuration de, nos ejjectifs quels Vietnam aff fat 


— Les difficultés sont énormes, 
comme je l'ai dit tout à l'heure, 
dens tous les domaines, notam- 
ment dans le domaine économi- 

Mais ce sont des difficultés 

notre marche en avant, des 
difficultés de croissance que nous 
pouvons surmonter au fur et à 
mesure. Les objectifs de 1976, is 
première année du deuxlème Plan 
quiiquennel (1976-1980), ont êté 
atteints et même dépassés dans de 
nombreux secteurs En partquiere 
grâce au réseau hydraulique amé- 
lioré par deux années de travail 
persévérant, nous avons pu faire 

e “aux Conditions climatiques 

lc: t défavorables de 
cette aunée et réduire les pertes, 
qui auralent été bien plus graves 
sans cela. 1} s'agit pour nous de 
travailler dur tout en apprenant 
besucoup de choses over Le 

ion pi exemple, pour ALISET 
Ë objectifs de notre Plan quin- 
quennal. Tout cela exige la mobi- 
lisation de toutes les forces de 
notre peuple, Ln peuple de cin- 
quante millions d’habliants armés 
de courage, d'ardeur ou travall, 


Le dixième congrés du P.C. 
sé ST du 24 au 28 août 1973 


ALAIN JACOB. 


JAMAIS VUS 


Chez Citroën 
197, rue de Paris 
B45.5686 
Les Lilas 





CITROEN: 





treprise de cette envergure néces- 


site la participation consciente et 
volontaire du peuple vietnamien 


tout entier. C'est ja même partici- 
patlon consciente et volontaire qui 
Eine ne populaire sûre 
ce une guerre s 
de la victoire. 


ef coopérafion 


d'intelligence créatrice et qui s'ef- 
force de mettre en valeur de facon 
méthodique les ressources natu- 
elles et variées de notre pays. 
Compter essentiellement sur ses 
forces. voilà notre mot d'ordre. En 
même temps nous tenons à inten- 
sifler nos rapports d'amitié et de 
Caopération avec les pags frères 
et amis, proches et lointains, dont 
la France 

» Ainsi il n'y a aucune contra- 
diction entre notre volonté d'indé- 
pendance et notre politique de 
coopération économique avec d'au- 
tres pays. » 


Propos recueillis par 
PATRICE DE BEER. 


_ A DÉLÉGATION 


près Une estsle de vingt- 
quatra heures ä Pékin. M. Pham 
Van Dong et la délégailon qui 
l'accompagne se trouvaient, ca 
leudl 21 avril, à Moscou, Au 
sein de celle délégation figurent 
notamment M Nguyen Ca 
Thacnh, vice-ministre des affaires 
étrangères, et Dinh Duc Thlen. 
Ministre du pétrole et du gaz 
M. Pham Van Dong, qui 8e rend 
à Parls à l'invialion du premier 
. ministre français, M. Barre, doit 
être reçu par le président Gis- 
card d'Estaing. - 





notre guerre de résis- 


DANIEL VERNET. 





(} Au nom de Gudrun Ensslin, 
une des accusées du procès da Stutt- 
gart, M* Otto Schlly, à porté plainte 
contre M. Manfred Schüler, secré- 
taire d'Etat à la Chancellerie, qui a 
autorisé les services de contre-espion- 
Doge à apporter une ealde tech- 
niques à cette survelllance, 





Espagne 


@ Selon Le 
clones de Madrid, le ministère 
espagnol de l'intérieur a interdit 
le concentration carliste qui de- 
vait_ avoir lieu, comme chaque 
année, en mal, à Montefurre, en 
Navarre, Le ministère souhaiterait 
éviter le retour d'incidents « ane- 
logues à ceux de l'année‘ der- 
niére ». On rappelle à Madrid que 
la concentration carliste, orga- 
nisée Se Ru par Jes 

Ï ce Carlos Hugo, se 
réclame d'une ligne « oise 
autogestionnaire » avait été trou- 
blée par un commando d'extrême 
droite. Deux personnes avaient 
été tuées. À Paris, le parti carlste, 
aui appartient à l'organisme de 
coordination de toutes les forina- 
tion démocratiques 
contre le fait que st demande de 

on n'a pas encore 
prise en considération par les 
auforités espagnoles, Le païti car- 
llste estime ëtre victime d'une 
* discrimination ». 


© L'Espagne a ratijié deur 
conventions de l'Organisation #t- 
ternationcle du travail garantis- 
sant ja liberté syndicale, annonce 
le BIT le mercredi 20 avril Ces 
Seux conventions concernent, là 
première, la Hberté syndicale et l2 
protection qu droit syndical. : l® 


1 Seconde, le droit d'organisation ef 


flant ces di tions, l'ES- 
de négociation collective. En mii- 
Pagne, indique le BIT, s'engage à 
Saires pour rendre effectives JUS 


* Prendre tontes les mesures 2 


dispositfons. — AFP.) 





POChormpes Efyséa 
Sr place tous fus] 


È 
H 
FSRCTISRRELLE “AÉRÉE 


es DE RÉEGUCATION 
thérapeutique efficace sons 


elllance Médicale constante. : 


te ne re 
Era UE Die plz Stjourd'hut J'efficactah 
mecs Série, rames qu vise 
k Furacives da V'eau dem. 

NE ex ni trésor qui regorge « 
tanee PS de 59 tléments haha 
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EUROPE 

















Portugal 





Proposant une nouvelle stratégie syndicale: 
M. Mario Soares semble résolu à limiter 
l'influence communiste dans le monde ouvrier. 


Lisbonne — Favoriser la D: droits piéalabiement choisis par 
création de aryndicats démocra- e notre correspondant les directions syndicales 
tiques» dans les secteurs où les ‘ 
syndicats existants sont «e de une « unifé syndicale entre Socla- d'autres à des mouvements & 
véritables courroies de transmis- listes, communistes et sociaux- trème gaouche, Le PC. a réussi 
Sion du parti communisle », démocrales », basée a sur une sginsi une bonne opération : il 
condamner la présence de me entente eniré a LTIORTES qe « ouvrait » lappardt, 

is socialistes dans la Confé non entre les ections sans en perdre le contrôle, 
ration générale des travailleurs partis n. Fe 


portugais (C.G.T.P.}, a d'inspire- 
Ho léntniste et lotalitaie », Le, ouvement jee Relance ste tan es ot Elans 
ouverte, fort de Pa poutodn t de travailleurs. Symbole du « pou 
de {a Lettre ouverte! en 1975, celles-cl 





















appuyer la JLetire ouverte, ce pren Béunis UæLrE a 
Hentalne de Ensleats Ponentas à à Cnes Q Sr avril, 5 Sur goixan asto- ant dt contrôlées depuis par des 
Hon socialiste ce social-démocrate, SYUAICAIS 0) à la confédé- clés 72 Eee nur partis - politiques a allant qu PC. 





et 
tels sont, semble-t-il les aspects ration ont déeidé de se consiluer QE À UE eat que 12 moitié Su CDS, Bén 
essentiels de la stratégle syndicale 27 éeent d'êue, Tee à 2 quelques mois plus tard, L'échec tain nombre de Brérogies, es les 
du parti socialiste, définis dans an 6 ‘dans 1e. tommission nu du mouvement de ia Lettre Commissions de travailleurs pour- 
communiqué signé per M. Soares, de Ouverke est dû à plusieurs rai- aient dens de nombreux cas 


participera 
sons : il 2 pèti des divergentes 
Cette prise de position à pro- l'O.LT. au mois Fée juin prochain politiques eu seln: du PS D n'a Pouvoir «yndicel Enfin le troi- 










voqué des réactions très vives des sième projet gépanente le 
communistes et de Ja direction Créé en février 1976, ce mou- pas non n pis obtenu ! ment des cotismtions syndicales. 
de la centrale syndicale, « Le pre-  Vement dolt son nom à la ae Pub tôt DETTES FEB, pie procédure utilsée dans ce 


mier ministre cherche à détruire 4 était la même qu'avant 
docament slgné par ir Pémgtoeut niaion dônt lo développement le 25 avril 1974 11 formes 


4 syndical à 
Sobtens, de a rurte PE Re syndicats, Cr ture convo- profiterait surtout au ES ds Mais 


urgente PR Congrès des- la situation a changé. 
ésident de la hr LS ne En à æ Dénpcraiser » la cen- de M Sa Carneiro ont ent le les 
tidien © Dierio, organe du PCP, trale unique, totalement contrôlée élections d'un des synuicats les 
considère le é socia= gars pad communiste, Des plus importants, celui des employés 
Liste soon une = déclaration de ADPArUS 1 Japo ani de mais, 


ge Tee mare à mi vise. 3 Leitre ouverte à demandé partenaires « indispensables » 










RSS UTEER 









ralt, er en outre, d'après le mème ue la commission organisatrice Un mouvement de la Lettre 

à l'expuision du congrès soi constuée à ÉD rte t être NSP EL RP ne 
jura oran espion se its par des membres des yat {notrument JPécleux dm 1e SR RTS HI CA A TLE LER 
Berreto, dirigeant du syndicat cats « affiliés » et « adversaires » bataille syndicale qui ce È 


du s'annon 
textile et ancien député du PS. à du secrétariat de la centrale. La  tumultneuse d'ici à la fin juin. En 
l'Assemblée constituante, qui fais TUpiure à en Leu je 4 spiemibre. cel le Béneluslas en | «pacte 
partie du secrétariet de la confé. Depuis, les syndicats RO CORMT socla] » avec les travailleurs, per- 
dération depuis janvier dernier, nistes ont multiplié leurs ort mettant à la fois de relancer l'int- 
M Barreto s'étonne en tout cas pour organiser un congrés pus tiative privée et de faire accepter 
'empressement de la direction lATE® que pass syodienl un programme d'austérité qui 
a TRSPreloes que, selon lui, 1) * Contestel > ent à EUX, comporte des mesures IMPOpu- 
avait été convenu que rien ne Ont sais! toutes les occasions DUT je: — comme l'augmentation 
















serait rendu public avant la (dénoncer ce qu'ils considéraient des 
réunion des syndicalistes socle DRE Mouous el que: 1 — est l'un des objectifs priori- 
Jeu à A mi mat ; « congrès de tous les syndicats » tabes du gouvernement N'Acoepe 





Deux thèses seraient en @iscus- & réuni à Lisbonne des AE és k À 

sion au PS. : la thèse « offi- représentant environ 85 ses gén Pic sous l'hégiaome cussion précise 

Te onde Et in parie Fm ASS LAtIOUS non n Rtniess B que j milier Fin Ga E D 
Li ä 

coméraire Les priacines à L centrale rodieale ont dMuence de ce parti en milieu 

finis au: ravan: 7 Pi » pocepté pertiginer aus VAUX, 

la thèse Trônée par la « tendance nouvelle direction élue a Le gouvemement ‘voudrait faire lectives dens 


de gauche », qui préconiseralt Hteré des éléments liés au PS. Fbliene Pin james à d'activité, ne 













y 
ve dét 





mom | RSI 

7 gr 2 METRES El | 
— OR | 

Sp || QUARTZ 


Re 


. Quartz-HIFT que nous avons mis de cûté pour vous. 
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ARTHAOSE, RHUMATISMES, LUMBAGOS, CELLULE, TROUBLES DE LA SENESCENCE, 
READAPTATON FONCTIOMMELLE,  THALASSOPUNCTURE 


CNE AO IURR 


CENTRE DE RÉÉQUEATION FONCTIONNELLE AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE 
Une thérapeutique efficace sous 
surveillance médicale constante. 


Personne na nie plus aujourd'hui l'efficacité de 
a Thalassothérupie, traitement qui utilise Les 
propres cartes de l'en de mr. 


La mer en effet est un trésor qui regorge de 5 
cfresses: plus de 60 éléments fandementaux Ia 
C'est le plus riche des milieux naturals. SRE ñ 
C'est cet même eux go beiyon nes cales ie LE dans un cadre large et Let ape 


et eos organes. À A 
1 exists done ae bannenis fondamentale mr DS À sous survelllance médicale constants, votre san 
tre ln mifleu merin et ootre mieu interne. Ru SR t6 et votre forme. 


Dec MATÉE DE OR RS 
Passe joués Meek-end isitaz Les GURES MARINES ouvertes mème le manche. 
08 VOUS Y rendre, A TROUVIE  ane une brochure de 32 pages en coufeurs ur. 


SE DNS - 
" 14360 - TROUVILLE SUR MER … ge en 
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AFRIQUE | —————— 
LA CONFÉRENCE FRANCO-AFRICAINE DE DAKAR 
Le débat sur la crise de la coopération a été éludé |Pour autant que nous le sachions, aucun Cubain 


adéesdin préents de ques 

à qua- 
trième enlsence franco-afri- 
caine de Dakar ne pouvaient, en 
quelques heures, procéder à un 
examen réellement approfondi de 
toutes les questions qui les préoc- 


cupent 

En fait, tout semble s'être passé 
comme si le président de la 
lique française étalt venu 
chercher en Afrique un 


un «second souffle », le débat de 
fond sur ce problème a été lar- 
gement escamoté, Dès marûi 
19 avril d'ailleurs, Africains et 
avaient témoigné publi- 

t de leur souci commun 

< d'indinies Drécautons, Le 
qu'avec d'infinies précai Le 
président Senghor, qu, il y 
a quelques jours encore, ne ména- 
t pas Ses critiques dans ce 

, insistait sur le fait qu'il 
s'agissait seulement d'une «que- 
relle d'emoureut», Les ers 
propos de M. Giscard d'Estaing. 
furent pour affirmer que l'aide 
être Put ee ni renforcée, 
Les Africains ont manifesté une 
vonts ses ». Ils esti- 
ment, en . QUE, pour parvenir 
à limiter les répercussions néfas- 
sur leurs éco- 


du 
dépit de a énsian extrémement 
vivie qui règne au Tchad du fait 
de 1 de la rébellion 


lais à adressé un 

Dai, alors que Le dirigea 
. que 

Brezaville avalent 

pris soin de se « 

des réunions précédentes. 


Trois propositions 
du président Senghor 


Dans son discours d'ouverture 
le président Senghor a évoqué 
sronimance jen, française, 
problème us en plus précc- 
cupant ». Dans £On toast, mercredi 

. le chef dira mn 
critiqué «les égoïismes er intérêts 
à courte vue» et réclamé la créa- 





De notre envoyé spécial 


tion d'un fonds commun de sou- 
tien des cours des matières pre- 

et l'annulation des deîtes 
contractées par les pays africains 
les plus pauvres, faisant ainsi 
cappel à une solidarité large ». 
Lors de la deuxième ce de le 
conférence, il a fait trois propo- 
sitions con Il a demandé 
que la France détermine elle- 
même le volume des crédits dont 
elle entend disposer annuellement 
en faveur du personnel d'assis- 
tauce technique ; que ue Etat 
africain 


enfin, que prises en Charge 
soit, pour les Etats les plus dému- 
als, assurée, au nom de la solida- 
rité, par la France elle-même, », 
aise 
13 réduction des crédits à Ja co0- 
pération n'était qu’ «apparente ». 

Le ministre de la coopération, 


.M. Gelley, est. intervenu dans le 
: ercredi 


, D — midi, 
après qu'eut été instruit Le procés 
du «tourisme administrati] » 
auquel se livrent certains coopé- 
rants i ts eb qu'eut été 
lancé un nouveau cri d'alarme à 


que d'une parti 
question du fonds de solidarité (1), 
auquel les Africains Pr 
ticulièrement, devait être tée, 
sur ls demande de M. 

d'Estaing, au cours de la séance 


de ce jeudi matin. Le président 
avait rappelé à ses inter 
que la 


ce entretient plus de 
onze mille assistants techniques 
en Afrique noire, dont deux tiers 
d'enseignants, qu'elle dépense 
annuellement environ 4 milliards 


sous 
ubes les formes, ajusqu’à La 
Hmite de ses ressources ». 


Ces sont-elles de 
nature à satisfaire les Africains ? 
Traduisant fidèlement leurs sou- 
cls, M Abdou 
ministre alais, nous disait 


sénég: 

avant l'ouverture de Ia confé- 
rence : « En matière de coopéra- 
cpe Preneie n De qe 

le ne ent pas aux 
réahtés pratiques. Nous Consia- 
tons que lorsque nous définissons 
nos besoins, On ne nous aide pas 
par Jamel ctroter à mur de 
pas er à peser di- 
rectement sur la détermination de 
nos objectifs, alors que nous 
connaissons nos besoins mieux 
que quiconque. » De son côté, 


arrête, de son côté, ses 
Fr : 


Dr, “devait dénoncer : « l'evolu- 


qu’elle puisse parbciper de jaçon 
plus complèle à notre développe- 
ment et nous assurer Une GSsis- 
tance technique de haut niveau.» 
Les questions de sécurité, dont 
vÉNEMEN.! du 


LR tone t-elles 
été t traitées ? En tout 


cas, l'affirmation de M, Giscard 
d'Estaing selon laquelle « tout 
Etat africain a drott à la sécurité 
de ses jrontières, 
soient ses 


opinions 
2 suscité une satisfaction géné- 
xale. Le chef de l'Etat avait ainsi 
répondu per avance au toast du 
résident sénégalais, mercredi 


tion visant à implanter sur no- 
vieux , après les 
commnioirs de Tère 
coloniale, les comptoirs idéologi- 
ques de l'ère atomique ». 
M Giscard d'Estaing s'esb en- 
tretenu mercredi soir avec le chef 
de Ia d on la 


ponse positive du 
card d'Estaing à vénpel du prési- 
dent M 


aitaqué, ‘constituent pour 
la dé- 


nous gui avons OpLé Dour 


et pour la liberté, l'as- 


aux idéologies conCur- 
se disputent Le conti- 


que se dissipent les échos de 
la fête de Dakar pour juger aux 
actes leur interlocuteurs français, 
Mais, d'ores et déjà. [ls ont ob- 
tenu, estiment-ils, plus que des 
concerne La 


PHILIPPE DECRAENE, 


(1 Le Fonds de solidarité afri- 
cain, destiné à financer des projets 
d'investissement 1 désencla- 
vement » des 


time, a été eu place Je 1e jon- 
ver 1977. D d'une dotation 
initiale de 100 millions de francs 
françals, 11 est financé conjoints- 


ment par la France (50 %) et les 
Etats africains (50 %). 





M. Giscard d'Estaing + tout État africain 
a droit à la sécurité à l'intérieur de ses frontières 


Dakar (Reuter). — « Tout Etat 
africain a droit à la sécurité à 
l'intérieur de ses frontières, quelles 
que soient ses options politiques », 
a déclaré, mercredi 20 avril 
M. Giscard d'Estaing à l'ouver- 
ture de la conférence de Dakar. 
(Nos dernières éditions du 


21 avril.} 

« Votre indépendance d'abord, 
a souligné M Giscard d'Estaing, 
comment concevoir qu'elle puisse 
sajftermir dans le champ clos 
des rivalités étrangères, dans le 
jeu des ingérences,- dans la mêlée 
des: convoitises ? Sur ce Comii- 
nent qui est le vôtre, une seule 
voie assurément nous PATUU POS- 
sible : celle qui exprime et reflèt 
votre refus de devenir l'enjeu 
dune compéliion étrangère à 
votre continent et contraire à vos 
intérêts nationaux. Elle exprime 
aussi votre droit à la sécurité. 

» Cette volonté d'indépendance 


et us , NOUS Te POUVONS 
que l'approuver, iSque TOUS 
L pour Phars-mêmes 


'éprouvons É 
Nous l'avons déjinie avec le géné- 


TE EU EME 
peu: er, & ajou! 
‘chef de L dans le 

5 me respect 


é de d 
‘Pejjort dépasse ses 


la quatiso 0e nos Mens s 4e CO0Rer 
L HT 

-» LG conjianse qu: nous plaçons 
er. elle doit venir du plus profond 
de notre tradition nationale, puis- 
que Montaiqne disait déjà : «Je 
» ne bätis que pierres vives qui 
» sont hommes. {1} » 

» J'ai décidé récemment, avec ie 
premier Tainistre, que celle coopé- 
ralion serait poursuivie malgré es 
difficultés de l'heure, comme nous 
nQUs y étions engagés devant vous. 

» Pour privilégiée qu'elle soit à 


* nos yeux, celle forme de coopéra- 


tion n'est pas la seule que ia 
France veuille poursuivre en 
Ajrique. » 

:‘M Giscard C'Estaing a ensuite 
indiqué que la coopération fran- 


était « également désireuse |: 


de s'inscrire dans un Cuüre plus 
large, multiatérel, au sein des 
organismes iniernationaux appro- 

a érenue de Jet dont Ÿ 

Is 1 a évcq pro, lon! 

s'est fait l'avocat dans .es instan- 
ces internationales, celui du « dis- 
logue global, à l'échelle de la pla- 
néte, entre les nations du Nord 
et celles du Sud, entre les pays 
ri rend et les pays en voie 


nent ». 
»La France, dont l'attention et 
Préle pour ve loyale € fratere 

IT Une _ 
nelle Sacertation d'où Sebraté 
soritr l'amorce de nouvelles entre- 


prises. 

»La Francs y est préle : soit 
séule, gens la mesure de 
MOYENS, 0. 68 parteni: 
et tous ceux à préoeupe Te déve 
’Afrique, quand 
possibiités. » 


2 5° réal: Ra: 
Lab /qui Éelt : ele ne DéMe que 
Bornes vivas, ce sont hRommess, 
re Livres, Chap. XLVIL 


M. SENGHOR : 1] n'est pas trop 


fard pour arrêter le heuri des]. 


idéologies en Afrique. 
{ .J. Dans son 
disvours d'ouverture, M Senghor 


‘a demandé d'ajouter à l'ordre du 


jour de la réunion la question 
de l'organisation d'une confé- 
rence régulière de chefs d'Etats 
francophones. Il a déclaré qu'il 
reprenait là une idée lancée par 
M. Pierre Elliott Trudeeu., pre- 
mier ministre du Canada, lors de 
sa dernière visite officielle 
France (en octobre 1974). 
Dans son tosst prononcé mer- 
credi soir, M. Senghor a déclaré 
notamment : « Le heurt des idéo- 
logies, inadaptées aux traditions 
ds l'Afrique et à ses problèmes, 
a favorisé le jeu des impérin- 
dismes rivaux. IT ne sera jamais 


comploirs idéologiques 
atomique. 

», Dans ces conditions, ü 
normal et glus que jamais réces 


aux tentatives de division et, 
pariank d'ajjafblissement de 
Afrique. 


» Il est légitime .que cette vo- 
lonté de concertation et d'action 
















‘blessé, sautillait sur 


LE CONFLIT AU ZAIRE 


M, Hodding Carier, porte-parole du 
département d'Etat a déclaré, mer- 
credi 20 avril, à propos de la situa- 
tion au Sheba : - Pour autant! que 
aous Je sachlons, aucun Cubain ne 
Participe aux combats à l'intérieur 
des frontières du Zaire,» \ démen- 
talt ainsi implicitement les récents 


- Propos du roi Hassan 11 falsant état 


d'une présence cubaine au Shaba 
Ue Monde du 20 avril). 


‘© A KINSHASA, devant plus de 
éokxanie mille personnes réunles au 
etsda du 20-Mal, le président Mobulu 
a présenté mercredi les deux pri- 
évnniers katangals capturés per 
l'armée zaïroise au cours de sa 
contre-offensive dans le Shaba 

L'agence Reuter rapporte que les 
deux hommes ont falt leur entrée 
au stade, sous les huées de la foule, 
à bord d'une jeep découverte. Le 
plus jeune avait le torse nu. L'autre, 
uns jambe. 
“A mort, à mort», à crië un Jeune 
zaïrole à l'adresse des deux captifs, 
debout dans la chaleur torride de 
la mijournée, avec, à leurs côtés, 
un milltaire armé d'un fusil d'assaut 
Israéllen Uzi. : 

Dans le stade, flottalent des ban- 
deroles portant : « Cubains et Sovié- 
tiques, rentrez Chez vous { », « Peuples 
d'Afrique, ce qui se passe au Zaire 
pourrait arriver chez vous ou, 
encore « Les nouveaux fsars SOnt 
venus au mauvais moment { » {allusion 
au rôle que Kinshasa reproche à 
Moscou d'avoir joué dans le contlit). 

A une dizaine de mètres des Cap- 
üfs, eur un podium, sv tenalt le pré- 
sident Mobuiu, arrivé au stade par 
hélicoptère. « Ca sont des men- 
teurs, at-il déclaré à propos des 
Soviétiques, Cubains et Angolais qui 
nient être mèlés à l'invasion du 
Shabz Plus aucun étudiant zairois 
n'ira poursuivre des études en Union 
soviétique. » 

Ecoliers. étudiants et tonctlon- 
naires bénéficlaient d'une journées 
de congé pour assisier à ce rassem- 
blement, le troisième organisé par 
les autorités depuis le début des 
événements du Shabz 

Les deux prisonniers furent ensuite 
présentés à la presse. Face aux 
caméras de télévision, Is ont 
affirmé que « des soldats cubains 
et des conselilers militaires sovié- 
tiques = avalent participé à l' « /nva- 
sion » du Shaba S'exprimant en 
ewahili, ils ont indiqué qu'ils avaient 
pénétré au Shaba au: début de 
mars et qu'ils appartenaient au 
bataillon « Tigre +» des Forces 
armées populaires du Congo 
(FA.P.C) : = Nous avons été, onl- 








Selon «FH Moudjahid » 


LA « CROISADE > FRANCO- 
MAROCAINE AU ZAÏRE POUR- 
RAIT  DISSIMULER - « UNE 
OPÉRATION QUI AURAIT POUR 
CADRE LE MAGHREB ». 


@ Et Moudjchid sin! 
gens un éditorial publié merer 


tionnaires en 
une tentative de porter catteinte 


à l'Aigérie. L'aventr nous le dira.» 









PRIME VOUS OFFRE LA “PORTE” 
TIME SHARING POUR MOINS 
DE 3000 F PAR MOIS. 











CONVERSATIONNEL 


PRIME VOUS OFFRE UN GRAND 
SYSTÈME UNIVERSEL POUR 


LE SPÉCIALISTE DE L'ORDINATEUR 










ls dit, entrainés en Angola d'abord 
-par les Portugais, puis après teur 
départ par les Cubains. Quand nous 
nous sommes battus au Shaba, il 


- y aveil avec nous environ querante- 


Cinq soldats cubains Pour Chaque 
groupe de vingt-cinq soldats katan- 
gais. Ces Cubains sont ensuite 
repartis en Angola. Nous avicns été 
entraïnés pendant deux mois. Nous 
gagnions environ 1400 Cuenzas 
dans un moment de difficulté. » 
mois » (environ 84 francs français). 
Selon eux, les unités auxquelles 
Ils appertenaient étaient ravitalltées 
depuis Texelra-de-Souza (en Angole) 
et Dfloio, à fa frontière. À le ques- 
ton «Pourquol vous baltez-vous ? », 
les prisonniers ont répondu : « ous 
ne sommes pas des volonlaires. 
Nous avons été enrûlés de lorce 
et emmenés en Angola. » 
Auparavant, {es autoritès zairoises 
avaient présenté à la presse le 
matériel saisi sur le terrain : fusis 
G3 de l'armée portugaise, mines de 


ne combat au Shaba, assure le département d'État américain 


tabricetion soviétique, faux dollars, 
monnaie angolaise, Cartes d'identité 
du Front nalional de libération du 
Congo. fausses cartes d'identité Zaïr- 
roises, etc. Elles ont fait mercredi 
un troisième prisonnier. 


@ AU VATICAN. Paui VI a adressé, 
mercredi, en audience générale, une 
« grande bénédiction « au Zaïre, en 
présence de Mgr Emile Keteliko, 
évéque Zaïrois de Butembo- Ben], 
qu'il a saiué comme le représentant 
« d'un grand pays plein d'énergie 
et de vitalité, mais qui Se trouve 
dans un moment de diHiculté. 


@ A LUSAKA, le secrétalre géné- 
rat de l'Organisation de l'unité afri- 
caine (O.U.A), M. William Etek 
Nboumoua, a déclaré, mercredl, que 
l'Organisation « tentait de faire quei- 
que chose » pour désamorcer la que- 
relle entre J'Angola et le Zaïre à 
propos des événements du Shaba — 
(AFP. AP. Reuter, UP) 





La France doit laisser la Belgique tranquille 


dans les régions 
où historiquement elle est chez elle 


déclare le ministre belge des affaires étrangères 


Le ministre belge des 
affaires étrangères, M. Van 
Elslande, critique vivement 
le rôle de la France au Zaïre 
dans des déclarations publiées 
mercredi 20 avril par l'heb- 
domadaire flamand <Knack». 
pra a e rivalité one 

mique en deur pays », le 
ministre à déclarés 

« La France s'intéresse parti- 
Tichessi 


DRE sq to ad 
€, e ressent ce 
comme une Fhoaité internatio- 


nale. Nous avons toujours dit que 
la Belgi doit laisser la France 
tranquille dans les régions où, 
historiquement, elle est chez elle. 
Nous avons demandé que la 
France adople la mème aititude 


à notre égard. » 
oute que 
ce au 


M. Van Elslande 
l'aide militaire de la 
Zaïre est « plus importante » que 
celle de la Belgique. Il précise 
que le France n'a pas demandé 
l'avis de Bruxelles avant de déci- 
der son opération d'aide, mals 
qu'elle s'est contentée d'informer 
à l'avance la Belgique de sa déci- 
sion. « J'ai insisté pour avoir une 
ia m Complele, Car oui Ce 
que pourrait faire la France au 
Zaïre risquerait d'avoir des consé- 
quences Jour les vingt-cinq mille 
Belges qui vivent toujours à- 
das», afrirme-t-il. 

Estimant que le gouvernement 
américain n'a apparemment pas 
encore défini de politique afri- 
calne, le ministre déclare que «ce 
n'est pas une raison Dour la 
France et la Belgique de prenüre 
la relève ». M, Van Elslande & 
également commenté la situation 
au Shaba Il assure que « per- 
sonne ne sait exactement Ce qui 
s'y passe, J'ignore ce qui déter- 
mine ces événements. J'ai l'im- 


pression qu'aucun étranger n'est 
nnpliqué dans cette dfjaire, œu 
moins sur le territotre Qu Zaïre. 
En ce qui concerne un soutien 
logistique de l'Angola, personne 
ne dispose d'informations pré- 
Se 2on côte. le porte-parole du 
son côte, le porte- 

ministère belge des affaires 
étrangères à déclaré qu'au cours 
de feur-réunion de coopération 
politique lundi, les Neuf ont pris 
acte des explications fournies 
par Ja France et par la Belgique 
leur sé eu 2 Les u 
ont acce e rôle que les 

« actifs » de la CRE. ont joué 
sans toutefois l'approuver for- 
mellement, a-t-il ajouté. Il faut 
relever, souligne-t-on de source 
belge. que les pars les plus réser- 
vés à l'égard de l'aide apportée 
au Zaïre, comme les Bas, 
ont reconnu que l'actuelle situa- 
tion au Shaba n'était unique- 
ment une affaire intérieure zai- 
roise, puisqu'il y. a eu cérans- 
gression des frontières », ce qui 
est un élément de « déstabilisu- 
tion » en Afrique. 


A PARIS, le ton TOPOS 
da Van Eida LP 


pense 
que sa déclaration a été recueillie 
avant la réunion de Londres où 
on générale Sur là poliique en 
on e sur ique en 
Afrique (le Monde du 20 avril). 
Sans approuver formellement le 
rôle de la France, ses 
ont, en effet, tous paru satisfaits 
des explications du ministre fran- 
çais des affaires étrangères, 
M. de Gulringaud. Celui-ci, de 
son côté, a félicité son collègue 
belge pour l'action de son gou- 
vernement, qui & incité ses 





Namibie 


Une centaine de jeunes gens sont enlevés 
par des guérilleros de la SWAPO 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Aux premières 
heures de la matinée, le mercredl 
20 avril, une trentaine de = 
rilleros du mouvement nation. 
namibien SWAPO (Organisation 
du peuple du Sud-Ouest africain) 
ont « enlevé » cent vingt-six éco- 
liers et leurs professeurs apparte- 
nant à la ruission catholique 
d'Onamulenge. située à 15 kilo- 
mètres de la frontière angolaise, 
8 déciaré Ie méme jour le pasteur 
Æ Ndjoba, premier ministre du 
Bantoustan Ovambo, . 

Dix-sept d'entre eux — onze 
élèves E six professeurs et enr 
bres du person — ont pu 
Éémnotunages Phges que le SRE NS bi 

que ie pasteur Ndjobe 
a fait le récit des événements. 
« Trente terroristes de la SWAPO, 
a-t-ll dit, ont enlouré l'école ei 
l'internat vers 1 heure du malin. 
Ils ont ordonné aux élèves et au 
personnel de se préparer.» Un 
premier upe, essentiellement 
des élèves de quatorze à vingt 
ans, serait parti à pied, tandis 
qu'un autre groupe, comprenant 
des enseignants, aurait été 
contraint de mon dans des 


ont été rejoints peu de temps 
re per un prêtre et ae élèves, 

, partis avec le premier groupe, 
avalent réussi à tromper la vigi- 
lance de leurs ravisseurs. 

Selon M. Janje de Wet, com- 
les affaires indigènes du Sud- 
Ouest africain, «l'enlèvement 
d'enfants sans défense prouve 
une nouvelle Jois qu'aucun accord 
ne peut étre conclu entre Les leu- 


ders du Sud-Ouest africain el les 
militants de l'aile extérieure de la 
SWAPO. Je ne pense pas qu'on 
reverre ces élèves. Il es possible 
qu'üls soient endoctrinés puis for- 
més au terrorisme. Les activités 
rer es en Cocmboland sui- 
méme Sc PER. 
Rhodésie ». ne Te 

Une démarche va être effectuée, 
& la demande du pasteur Ndjoba, 
par le gouvernement sud-africain, 
auprès des autorités angolatses, 
pour tenter d'obtenir le retour des 
jeunes. 

« C'est un incident choquant, 
s'est exclamé M. Vorster devant 
le Parlement. Le iype d'incident 
qui devrati éclairer une fois encore 
les pays occidentaux et particu- 
lièrement ceut qui critiquent la 
présence de l'armée sud-africaine 
dans le Sud-Ouest africain. C'est 
une leçon pour les ecclésiastiques 
et lous ceux qui considèrent ces 
gens comme des combattants de 
la liberté. > 

Cette remarque s'adresse Fans 
doute plus précisément sux cinq 
membres du Conseil de sécurité 
de l'ONU (Canada, Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne et R£- 
publique fédérale d'Allemagne) 
qui ont t effectué une 
démarche auprès de M. Vorster 
pour accélérer Un règlement en 
Namibie associant 12 SWAPO, et 
prévoyant des élections générales 
sous supervision de l'ONU avant 
l'indépendance. Des représentants 
de ces mèmes pays — d'ün rang 
qui pourrait être plus élevé que 
celui d'embassadeur — seront 
reçus la semaine prochaine par 
le premier ministre sud-africain. 


CHRISTI. JMBEAU. 








un same ss DR 





*ESPÉCIALSTE DE PORDIAIEE 


































































ee LE MONDE — 22 avril 1977 — Page 9 


POLITIQUE 






















































































































AU CONSEIL GÉNÉRAL DE PARIS LES 5 PARLEMENTAIRES A Nice : . 
, DE | MEMBRES DU COMITÉ CENTRAL A 
| a 
L'opposition met en cause DU RP. Un candidat de l'union de la gauche 
les < méthodes totalitaires de M. Chirac» : demande l'annulation des élections municipales 
B di res B le F: _ LR ESPe RER. de rame e : 
tiongle a élu les trente- 
e . ML Virgile Pasquetti, candidat de , âu moment du une adjonction 
Dés louvenure de la séance du déslonations fussont fahes 19 répré- députés. qu piéraront au comité] de l'union de la lganche aux der- D re des enveloppes. cri TJ Hg de (r- Due 
Conseil général de Paris, mercredi gentation proportionnelle, s'eet élevée | ‘Ce : MM. Aïlloncie| nières élections municipales dans En troisième lieu, le requérant un vote sans 
matin 20 avril M. Georges Sarre, contre le fait que-salon elle la malo- | (Charente). Mario Bénard (Var),| :€, troisième secteur de Nice, & affirme que les partisans des Jnetifica don ralasle d'identité, un . 
président du groupe 6ocialiste, a ré accapare Ia queskiotallté des | Marce]) Béraud (Pas-de-Calais). déposé devant le SEtPunal adini MEDE. CIN. — soutenues ns double vote. des enveloppes Sup-. 
donné lecture de la lettre qu'il a sièges : elle a Indiquë : « Sur quatre. | Charles Bignon (Somme), Jean| PEU! cette une requête le maire sortant — ont continué plémentaires par rapport sa 
adressée le lundi 18 avril eu prétet vingrdieneut poses da représen | Eotnvilllers (Cherl. Ajexandre| teSdant À l'annulailon de l'élec- l'affichege après le clôture de.lx nombre d'Électeurs émargés, ei 
de Paris pour que celui-ci tents dans les organismes adminis- lo (Loire-Atlantique), Jeon-| tion de vinet-buit conseillers campagne électorale soit au total cent quatre Magie 
2 pour Q constate fents qi rg Claude Burckel (Bas 1,R$enc| Municipaux titulaires et sup- quatre bulletins de à 
ns té l'incompatibilité qui existe entre les tratlfs, (a majorité en détient quatre. | Cuîle (Rhône), Michel Cointat d par le smutn Les deux derniers points por. Selon M Pasquetl écarter, 
Présence pa mandals de conseiller générai de vingt-douze el elle en accorde roya-| (Ille-et-Vilaine). du 20 mars, et vole de consé- ent sur ce que M Pasquetij pré- 
c 18 Corrèze et de conseiller de Pris Jement sept à l'opposition. Ces më&-| (Loir-et-Cher). Bertrand quence à l'annul de l'ensem- gente comme des lrrésularités 
détenus par M. Jacques Chirac. Après thodes totalteires om un objectif t-Marne), Roger te des oplracons Glediuriles. Las éenonles «R apparoit dorer di : . 
2 Née que Due ce dogme Donne : commun à où t| (ei Marine). Angine Qu | ne de teens Me (qe le me pe pt CT D DCDON DANCE 
LES posiive les eoclallstes salsiraient département dans le plus grand| SR GutRNnI, Mme Flo-| eng solzante-six Voix de mars 1977 pour rt Leg | © 
dans un Mes qu le uibunal administratif de Paris, secret au mépris des droits des élus) ne; Ge tee AUS née" | pins que celles de l'Union de la trois secteurs de ln ville de Nice 
* ce M. Georges Sarre a lancé à l'adresse  perislens. » M. Benssecya, PS. est| ge). Michel Inehauepé  (E9Té eux 160459 votants gr constitué léément esenitel| Nice et les espaces verts 
se Eh L El vous réciamez intervenu dans le même sens : «18! nées-Atlontiques), Didier Julia| Cinq séries d'anomalies justi- a « Pme srnan dans 
géné: le Gaulle at vous agissez maire a.une Conception très baerson- | (Seine-et-Marne). Gabriel Kas-| fient, selan le requérant, une porta et des À décision dans Notre article sur la préparation 
comme le général Boulenger! = nella de la démocratie qui n'a rien| pereit (Paris),  Pierre-Charles| telle démarche D'abord, Ia dif- oile de iron sopcne de la | des élections municipalss à Nice 
Pour M. Chirac, en revanche, 11 à voir avec la véritable démocratie. | Krieg ( ), La Combe les 1ÿ et 20 mars explique fle Monde du 18 mars) et la rénc- 
s'agit d'un problème é'opporunité A tous es nivoeux; I! @ relusé la {iaine-et-Lolre), Claude-Gérard tac je drematoire et le e met jme remarquable opére opéra É lion eu Jacques ec (a 
potique et non Scope pas he Her proparsonnese. areas Meurie pps Feu ES ner le dépôt les parti LE eh 4e PÉquEsv la lettre suivante cr docteur 
# pros see pere du tenues a ho de le popule-| Camille Peut (Maruniquel. Ber-| dass plate avec consutotun MEDECIN, out ainsi relevé| Henri Roubault, qut conduisait 
au Conssll de Paris, lei eolliché tion.» La:premier magistrat de la| nard (Lot). Marcel Pujol| de partie civile Ensuite, M «l'ilentité des nbstentionnistes| une liste « écologiste fobertiste » 
l'avis du ministre de l'intérieur et du capitale a répondu en Ces termes :| (Bouches-du-Rhône), Pierres Ri-| quetti aux listes adver- Qui, s0Ë ne purtic:peraient au | dors du scrutin : 
secréraire général du gouvernement « Les désignations par le Conseil de veines), Hector * rte une modification des intiuur vole du deuxième our, soit élaient| J'ai lu avec une grande atten- 
en tes priant de consuiter ls Conseil génère! de 6es représentants dans er), Salle 1Loiret), Ay-| lés entre les deux tours, ai ere ibles de-ne lettre dans 
EUR Les réponses qui n'ont éd où organlemes  séminemredlie du| meric Simon-Lorière (Var), Alain] qu'une graphie Qui iréaulsait requérant 0 | noms Per Qubiée dans votre 
faites sont claires : | n'y 2 pes département on! pour but de per- Termenolre - ire). Jean Tiberi| une certaine confusion en per- he que. «alors qu'en 1976. pour] dans laquelle Jacques Médecin | 
d'incompatibilité en raison de la mettre à 'essemblée départementale | js’ et Jean Vallelx (Gironde): mettent de penser que M JB. CS LEA ROCPS ctestora ££| me mettant en cause, déclare 
spéclicité du Conseil de Paris. » d'appliquer la politique qu'elle entend | gro parlementaire qui sont es présentes ME constaté 441 votes jar procuration, | » T1 est absolument faux d'ajfir- 
Les Conseillers ont ensuite désigné conduire. De plis, les groupes de la | membres de du cen-| l'utilisation d'un papier sezcep- lors du scrutin du 20 mars 1977, pre rt _ comple que 
les représenants du Conseil général gauche ont manlleeté our oproaiton| tral du RPR sont ls sul-| tionnelement éna» permettant Ua été dénombre 2134 roles par | habtiant. PTE IR: perdre par 
elle dans les organismes administratifs à cette politique. I est donc fégi-| Vanis : procuration. dont 590 1 semble q x 
id! _ Chez dk du département, tels que le :consell time que les raprésentants du Conselt| LM, Claude Labbé, président comme iels, c'est-à-dire par sn pre msn AUS AT ee pont 
: d'administration de Is RAT.P, ls généra/ soient les porte-parole Hdë-| (Ras de Seine). les cinq vice Dom demie le 1e me à Je viens en effet de relire l'in- 
belge des se camilé départemental des HLM ou les de la politique errêtés per 1e] Vitae eAn a 5 si se prouvé, ajouve-t-1, M. Arnaudon, 
e éktrang a (Marne), Eæmaenuel Aubert füusses procuralions ont , 
QE le comité d'aménagement de la réglon malorké. = (Alpes-Maritimes), L Mac- de à Éaiale 2 et à che à À ce pro- directeur du service municipal des 
parisienne. Mme Schwertbard, PC. La prochaine séance qu Consell| auet (Lalre-Atientique), un éecteur| SP2ces verts de Nice, inlerview 
Qui avait proposé en vain que ces général a été fixée au lundi 9 mal} Marie ET es antiques) Poous du deuxième Des foelui |.PÈTRE. le 3;oci0bre 1976 dans le 
; . Pierre Ma a fendée), EE ce Man) a ge een économique des Alpes-Mari- 
, à par. Cornette sident de son bureau de vote, Len à ns 000 mé 
M. MAUROY : I! NOUVELLES BRÈVES | Vis) André : qu'il avait dejà voté pro | carrés de verdure pour trois cent 
u Fanton (Paris), curation. D'où une « omphon vingt mile 
* @ M. Olivier Germain-Thomus, | Yes Gun ; €» pour cs procure-| Qui ne copiéspond pas en effet à: 
in - À. tions FA 
directeur de la revue l'Aprel.| Guermeur (Finistère), Mme Ni. RAS é $ mètres carrés par habitant mals 
éteint qu| déclare : « Elue eu suffrage uni-| cole de Hau (Paris). Enfin, M Pasguetti énumére | À 362 mètres Carrés ! 
ile, membre, Qu re ll versel direct, l'Assemblée euro- Laurio] (Yvelines), Jacques une liste d’eirrégulorités rela-| Aussi, lureque M Jacques Mé- 
Le & a ter: à Bro péenne se dotera fatalement| Marette (Parisi. re Pinte re auZz nee vote. à | decin déclare ensuite s compile 
au micro de France L de pouvoirs nouveaux, comme| (Seine ‘et - Marne) Robert- parier» comportant | lenu des espaces verts publics et 
pos du débat sur le rôle des Vivien (Val D de Mare) Fotamment fulisation, pour le | privés, Le y a plis de 50 mètres 
, carrés de verdure par habitant », 





second tour, de bulletins 
MEDECIN. du premier. tour. 


ANCIENS ————— 


COMBATTANS | 
- . Les] plus beaux salons 


nn : signés Maple 
du 21avril au mai 


tendances qui se développe au 

sun de sa formation : «Le dif- 

Le ep 1] grave. Il 
ns n'est pas 

ay a pas en effet au sein du parti 

socialiste de divergence de fond 

ne non de la gauche, Li L'unité 


ei 
ia abc NE rio du Paré 
le es vive FRS 
ee dense, ne met Das en 


du parti. Ce qui est 
É cest une 


à l'intérieur du PS. Le PS. ne 

craint nullement un «péri ÿau- 

chiste» en son sein, mais Î pus 

simplement étublir une règle de 

conduite intérieure qui soit appli- 
quée par ious.» 


cie] 














cause. Punité 
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éventuelle réforme du service ttants et victimes de guerre a 

D ae AE. vaeaues Craie | M. An Bord Evogmant Là 1e 

EE | RER) Die RS eut 

REPROCHE AU P.CF. | fomeebn er propocloops, qui | le mereuire dt a Aus à 

DE. NE PAS RESPECTER Rennes. je RER SE Communiqué du secrétariat d'EtRE, 

LES ACCORDS ee ne nine | Sont 2 fo do De 

| tra éventuellement nn prolet ee gens aux ob, de législature 
D'UNION DE LA GAUCHE | séferm, Le corumen 


‘une collection exceptionnelle de canapés 



































le maintien pur et simple du 
service actuel, le maintien de la | des de ». De nou- 
cuaéane Gi Part nie 2 région pa | Se SP aneompugné d'une | veaux Objectifs, valables Dour là et fauteuils coordonnés 
proposé au PCF. de prisenter réforme du service miltaire, et législature 1978-1985, pro- : 
des listes commones pour l'élec-| le choix dune armée recrutés par Do non Re nn PAS Peut salon “à causer”, grand salon dé réception, salon bureau : 
io, dE em es représentants on. ; ue F poursuivre l'améliors de la -quelle que soït sa fonction, votre salon peut avoir tout le raffinement 
gmail d'üede France, Le PS RON fée Voererei Sondion de pensiennés. à indi- des pièces à l'anglaise, avec des sièges signés MAPLE. 
dique que le or sors 20 srl one déclaration dans * Pour que vous puissiez choisir les modèles qui vous conviennent, 
cette propos me Dan déparie. | Vaquelle eD e déplore apps nés d'autre” pat ane D | dans la garniture que vous préférez, MAPLE vous présente sa 
mental ». L ment de M. Barre, du poste de | RPR. 2 chargé M. Jacques nouvelle collection étonnante : un choix exceptionnel de canapés 
La fédération des Hauts-de- | Secrétaire d'Etat sux travaieurs pre. Séputé Te-e-Vl in de 2 ou 3 places et de fauteuils assortis. Avec une immense variété de 
gene du parti ER E le cout Part à Pau | PONUOEN A Dir ASE Dr finitions. Cuirs somptueux dont le fameux cuir velours, mohair 
Écntact avec la fédération fan plus regrettable, que ie la pé- Tègier les “ice ; problèmes ë douillet, épais velours chatoyants et, devant Je succès fon remporté : 
ns , de chômage tentieux tes Er sis sé par les imprimés, une gamme extraordinaire de toiles aux 


PCF, « elle regrette le refus 
opposé par celle-ci à la recon- 
duction de l'accord intervenu en 
juin 1976 au niveau régional, qui 
donnait au PS. un Je COTTES- 
pondant à son influence réelle 


unité du P.S. 
n'est pas menacée. 
M. Pierre Mauroy, maire de 


cune Pindispensable consrbution 
cause le TI 
des travaflleurs immigrés à l'éco- 


exercées par M. Paul Dijond, secré- 


S OripInaUX, pre Fe (pose de 


Hits assortis). 


dans le département » s En} je d'Etat aux travailleurs immt-| RPR, 

cle, mouetrele le PO 29 | grés dans le premier gouvernement l'emélicration de leur Souation i 
rique aujourd’hui siège] de M. Barre, ont été confiées à Des prix très étudiés. 

détenu au titre du PS. Par| M Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat — 

Merdfanict nation qu paris age | snprès ou ministre etre du travail cond | à Uri. homr solennel nimes FE F 
secri na: ue parti sera e 

cialisie. Dès Lors, le P.C. 0 pris For qu per un u au #1 Lemonnier, le | Jon finiti isi 

untatérolement la Senapement © Une délégation dù Front na- | sémedi 23 avril, à 10 h 45, devant 

d'une Tupiure à HNonaï des rapatriés occupe geputs la ue 3, au coin du 

cont en COMMAun mardi matin 19 avril un impor-| Jardin des eries (cbté Seine). 

cadre de l'union de la Daiche. tant magasin de Dijon dont le | Avenue du 

Le PS. pour sa part ne peut| propriétaire, M. Yves Lavarelo, | LOTS du coup je 

avaliser une telle attitude. Le| est menacé de saisie par les ser- en ons mar Ile 


PCF. rend impossible la Consti- 
tution d'une liste d'union de la 
gauche dans les Hauts-de-Seine. 
De son côlé, le parti socinliste 
déplore ce manquement à l'union 
et vrésentere une liste homo- 
gène au scrutin du 24 avril » 


*prononcez Pra-aitié, 


PRIME 9-N, RUE BENOIT-MALON. 
92150 SURESNES - TÉL. : TI2:N.92 


. LE SPÉCIALISTE DE L' ORDINATEUR 
CONVERSATIONNEL 


















gén 
mandant la 3° boss de la ES 
sion du uré à 





Ne manquez pas cette 
nouvelle collection de beaux 
salons confortables directement 
importés de Grande-Bretagne. 

Et profitez des prix MAPLE, 
particulièrement intéressants. 







: Le spécialiste anglais ( du meuble anglais 
3 Tue d'Boudrean (angle: Tue Aube) 75009 Paris - TEL : 073.53.32 


- également. 


Lo lus - Cote commercial résioonl-Créti So - TE: 898,03.23 





Page 10 — LE MONDE — 22 avril 1977 se « 


Des costumes pour les 
moiïus de trente ans 


CR ne en Es 
de costumes dans un style jeune et à des prix très 
étudiés: moins de 1300 F. ; 

Pour le printemps et l'automne, les serges couvertes 
sont les plus agréables à porter. Unis au à petits che- 
vrons, leurs tons sont généralement pastels. 


p, È : 
Pour l'été, les costumes de ville en mobair demeurent H y a quinze jours à l'Assemblée nationale, lors des ques- 
les plus élégants. Lanvin 2 a surtout retenu des tissus tions au ons MM. Raymond Barre et Mesa” is 
à rayures dans claires étaient, sinon affrontés, du moins défiés. Dénonçan « 
à fines des coujeurs très soire = qu'est devenue, à ses yeux, le Marché commun, le député 
rm un de la Réanion avait invité le premier ministre à agir « avant 
que le mal n'ait fait soh œuvre -. M. Barre s'était alors refusé 
à en - à courte vue » le problème de l'emploi. 
Mercredi, au Palais-Bonrbon, une petite phrase de l'ancien 
premier ministre a comme balayé les critiques et les menaces 
plus ou moins voilées qu'une majorité frondeuse et grogneuse 
avait émises au cours du débat : « Votre plan, s'il fallait le 
voter, je le voterais. » Cet aveu fait — ou plutôt cet aval 
donné, — il ne restait plus aux deux hommes qu'à fumer 
ensemble le calumet de l'austérité puisque telle est, semble-t-il, 
la condition de l'indépendance nationale. 
On observera toutefois que, daus ce rapprochement qui 


L'Assemblée nationale poursuit perturbe tout l'apparell de pro- 
pe ne dns Srne dune QE 
, le 


M Nuu péen. Plus grave, elle jait de da 
sur la siéaation et les perspectives Commission un Organe QuT pou- 
de la sidérurgie française. 


votrs diminués. » 
M HUGUET (PS, Pas-de- 
Calais) observe que !la région. 
gr a est Jen Pre Avoir 
« frappée nm fouet par 
la récession min et tertile, 
connaît maintenant une nouvelle 
restructuration de la sidérurgie ». 
Al ajoute : « Le sauvetage de cette 
industrielle, décistf pour 
Hionale, 





ë 


libéralisation des échonges a fa- 
vorisé l'essor économique. Mais à 
régnait alors un orûre monétaire 
internatlonal et on respectait cer- 


de Michel Debré 


Face aux incertitudes économiques, aux tensions so- rë Re! cphelle conditions hangé, et quand 
cisles, aux hésitations de certains , Michel Debré | | de, mnère vygente lappicotion er emdinons changent 4, faut 
; ; pas ne , > AS 

réflexions sur les nt sur UE qui on no) Du avoir atfimé que « la Commission 
L'avenir de notre pays. iené Lys so. _ s'interroge, à plus Jaclement que le maintien 
. - ouverture marc EuUTO- 

«Une forme nouvelle d'un combat nécessaire...» MD. car re & péen GE SOUS par Lies, grande 

ï déciié il y a vingt-cinq ans». Il mier nonce «opte 

Abonnements (11 numéros) sur simple demande à sdromer à : ls reconnaît l'ouverture des Fa 
lettre do Michel Debré 5, rue de FUniversité - 75007 Paris, Frontières cu coûté Cher mois ü don Qi done lo ne 


Su Es 
cepen ue 
Haute Autorité devait assurer la 0 


prospérité, ainsi que le progrés rie ou de crise UD 
conomique et social, le 
q « Mais, observe-t-il, suivant la 





1" 
( Joindre 100 F. par chèque, mandat ou C.CP. 3 amaine de lac. 1 age me formule du Tout-Brurelles supra- 

« IT 2] À " en 
| N:B. Votre abonnement n°2 en aucune façon Ja valeur d'un engagement | OR dns eee national, Le fait qu'a y ait mad 


L_politique. a tels est un fait , et elle 


M PRE CREER ER SER : 















fPUBLICITE) 






L humour Nes et d'in- 
lmportante maison italienne productrice de presses cléodynamiques diférents.» Et a ur 
automatiques pour l'industrie de produits réfractaires et céramiques Dr arte LE em 

RS 
:: Cherche ÉGhee quest total, ce = 









REPRÉSENTANTS QUALIFIÉ Dore ie 








MATRIX - Via Strada 140. nn ZOLS: io l'inflation, Duverture d où Ron 
. _ o le nos = 
. Tél: 052/75-37-77 . tières), M. Debré constate : « De- 


vant li . Vous entendez 
réagir par un nouveau plan. Cette 
COMMENT ne ges d'ap- 
prouver ? Votre plan, fallait 
joie, Je os » En ce 
concerne nationalisati 
NE TE 
étre nécessaires, d'autres uliles, 
Dre Par Le Pda 
em le de 
la nabloialonhon est une fausse 
guerelle ; la vraie, c'est celle de 
notte industrie sidérurgique, qui 
ne peut.se développer que la 
ira on permanente eu eur 
dicais. Ni r'y a PS affirme-t-il 
e ne Das 
du Norû : Tu 











TÉCHNOCRATES LISEZ 


lE-HEBDO 


Cu À LA LECTURE 
DE 













MESSIEURS, 
MNoUS ALLONS 
PROCÈDER... 


Et M. Debré conclut : « Sachez 
tmposer votre volonté, dire non à 
une commission dont l'échec est 
Patent, et, en cas d'absence de 
sauvegarde suffisante du marché 
sachez prendre des 
protection nationale. 
It vous faut, 1 nous faut un grand 
souffle national. » 

Prenant ‘alors la parole, 
M BARRE, premier munistre, 
s'adresse directement à M. Debré : 
« J'ai enregistré avec satisfaction 
que si vous aviez à voter Le plan 
vous le feriez. Pourquoi ? Parce 
que ancien premier ministre et 
ancien ministre de l'économie et 
des jinances vous connaissez par- 
Jaitement les dossiers et parce que 
le problème-qui se pose à nous 
est de savoir si nous voulons dis- 






et 
dans certains secteurs industriels, 
telle la sidérurgie, dont la situation 
actuelle s'explique par le seul fatt 
que nQuE n'AVONS Pas, JUEQU'à PTÉ- 
sent, lufter comme il convenait 
contre l'inflation. (_) Nous devons 
sauver noire sidérurgie. J'en ai 
traité avec gravité et sœns lyrisme 
À quel serait À de GécDpRe 


4 de r 
G Slénagie à h poltues dope. 


Elat et « une politique. » 


Al - voir estimé que 
dt oiane ban des 
mesures 


de rétorsion alors que les 





donna lieu dans l'hémicycle à 


POLITIQUE 
LE DÉBAT À L'ASSEMBLÉE NATIONALE SUR 


e M. Michel Debré : sachez prendre des mesures de protection nationale 


e M. Raymond Barre : en l'absence d'une politique communautaire 
le gouvernement ferait respecter nos intérêts 


uv dlalogue de haute tenus, 


M. Debré semble avoir parcouru un plus long chemin que 


M Barre. 
Quoi qu'il en soit, cette 


« réconciliation - a fait deux 


victimes. L'opposition d'abord, mise sur la touche, voire récu- 
pérée au nom de l'union nationale, et réduffe au rôle de spec- 
tatrice d'une liquidation de contentieux. Les anciens premiers 
ministres et autres ministres des finances, ensuite, puisqu'ils 
farent rendus responsables de la situation actuelle pour n'avoir 
pas, jusqu'à présent, Iutté comme ij convenait contre l'inflation. 
« Jose espérer, confia M. Barre à M. Debré. que vous avez 
compris que tout ce qui se fait depuis septembre consiste, 
d'abord, ä remettre de l'ordre chez nous. » 

M. Debré avait compris. Mais certaines oreilles, à l'extérieur 
du Palais-Bourbon, et jusqu'en terre africaine, ont dû une nou- 


velle fois désagréablement siffler. 


subventions sont destinées à ren- 
dre une industrie compétitive 
(AT, Debré avait estimé que les 
deux procédés se valalent). I 
t : « Le problème est Ce 
savoir si nous allons sauvegarder 
l'industrie française En nous Té- 
pliant sur nous-mêmes ou faire en 
sorle que par un effort collectij 
mous disposions d'une industrie 
en expansion, nous permettant 
d'affronter la concurrence tnter- 
nationale. Dans l'état actuel des 
choses, fen prends l'engagement, 
le gouvernement évitera autant 
gui le pourra, de prendre aucune 
mesure de type protectionniste. 
Mais si dans les mois à renir, il 
n'y avait pas une politique sidé- 
rurgique de la Communauté, et st 
Je suis toujours en place, le gou- 
vernement fera respecter les inië- 
réts de la sidérurgie française 
Après avoir annoncé que le chef 
de la mission de contrôle rendra 
compte de l'exécution du plan 
devant les commissions parlemen- 
taires compétentes, M Barre 1n- 
dique qu'il ne peut fournir tous 
les éléments du plan financier 
e parte que le financement ne 
sera arrêté que e la conven- 
tion sociale aura été signée. I n'y 
d'argent versé, affirme- 

t-il, fant que les professionnels 


n'auront clatrement leurs 
Tasponea te à 


M DEPIETRI (PC, Moselle), 
: « Æier encore, Les narie- 
mentaires lorrains de la majorité 
approuvaient loutes les mesures 
anti-nationales et anti-sociales 


; 


# 


Lorraine à el 
mi-communisme n'a servi 
intérêts des patrons. » 

terminer il évoque la situa- 
tion des travailleurs immigrés et 
dénonce « une campagne Tuciste 
Te prend un certain relent fas- 
». 


« Financer nourquoi ? Pour 
EHAINE 


xeê 
ES 


de l'usine de Montataire Usinor. 
Puis ! conclut : « De l'argent 
publie aux sidérurgistes, non ! De 


l'argent à la side: ie et à ses 
ratéieurs, où fo 


. M. Mexandeau 
évoque la situation 
en Normandie 


M. MEXANDEAU (PS, Cal- 
vados) regrette que ale premier 
ministre n'a pas cru devoir ré- 

à l'opposition, comme si 
le débat ne concernait que la 
majorité ». «Certes, reconnaît-il, 
du eviste au sein de cette der- 
aière un contentieux, mais le né- 
ritoble débat se silue entre la 
majorité actuelle et l'opposition. » 
Le député évoque ensuite la situa- 

de la sidérurgie normand 


crise 
qui sévit dans son département, 
où Li de la sidérurgie 
assorgbrissent le tableau de l'em- 
donc pour que 
à la disposition de 
sa région les crédits budgétai- 
res volés pour les travaux publles, 
la construction et le le rural 
pour que solent ‘Les 
infrastructures fluviales et rou- 
tlères et pour que des créations 
d'emplois viennent compenser les 
réductions d'effectifs. à 
tervenant dans le débat, 
ministre de l'in- 


qué des 
soient prises ». !] affirme que a Les 


Jonds fournis depuis dix ans à 
Ma sidérurgie ont été bien ub- 
» 


M. DEPIETRIL, maire de Moyeu- 
vre-Grande, indique que sl a 
signé le permis de construction 
de cinq actéries, deux seulement 
ont été construites. 

M BARDOIL (PC. Pas-de- 


Calais) attire l'attention sur la 
situstion des Adléries de Paris 





PATRICK FRANCÈS, 


Outreau et d'Iisbergues, « victimes, 
selon lui, d'une volonté délibérée 
de démanteler notre industrie 
nationale et régionale pour réa- 
liser de superbénèjices là où la 
situation apparait favorable, par 
exernple dans certains pays ajri- 
cains ». 

Refusant d’«e/facer les erreurs 
et Les responsabilités », M. SIMON- 
LORIERE 1RPR, Var) ‘conte 
«Thistoire exemplaire de Sud- 
Acier, une entreprise Sidérurgique 
moderne. compétitive, bien loca- 
disée, et qui, pourtant, vient de 
mourir n. Il trois questions : 
1) « Est-d admissible qu'une tele 
usine voie sa production arrêlée 
et ses ouvriers licenciés? »; 2) 
« Est-ü admissible que le dum: 

ratiqué par ceriains hypoi 
avenir d'une sidérurgie Mmo0- 
derne? »v; 3) vFaui-l vraiment 
abandonner la prise de parlici- 
pation publique dans certains sec- 
teurs sitérurpiques ? » 

M. BEAUGUITTE (R.I, Meuse) 
évoue la situation dans son dé- 
partement et souhaite que l'Etat 
« mette enfin en œuvre une véri- 
fable politique de décentrais- 


sation ». 
Clôturant le débat, M FOUR- 
ministre 


CADE, de l'équipement! 
et de l'aménagement du territoira, 
déclare notamment : «IT er 


inexact d'affirmer qu'un emploi 
dans le sidérurgie 8 
répercute sur l'ensemble des autres 
RENE 
a ï 
prévoir, el des opérations de re- 
riantes ON Eu 
lieu en Lorraine.» En ce qui 
concerne le Nord-Pas-de-Calais, 
il ue que BS.N. implante une 
za ne dans Je re, 
sidérurgique que Chrys 
crée sept cents emplois Puis 
rappelle les trois objectifs de l'ac- 
tion gouvernementale : 
« 1) Compléter les grandes in- 
frastructures : le gouvernement a 
éciié de consacrer un crédit sup- 


zone industrielle d'Ennery. 
zone industrielle sera égalemen: 
constituée près de Thionville ; 

» 2) Aménager le dispositi} des 
aides : neuf communes ont été 
classées dans la zone d'aide régio- 
me é tion d' Lois Fes 

créa: emplois exigés pour 
en bénéficier sont ubaissés au 
coup par coup. Un prêt du F.D.ES. 
de 100 millions est accordé, ainsi 
que 20 millions de francs de sub- 
vention ; 

» 3) Attirer dans le bassin sidé- 
rurgique dés activités nouvelles et 
développer le tissu industriel 
existant n 

Et M Fourcade conclut : « II 
nous faut un appareil industriel 
national compétitif, étant bien 
entendu qu'il nous incombe d'at- 
lénuer pour les Jarnilles les 
rigueurs d'une telle politique 
d'adaptation Tout sera fait uu 
cours des prochaines années, 


dans un climat de concertation. 


pour sauvegarder la 


jertation 
Française.» Fee 





© M. Julien Schvoartz, député 
ŒRPR.) de la Moselle, g ca 
mercredi 20 avril, au président des 
cinq groupes parlementaires de 
l'Assemblée nationale, une lettre 
leur proposant la création d'un 
groupe de travail qui élaborerait, 
avant je 1° juin prochain, im 
plan de redressement de la sidé- 
rurgie et serait chargé d'en 
contrôler l'exécutlon. 


@ La commission spéciale de 
l'Assemblée nationale chargée 
d'examiner le projet de loi reis- 
on économique et à Te Téues 

# ue 
sion des ententes Hlicites et abus 
de positions dominantes a dést- 
a Re ere TR 

ce pro. = 
rice Papon, député PR L 


\_ repporteur éral 
Commission des nésnerl 


10 JOURS 





45 


je Gexrrier Picard » sénssiret id 


visu 


surrcuier Sû crise internat ? 


aida 














". PrOLRCEOR na 
né politique com. : 
imtéré * 


 Thémicycie à un giat 
“avoir parcouru un "SE de 
Sarre Un pis lang have 
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1. opposition =. abord, mise sur nt tas 
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:BoT an. effort 
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LA SIDÉRURGIE 


Patronat et syndicats - 


. e + 
discutent du nombre de licenciements 
(Suite de la premiere pcge.) vols publics sur l'utilisation des 

. " milliards de francs prèlès à la 
sidérurgie. < Je suis très élonné 
de ce qu'il a déclaré, pour ne pas 
dire slupéjait > an commenté 
M. Ferry, « Je conteste loules ses 
affirmations. Je répondrais 
d'abord pour ne pas Temonier au 
déluge, que Crest en 1965 qu'a été 
négocié enire la profess:on et le 
gouvernement d'olors un plan, dif 
plan professionnel. 

e Les crédits qui ont élé alloués 
ont élë de 2.800.000 F en chiffre 
rond si j'ai bonne mémoire. Ces 
crédits faisaient l'objet d'affec- 
tations frès précises, en Jonction 
d'un plan qui. je le répèle, avait 
été concerté. sinon gaeme dicté, 
per les pouvoirs publics et que, 
l'usaue des fonds qui nous avaient 
été dérolus sous forme de prêts, 
Je Le précise, et de prèts rembour- 
sables, élail, contrairement à ce 
qu'a dit le premier ministre, 
strictement contrôlé. » 

M Jacques Ferry a annoncé 
qu'il} préparait un Livre blanc qui 
indiquerait avec précision l'utili- 
sation des fonds publics. 


PRESSE 


«Le Courrier Picard » réussira-t-il 
à surmonter sa crise interne ? 


« Le Courrier picard », quotidien régional imprimé à Amiens, 
réussira-t-il à surmonter la grave crise qu'il traverse actuelle- 
ment ? L'assemblée générale annuelle qui a eu lieu le 16 avril 
s'est tenue dans un climat de tension entre les différents parte- 


Evoquant l'extension de ces 
mesures 2ux entreprisés non 
touchèes par le plan de compres- 
sion. M. Beullac ministre du 1ra- 
val. a fndiqué. mardi soir à 
l'Assemblée natlonale. que « la 
solicarité devait jouer d'abord au 
sein des nrounes concernés. Plus 
largement, selon des modalités à 
définir entre partenaires sociaux 
da soliderité pourrait jouer ége- : 
tement au niveau de la branche 
toute entière », Ces propositions, 
qui ataient été faites par les syn- 
dicats, £e sant jusqu'à présent 
heurtées au refus du patronat 
D'une manière plus fénérale les 
représentants de fédérations de- 
mandent une réunion tripartite 
associant les pouvoirs publics, les 
employeurs et les syndicats, ce qui 
n'est pas accepté pour l'instant. 

Sur un tout autre plan, M. Jac- 
ques Ferry ü réagi avec une 
extrème vigueur aux propos tenus 
mardi et mercredi à l'Assemblée 
nationale par le premier ministre 
sur l'absence de contrôle des pou- 














paires, accru par les difficultés financières que connait le| consultation n'est 


journal depuis quelque temps. 


Issu de la Résistance, L Cour- 


Dès février 1973, le Syndicat 
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POLITIQUE 


Au Sénaf 


M. MAURICE BLIN 
EST LU RAPPORTEUR GÉNÉRAL 






La séance de nuit au Palais-Bourbon 
Le renouvellement de l'Assemblée territoriale 






Poir vous aider 









de la Polynésie M. Maurice Blin, sénateur des dans vos nouvelles 
gd ennes Jurion cencritel, 2 ge tâches municipales 

Mercredi 20 avril. en séence M GAYRAUD (PS. Audei| êlu, par © voix sur 28 votants, | |. La modernisation de la Fiscalité 
de nuit. sous la présidence de affirme que gouvernement | mercredi 20 avril. rapporteur Eé- | À directe Ioeale {1958.1575). 






Notes er Etudes Documentaires 


cherche seulement à <ramener 
n°0 4277-4278 


une fausse quiétude dans les es- 
prits polynésens à l'approche des 
élections législatires». 

M Poyer indique que le gou- 
yememenl a accepté de renoncer 
à l'article premier du projet qui 
<tablissait.les dispositions pèrms- 
nentes de l'élection de l'Assemn- 
blée territoriale, pour s'en tenir 
à la fixation es modalites d'élec- 
tion de l'Assemblée appelée à 
rernplacer celle qui a été dissoute 
par décret du 17 avril 1977, L'As- 
semblée adopte ce texte, qui fixe 
à trente jours francs le délai 
entre la date de convocation et 
le jour de Tlélection. 1a période 





ces du Sénat, où il succède à 
M. Renèé Monory, appelé comme 
ministre de l'industrie, du com. 
merce et de l'artisanat dans le 
nouveau gouvernement. 

[M Maurice Blin est né le 28 août 
1922 4 Levrézy (Ardennes). Agrége 
ée phtiosopluie, artaché de recherches 
Bu CNRS. (1951-1952). 1 mn repré. 
senté la déuxième circonscription des 
Ardennes .à l'Asemblée nationale | 
gomme céprté MRP. de 1958 à 

s! 

1 


Mme Fritsch (réf), l'As- 
semblée nationale examine. 
en première lecture et aprés 
déclaration d'urgence. un 
projet de loi fixant les moda- 
lités d'élection de l'Assemblée 
territoriale de Polynésie 
française. « 


M. FOYER 4RPR\, président 
de la commission des lois, pré- 
sente le rapport à la place de 
M KRIEG (RPHR.I, qui a remis 
sa démission de rapporteur après 
que la commission se fut ralliée 
à l'avis du gouvernement. 









ss. 2F 






des équipements collectifs : 
- Les crèches, 104p...... 24F 
- écoles maternelles 
Roses ce ds à 12F 
La liste complète des fichiers 
coût des équipements collectifs 
est envoyée gratuitement sur 
simple demande. 

maïsons de Pr librairies et 









u Sénat depuis le 26 septem- 
bre 1: I est national et 
mernbre du bureau politique du 

des démocrates soclaux 







Centre 

{CDS. 
[M. Maurice Bln est président du 

comité consultatif ‘eur l'imposition 








des plus-values. qui n préconisé la 


















Pie PORN nunistre ges Far) Lee ns pin mesure Drise récemment en faveur FRANCESE 
eur. estime que <ces ours avan: u scru! des plus-values boursières. 1l s : = 
trées | directeur général du groupe Ustne- | 31 quai Voltaire 75340 Paris-Cedex D7 


et les candidatures enregisi 
au plus tard le vingtième jour 
précédant la date de ce scrutin. 


ynésie dans le 


en 


maintien de lu 
territoire français qui est 
cause». 


Publications, dlrecteur du pérlodi- 
que «l'Uaine nouvelle vice-présl- 
dent de la Compagnie «européenne 


ce publications et membre du 


Le régime communal en Nouvelle-Calédonie| éineo a éite rresoms 
L'Assemblée aborde ensuite «problème beaucoup plus général | Caire «le Kouvel 

l'examen, en première lecture. el Dcaucoup plus important des 

d'un project de loi modifiant le deites patronales auprès des orga- 

régime communal dans le terri- nismes de sécurité sociale, qui sont 

taire de la Nouvelle- Calédonie souvent le fait d'entreprises im- 

et ses dépendinces M PIOT portanies bénéficiant largement 

(RP.R-), rapporteur, recommande des crédits bancaires el mème de 

l'adoption au projet. AT SITRN donds publics ». 

Indique que le texte qu'il te . 

vie à donaer A8 dus unie poojer dans le Last du Sépate qu 

paux « les moyens de réjOrm: 7 : eu ÉEnAt, 

En projondeur leurs communes. devient ainsi définitif. — PJ. 

M. PIDJOT (réf, Nouvelle - 
Calédonie) pese le question préa- 
lable, estimant que l'Assemblée 
territoriale de Nouvelle-Calédonie 
n'a pas été consultée sur le projet 
comme elle auralt dû l'être au 
terme de la Constitution. 

M FOYER répond que cette 
nécessaire, 
puisqu'il s'agit icl de droit admi- 
rüstratif et non de l'organisation 
des pouvoirs de l'Assemblée terri- 


Economiste », 


S ERR ATUM — Le groupe 
communiste du Sénat nous fait 
savoir qu'Ü s'est abstenu dans 
le vote à main levée du projet 
de loi sur les assistontes mater- 
nelles au cours de la séance du 
19 avril Il n'a donc pas voté 
contre ce texte, comme nous l'iu- 
diquions. (Le Monde du 21 avril) 





national des journalistes (auto-| toriale. M. STIRN se prononce 
nome) et le SNJ-CGT. du| dans le même sens, tandis que 
Courrier picard prennent posi- | M DRONNE (réf. Sarthe), esti- 
tion : la modernisation nécessaire] me qu'une consultation de l'As- 
pe pourra se faire que si la masse | semblée territoriale aurait été 
salariale est comprimée Les| plus politique. C'est aussi l'avis 
ouvriers du Livre C.GT. ne par-| exprimé MM ALAIN VIVIEN 
tagent pas cette analyse. A celte | (PS. Seine-et-Marne) et CLAU- 
date, les journalistes font grève| DIUS - PETIT (réf. Paris).| |* 
pendant trois jours avant d'obte- | M FOYER. au nom de la com- 
nir de Ja direction nn protocole | mission des lois demande un| |. 
d'accord dont l’application,| scrutin public : la question préa- 


rier picard ect, dès l'origine en 
1945, une coopérative ouvrière de 
production, C'est-à-dire que cha- 
cun des membres du personnel 
est actionnaire. Un consel] d'ad- 
ministration de douze membres, 
renouvelable par tiers tous les 
ans. est élu par les soclétaires Le 
président-directeur général est 
choisi parmi les administrateurs. 
M. Maurice Catelas, coopérateur 
de formation, président-fonda- 










berlines et coupés de 9 à Ti cv, 
de 1570 à 1962 cc , 

© 2 corburateurs double corps, 

boïe 5 vitesses 

répartition équibbrée des masses - 

50 % à l'ovont, 50 % à l'arrière 

suspension orrière équipée d'un 

pont de Dion associé à 
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BE One qau Dépenrs : « 




































































































teur, exerça ses fonctions jusqu'à 
sa retraité en 1972 M Richard 
Mazaudet, seul journaliste sié- 
geant au conseil d'administration, 
ét inccrit au syndicat Force 
ouvriére, est alors élu P.-D.G. 


poque, la société réa- 
Hsait encore de substantiels béné- 
fices, Mais aucun investissement 
n'avait été fait depuis la création 
du journal. L'argent gagné était 
(avec trop de 
rodigalité et d'une manière dont 
l'équité laisse à désirer, affirment 
les journalistes) entre les salariés 
de la coopérative. Le nouveau 
patron et son ‘conseil décident 
alors de moderniser l'entreprise. 
Du matériel de photocomposition 
est commandé qui est mis en 
place fin 1976 tandis qu'une rota- 
tive offset devrait, en principe, 
étre livrée fin 1977. 





Au Danemark 


LA GRÈVE DES TYPOGRAPHES 
SE DURCIT 


(De notre correspondante.) 


Ca: Le. — La grève quasi 
totale des ouvriers du livre (presse 
et labeur) qui dure au Danemark 
depuis le 1 avril ne semble pas 
prés d'être réglée, en dépit des 
propos optimistes du premier 
rministre. qui s'est posé en média- 
teur dans le e:21lit La situation 
s'est même plutôt durcie depuis 
que le tribunal des prud'hommes, 
saisi de l'affaire, a ordonné, mardi 
19 svril, aux quelque dix mille 
typographes et lUnotypistes 
aui avaient, ces temps derniers, 
débrayé dans plus de trois cents 
entreprises, de reprendre immé- 
diatement leur travail Un certain 
nombre de directeurs de journaux 
ont aussitôt déclaré que, imitant 
leurs collègues du groupe Ber- 
lingske, ils consédieraient les typo- 
graphes et linotypistes qui n'au- 
raient pas suivi cette injonction 
dans les vingt-guatre heures. 

Plusieurs d'entre eux n'ont, en 
outre, pas caché qu'ils projetalent 
de faire, d'ici peu, paraître leurs 
quotidiens sans l'aide d'aucun 
typographe. au cas où les choses 
ne s'arrangeralent pas assez vite. 
Quelques entreprises ont, par ail- 
leurs. proposé aux typographes. 


las de ce conflit, de les réengager 
comme employés s'ils consentalent 
à changer de statut et à quitter 
leur syndicat. 








ensent-is, doit mettre le journal 
l'abri de toute aventure. Le 
runs signent alors avec 
_lR ion prévoit, « a/in d'inter- 
dire impérativemeni l'augmenta- 
tion de la 


a 
masse globale des| nes de Nouvelle-Calédonie 


salaires, une résorption des avan- 
lages exira-conventionnels perçus 
seulement par certaines catégo- 
ries de personnel » (il s'agit 


une refonte des salaires sur les 


bases conventionnelles doit faire | et, après la discussion par artivle, 


J'objet d'un arbitrage de la Fédé- 


ration nationale des ‘ soclétés| blée, M. 


coopératives ouvrières (SCOP). 

Ê Aa 
n lement 2; , 

les demandes rétérées 


des deux x , au nom du groupe 
syndicats de journalistes. Dee ayant indiqué qu'ls 


En avril 1976, le conseil] d'admi- 
nistration du journal refuse d'ac- 


céder au vœu des journalistes, qui séance un et de loi 
demandent l'arbitrage prévu par SdoDE par le Sénat 28 avril 1976 


leur convention collective, de- 
mande justifiée par le fait 
devant ia commission de concilia- 


tion nationale, le président- 


directeur général à refusé aupa-| ces organismes aux mêmes obli- 
le| gations que celles qui sont appli- 


ravant de falre appliquer 

rotocole d'accord de 1973 En 
octobre 1976. le S.N.J. demande le 
réunion de la commission d'arbi- 


trage de la Fédération nationale | d'émission des dettes de cotisa- 
des n 1977,) tons exigibles des entreprises. 
celle-ci fait savoir qu'elle est hors | 14 DE ROCCO-SERRA 


SCOP. En janvier 


d'état de rendre un arbitrage, 
étant donné qu'il n'y a qu'un de- 


mandeur, mais elle assortit son! sürvelllance de l'endettement des 
refus de recommandations fort| entrep: 
critiques à l'égard de la direction] renforcera la sécurité des opé- 


et du conseil 


Le 18 avril dernier, c'est enfin] confirme que la 


l'assernblée générale annuelle, 
tenue dans une atmosphère 
crise 
financières que connait Le Cour- 
rier picard. Elle avait été précédée 
d'un sinoque tripartite entre les 
SCOP,. la FF.TL. (Livre C.G.T.) 
et le P.-D.G. RH apparaissait alors 
que la C.G.T. avait l'intention de 
prendre en main le journal Qua- 
tre edminisirateurs C-G.T. sor- 
tants Ont .été remplacés par 
quatre adhérents du même syn- 
dicat, tandis que quatre autres 
administrateurs C.G-T. donnatent 
leur démission Ils seront bientôt 
remplacés Quant au su 
unique journaliste siégeant au 
conseil d'adtuinistration, il à éga- 
lement démissionné, mais pour 
d'autres raisons, « ne voulant plus 
être la voir qui crie dans le 
désert à. 

Dernier degré des 
légaux : les signa 


recours 


d'accord de 1978 (journalistes| dens l'émirat de Baurein, où il 
cole d'ac de 1973 (jou: Senera Un m* 
cuiturelie et technique. 


SNJ. et C.G.T.) ont assigné’ en 
Justice Ja direction pour applica- 
tion immédiate du protocole d'ac- 
cord et. établissement des respon- 
sabilités Mais ce stade n'est-il pas 
aujourd'hui dépassé ? = 


{eLe Courrier picard » tirs à envi- 
ron 100009 exemplaires. [l en vend 
90 000 170000 dans la Somme. 20 000 
dans l'Olse;. Jusqu'en 1976, «le Cour- 
rier picards a été en situation de 
monopole dans la Somme. En 1935. 
H s'impiantait dans J'Olse, où Î} con- 
currence «l'Oise-Maun - le Parisien 
libéré». Au début de l'année 1976 le 
groupe Amaury décidalt de riposter 
en imprimant. à Amiens. s Prance- 
Picardie - le Parisien libéré ». 

4 Le Courrier picards emplole trois 
cents personnes dopt soixants Jjour- 
nalistes. I possède des rédactions 
détachées à Abbeville, Gamaches. 
Doullens. Albert. Montdidier et Pé- 
ronne pour {8 Somme: 4 Besuvais, 
Compiègne. Creil et Clermont pour 
l'Oise.) 


es| particulière de ce territolre. Les 
ouvriers du Livre). D'autre part, | amendements 


ue.! per les employeurs auprés des 


k re de| tement des em TS est æex-i 
avée par les difficultés) frèmement somatable ». NL ER ! 


taires du protos| pour une visite de deux jours 


lable est Tel par 274 voix 
contre 183. sur 468 votants 
L'Assemblée passe alors à la 
discussion. du texte, qui tend à 
rapprocher le statut des comme 


celui établi en métropole par le 
code des communes, tout en 
tenant compte de la situation 






un porallélogramme de Wott 
+ freins à disques sur les 4 roues, 2 


amer VOTRE CONCESSIONNAIRE ALFA ROMEO 
ESTDANSLESECRET. 


6 rue Dupleix 75015 Poris 
Tél.566 09.09 










posés par la 
commission des dote sont acceptés 





le texte est.ndopté par l'Assem- 


sonnel, M Vivien au nom 
groupe soctalistes et radicaux de 
gauche et M. Kaelinski (P.C., Val- 


posaient ai 
s'opposent su projet ne en 





et relatif aux dettes con 


organismes sociale 
dans les TOM Ce texte soumet 





uées en métropole et dans les 
épartements d'outre-mer pour la 
communication aux instituts 


elque chose de plus.* 
Éldonnesurunpatio 






{R.PR), 
rapporteur, estime que cett 
sure complétera le dispositif de 


rises dans les TOM, où elle 


rations de crédit M STIRN 


connaissance par : 
les banques des TOM de l'endet- : 


MOLACCE (PC. Bouches - du- 
Rhône) souhaite présenter « quel- 
ques réflexions» à propos du 


ERRATUM — Dans l'ana- 
lys du débat à l'Assemblée na- 
tionale sur le sidérurgie française 
ue Monde du 21 avril page 9, 
avant-dernier alinéa), if fallai 
lire dans l'intervention de 8 Fou- 
chier. « L'appropriation (et non 
l'approbation) publique de l'ap- 
pars production relardercit 
l'adapiution, justijierait en Jilières 

lèles. aaspillerait l'epar- 
ge. nu 

© M. P.-C. Taittinger, secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
méres, est parti. mercredi 20 avril, 


4 pièces 93,26 m°, 
balcon 9,78 mt 


Ce n’est pas la moindre des qualités des 

ents du Clos Vaugirard. . ; 
Une architecture élégante, des appartements bien conçus et aux aménagements 
particulièrement soignés : chauffage électrique mixte, isolation phonique et thermique 
très poussée. cuisine aménagée, moquette T4 dans les pièces principales et dégagements, 
revétement textile mural Lesura dans Jes entrées, séjours et pièces communicantes, nombreux 
placards : autant de prestations et d'éléments de confort qu'il vous sera facile de constater 
en visitant l'appartement témoin, tous les jours, de 10 h à 13 h et de 14 h à 19 h (fermé 
mardi et mercredi). ° : 
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du studio au 5 








LIL IUAY 





42, av. de Friedland - Paris 8° 


OÙ yo Etolle + Tél : 622.10:10 





Tél: 828,13,11 
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POLITIQUE 





Je crains beaucoup l'application du programme commun pour la France 


DÉCLARE M. RAYMOND BARRE A ANTENNE 2 


Inaugurant la nouvelle 
émnlssion mensuelle d'informa= 
tion politique d'Antenne 2 
a Cartes sur table», M Ray- 
mond Barre a été mercredi 
20 avril à 20 heures, l'hôte 
pendant elnquante minutes de 
Jean-Pierre Elkabbach et 
d'Alain Duhamel, 


Le premier ministre, qui est 
apparu moins souriant qu'à 
l'habitude mais toujours aussi 
détendu, a successivement 
traité des questions économi- 
ques et de la situation poli- 
tique intérieure 


M. md Barre, interrogé 
sur la lecon des élections muni- 
cipales, d tout d'abord : 

« Il ne faut pus faire preuve 
d'un côté d'une Îrop ÿrande 

l'autre côté, 


d'un. trop grand défaitisme. Les 
élections municipales sont des 
élections qui ant, bien sûr, une 
portée politique nationale, mais 
qui, dans un bon nombre de Cas, 
traduisent des situations locales. 
Les élections législatives ont une 
imporiance beaucoup plus grande 
ei ont un sens Det plus 
profond et, en 1978,'c8 sens 5er 
particulièrement perçu par les 
Français, puisqu'il s'agira, pour 

rendre l'expression mode, 


à la 
d'un choix de société : or, je 
ne crois pas les conditions 
seront les 7m . Je ne suis 


a conficnce en elle-même et 
affronte les élections législatives 
avec la certitude qu'elle a rendu 
de grands services au pays de- 
puis de trés nombreuses années ; 
ou bien elle doute d'elle-même, 
elle croit qu'elle est battue, elle 
adopte un comportement suici- 
daire, et, dens Ce cas, elle ren- 
contre l'échec. C'est cela Le Choix. » 


Evoquant la crise de la sidé- 
rurgie, le premier ministre déclare 
ensuite : 


« Le gouvernement & souhaité 
gi y ait une convention sociale 
la suite de discussions entre 
patrons et ouvriers, salariés, 1 a 
ensutie mis au point une CONVEN- 


tion financière, Je ne peur 
pour le moment donner des chij- 
res ll raison 


ù-deasus, pour une 


au centre de la ville. au milieu 


bien simple, c'est que la conven- 
tion financière ne sera que 
lorsque la convention le serz 
sue {—) L'opération va se 
er sur un certain temps el, 
au cer de celte périote, 
nous allons GCCOMpUNET er- 
sidérur- 
qui tout 
d'entreprises nouvelles et d'em- 
pois aouveauz, (…) Vous pensez 
que je n'ai pas, dans MOR 
discours, dit que la régie Renault 
avait l'intention de faire une 
implantation en Lorraine, 
nous demanderions à Citroën de 
faire des implantations en Lor- 
raine sans que le gouvernement 
se soit assuré que La chose était 
possible, » 


Le plan 
A propos di sera 
débattu le 26 PE ta Sembtés, 
M Barre indique : 


« Ce que de proposerai au Par- 
lement la semaine prochaine, Ce 
sera un ensemble de mesures qui 


tives au chômage, et plus parti- 
culièrement au chômage des 
Jeunes. I1 y à déjà un certuin 
temps que nous nous penchons 
sur ce problème, mais le gouver- 
nement n'avait pas voulu adopter 
dans la précinitalon des-mesures 
qui reutsent pas été nr e 
j'esp que celles 86r0n: 
annoncées vont aboulir à des 


g: 

lain nombre de dispositions qui 
étaient en cours de préparation 
al qui pourront être réalisées à 
ee RE 
ai le plus 
défavorisés, dont la situation doit 
étre prise en considération dans 
cette période d'effort colechf. 


»Je n'ai jemais dit qu'ü me 
trois ans, parce que je 
même relativement 


& y auru un changement 


terme, ce que nous 





(Dessin de CHENEZ.) 


que les Français alent une 
ambition nationale; cetie ambi- 
tion nationale, elle s'exerce depuis 
bientôt vingt ans, elle se pour- 
suivra dans les années à venir 
et ne dites pus que j€ n'OUUTE 

l'avenir aur Français! Peut- 


ne suis-je pas «MArChan 
d'illusions ».» 
Le premier ministre Indique 


; ensuite que le déficit du commerce 


extérieur pour le mois de mats 
s'élève à 12 milliard, alors qu'il 
était de 3,8 milliards à son arri- 
vée à l'hôtel Matignon. Il pré- 
dise que l'indice des prix pour 
avril et mai sera «mauvais» ek 
ajoute : 

«A La fin de 1977, si nous réus- 
sissons à contrôler toujours les 
Jacteurs fondamentaux qui déter- 
minent les prit, nous ŒuTons un 
taux d'inflation qui sera inférieur 
au tour que nous avions atteint 
en 1976, gel des prix inclus.» 

À propos des investissement] 
HER des facteu: fiques 

r,H ya rs 
gi t'une certaine hést- 

ation ou de l'attentisme da: 
ie Frangute ons à 

Tom: nous sentons, 

l'heure actuelle, une amélioration 


Pour ceux qui ont besoin ÉLUS 
UN GRAND APPARTEMENT 
- DE 5PIÉCES 


AR habitable +loggia+cave +p king en sous-sol) 
avec une grande cuisine de 11m? 


POUR DE PETITS PRIX 


de 270.000F 
. a 295.000F EE 


PRIX FERMES ET DEFINITIFS 
älaréserveation  PricMars 1977 


P.I.C. DU CREDIT 
FONCIER DE FRANCE 
Pour résidence principale ou investissement 
Prêt de 80% du prix 
sur 20 ans au taux de 


967% 


de 3àS minutes à 
-_ d'un Ivcée, d'un GES. de Cinémas, 
d'innombrables 1 


volsinage Immédiat 

d'un commissariat de police, de l'Hôtel de Ville, 
de la poste, d'une piscine olympique, de mater 
d'écoles primaires, 


magasins, d'un arrêt d'autobus RAT.P 


elles, 
SC. 


Liaïson directe SNCF 


avec Paris-Montparmnasse en 28minutes 
par de très nombreux trains. 


des arbres : 


à l'ouest de Paris, près de Versailles. à Maurepas 78-Yvelines 
© LES HAUTS BOULEAUX 

SUR PLACE: Visite appartement témoin 

du mercredi au dimanche de 4hä18h. d 
Téléphone 050.16.58 ; 


êe L'omest * C'est ce que vous propose 
5) mes groupe _. 


. N'oubliez pas votre 
code postal. Merci! 


Dee nes mn m4 


Autoroute 








‘créateur de Verrière Maurepas 

EE es commerciale: 

Téléphone 754.14.00 
l 
1: 
l 

; I 

I 


D GE GE ARE RE D A RE 2 2 ten at Dent a om mm 


de - 
£ 


LR, Dane 
i le 
ve dir à in ao £ des 
investissements. » : 

Comme on lui snnoe nil n'& 

Jim on valller 

D Sr Rrends. 16 Bass 
d 
eUn premier ministre travaille 
son pays. D ne travaille pas 
la majorité ni pour uns 
sition qui gagrerait les élec- 
Hons en 1978. Un gouvernement 
es en jace des pro de 18 
France, fl est Tl le de la 
conduile des ufjuires de son 8. 
Que penseratent les Français à 5, 
sous prétexte que l'opposition arri- 
verait un Jour .au pouvoir, Le 
goure . Chargé des affaires 
et 


LEA 
cs 


France, s'en désintéressait 
laissait Les Choses aller ? 
Croyez-vous que ce serait une 
attitude digne?» 


L'alternance 


. Evoquant le problème de l'alter- 
nance au pouvoir. le premier 
ministre déclare : 

«Le problème de l'allernance 
peut étre iraïié d'abord sur le 
plan des principes, et de crois que. 
dans une démocratie, l'alternance 
est de règle, sauf si les citoyens 
qui votent ne souhaitent pas cette 
alternance. St, en revanche, les 
électeurs souhaitent, de temps à 
autre, jaire les divers 
parëls politiques dans l'exercice 
du , s manifestent leur 
volonté et ceci se produit. Cer- 
tains estiment que la présence du 
parti communiste au pouvoir pose 
des blèmes et comporte un 
@ærtain nombre de dangers, Le 
iout est de savoir ce que les 
Français veulent. S'ils souhaitent 
contéquencé. Céla n'empéche pes 

ence. n'empêche pas 
qu'on puisse souligner le carnc- 
tère ngereur de cetle alter- 
nance sur Certains points. 

»Je crois que cette alternance 
comporie des dangers. Non pos du 


tout que je veuille faire des pro- 
cès d'intentions aux communistes : 





a t des Francais, ils ont leurs 
OPINIONS, et, personnellement, je 
respecte toutes Les Opinions. Mais 
# y a le parti communiste, qui 
est une organisation puissante 
dont nous savons Qu'elle peut 
s'assurer le contrôlé d'un bon 
nombre d'activités. Et Œ y a une 
autre raison qui peut éire Eto- 
quée également : C'est une TUison 
internationale. Je erois que la 
France doit mener une politique 
d'équilibre entre les deux grandes 
puissances momiiales et que les 
Conditions de cet équilibre néces- 
siteni que cette forme d'elter- 
nance-là soit évitée. 


»Je crains beaucoup l'applica- 
tion du programme commun pour 
la France. Ces! Ia Taison DOuT 
laquelle fai pris position conire 
le programme commun, et je le 
dirai. » 


Le scrutin proportionnel 


a Quand on regarde comment 
les choses se sont passées en 1958, 
on voit que c’est pour des TUisons 
de circonstances que le scrutin 
d'arrondissement à deux Lours a 
été retenu par le général de 
Geulle. Je ne crois pas qu'il faille 
faire du mode de scrutin un élé- 
ment fondamental du fonctionne 
meni des institutions de la V* Ré- 
publique Et 4 me semble que la 

* République est sujlisamment 
installée et solide à l'heure ac- 
tuelle, notamment en ce gu 
concerne le fonctionnement des 
institutions et le rôle du présilent 
de la République, reconnu Der 
tous, pour que le problème du 
mode de scrulin ne soi pas aussi 
déterminant qu'on veut bien le 
dire. Mais c'est un problème qu'il 
faut étudier, qu'il faut erarminer 
sous fous ses aspects et c'est une 
aftatre qui concerne les direrses 
Jormations de la majorité, peut- 
être même au-delà. 


» C'est une question, je CTois, 
où fl ne faut pus faire preure de 
dogmalisme C'est une question 
qui doit être examinée du point 
oue d'un bon fonctionnement 


de la société nolitique françuise. 
Je n'ai pus de préjérence parti- 
culière. Je crois qu'un Change- 
ment de mode de Scrutin doit se 
foire nvec un CONSENSUS USFEz 
large des Jormations de la majo- 
rite et, Jojouleruis, peut-être 
d'autres formations aussi (.J Il 
faut toujours se méfier de la re- 
cherche systématique de la nou- 
reauté. On tombe alors dans le 
gadget. Depuis sept mois, j'espére 
avoir montré que je n'étais pas 
tellement farorable aux guâgets. 
I faut touïours savoir résister 
aur conseils, rester fidèle à soi- 
même. Mais cessons de plaisanter 
sur ce point {» 


Interrogé sur ie rôle des pou- 
voirs dans la campagne électo- 
rale, M Barre répond : 

« On s'y perd si on veut bien 
s'y perûre ou si on veut soulever 
des problèmes qui parfois n'exis- 
tent pas. Le rüle du président de 
la République est très Clair : à 
est le président de la République, 
ü est à la tête des institutions. 
Le premier ministre est Tespon- 
sable de la conduite des affaires 
et, st je reste premier ministre, 
je m'ejforceret de conduire les 
gjfaires du pays. 

2 Je crois que des élections 
se préparent, mois à ne faut pas 
constamment Penser Gux élec- 
tions. 11 faut d'abord s'ejforcer 


de régler les problèmes qui 8e : 


posent ei, lorsqu'il y a une m1a- 
jorité qui soutient un gouverne- 
ment, il Jaut que cette majorité 
montre très clairement qu'elle 
est unie, d'abord, et qu'ensuite 
elle soutient ie gouvernement qui 
règle les affaires du pays. Et le 
æays changera d'opinion, chan- 
gera l'équipe au pouvoir, s'il pense 
que cette majorite et Ce gouver- 
nement ne sont pas Capubles de 
traiter correctement les affaires 
du pays.» 


Interrogé sur le point de savoir 
s'il sera lui-même candidat aux 
élections législatives, M Barre 
répond « wraisemblablement », 
mais refuse de dire dans quelle 
circonscription. 





M. CHINAUD : l'idée de la pro-|Le premier ministre n'exdut pas une modification 
de la loi électorale 


portionnelle avance. 


Chinaud, président du 
es républicains indépen- 
Séponde, feu Save, à Europe L 
Aux echo d'Ivan Levaï, Et 


ele sorle que, suffisamment long- 
temps avant les échéances, les 
poli ns font quel la 

, 8QC: € sera 
règle de la consul!aiion. 


» S'A n'en était pas ainsi, en ce 
me concerne, je ne Suis pas 
tout certain qu’ faille remet- 


à la session Eee 
que la r 

demeure la même, c'est-à-dire le 
scrutin maforitaire, el 107 pus un 
certain espoir de Scruin propor- 
tionnel C’est donc aux parlemen- 
tatres de prendre leurs porn 
Vüités, Pour ma part, y suis prêt, 
mais Je n'ai pas encore convaincu 
la majorité de la majorilé. » 


Selon M .Chinaud, l'idée de la 


proportionnelle avance, 
estlme-t-il, «elle n'est pas sujji- 
samment Guancée ». 
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(Suite de la première page.) 


C'est bien en effet ce qui s’est 
produit quel heures plus tard 
dans le studio d'Antenne © : « Je 
n'ai pas de préférence particuliè- 
re. Je crois que c'est sur la base 
des circonstances que l'on peut 
dans un Cas ou dans un aufre 
sue tel ou tel mode de scru- 

. D 

Estimant qu'il ne faut pas don- 

RE Te PE ee 
8 ons + et qu'un 
changement devrait «se /aire 
avec un consensus assez large des 
Jormations de la majorite et peut- 
id ue on guss > 
mgeralt-on, à l'Elysée, à orga- 
niser un référendum sur ceite 
question ?), M, Barre a été caté- 
gorique sur un point : « Je ne 
crois pas qu'il faille fatre du mode 
de scrutin un élément fondamen- 
del du jonconrement de la 
V' République. » 

Cette thèse, déjà défendue par 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
“Sceaux, mériterait examen 
Compte tenu du fait qu'il n'y a 
plus vraiment identité depuis 
mal 1974, et en tout cas depuis 
le 25 août 1976, entre la « majo- 
rité présidentielle » et la « ma- 
jorité parlementaire» (qui pour- 
rait prétendre que MM. Chirac 
et Guéna soient aujourd'hut des 
SnconG tonnes » ?), On voit 


institutions actuelles, un Parle- 
ment élu pour cinq ans à la pro- 
portionneile et un président élu 
tous les sept ans au plus majo- 
titaire des scrutins majoritaires. 

Interrogé sur La fameuse alter- 
nance, M. Barre a réussi la per- 
formance de tenir un langage 
à la fois glscardien et chiraquier. 


Giscardien, puisqu'il est bien 
entendu et confirmé que, « si le 
.Peuple français le désire, l'aiter- 
nance aurx lieu ». Chiraguien, 
puisque « certains Français = 
vent dire à leurs compatriote 
que cette alternance serait dan- 
ÿereuse ». Le chef du gouverne- 
ment ne s'en prive pas : 
vous le dis s franchement : 
je crains beaucoup l'application 
du programme commun pour là 
France. Le programme commun 


tel qu'il existe à l'heure actuelle 
me parait présenter de nds 
dangers pour la France. Ïl sera 


actualisé, on verra Ce que cela 
donnera, mais je ne perse pas 
que la dose de dangers diminue.» 

M Barre qui sera « vraisembla- 
blement » candidat en mars 1978 
8& ainsi ouvert sans plus tarder, eb 
sus aucune ambiguité, La campa- 
gne pour les élections législatives 
peu aprés avoir déploré la « ien- 
dance fâcheuse » qu'ont les Fran- 
çais à « Êfre {oujours en campu- 
gne électorale ». T1 a pris sur lui 
d'indiquer dès maintenant aux 
Fran çais quel TÈ « le bon choiz », 

lors que le janvier M Val 
Giscard d' avait revend 
qué pour lui-mëme cette préroga- 
tlve, et l'on est enclin à douter 
que le pertage des responsabilités 
entre le président de ia Républi- 
que et son premier ministre soit 
aussi clair que le prétend ce der- 
nier. 

On ne sait plus trop, à vrai dire, 
où l'on en est et l'on se sent en 
Molorique du térme > dd 

erTne — à !" 
de M Barre lorsqu'il nous eaie 
qu' « à certains moments p il 
& & uve une inquiétude intellec- 
LA 


RAYMOND SARRILLON. 





AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES R I. 


M. Soisson veut avoir les counéées franches 


M. Jean-Pierre Soisson est 
appelé, à la demande du conseil 
politique de la Fédération natio- 


-nale des républicains Indépen- 
a succédi 


dants, 4 er à M. Jacques 
Dominati, aire général du 
parti, devenu secrétaire d'Etat au 


Avant d'actep- 
définitivement ses nouvelles 
fonctions politiques, M Soisson 
à l'intention d'en référer au pe 
mir, fanisiré et au s de 
Répu que auxqui compte 
présenter sa démission de mi- 
nistre du gouvernement (il est 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports). 
La désignation de AL Solsson, 
pe 59 voix sur 61 votants a, 
demment, l'aval de M Gis- 
card — É Le ones secté- 
taire Les bilcains 
indépendants a déjà Précis qu'i 
rassérmmblerait so de direction 


et qu'il entendait bien être le 
patron au slège de la Fédération. 
Que devient, dans ces 

M Michel 


Poniatowski 
M Chinaud, président du 


groùpe des députés giscardiens, & 
déclaré : « M. Pomwtotwski est Le 
leader nationcl @es R.I, I a êté 


£ 

un Técent congrès el il est Qui 
à fait normal qu'il le reste, fus- 
Quau prochain congrès, cu 
moins. » L'ancien ministre de 

nfirmé, 52 
part, qu'il avait préféré déceuper 
de la campagne pour les élections 
légisiatives plutôt que. le 
d'ambassadeur à Bonn 
avait été proposé, et qui l'aurait 
CD On pl de MIE 
ge Pi 16 le souhaiter 


M. Ponlato 
l'intention que reste donc eve 
ne lui était peut-être pas dévol 
Cela explique sa prudence, Aussi 
Rien Sux parlementaires du 
our dés an de faire anne 


LE 
majorité. A ponte de 
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L'ACTUALISATION DU PROGRAMME DE GOUVERNEMENT DE LA GAUCHE 


M. FITERMAN (P.C.) : il ne s’agit pas d’en rajouter par goût de la surenchère 
ni d’en retirer par manque de fermeté politique 


peu près le mème c/fjort qu'en Parmi les mesures proposées soirante ans feinquante-Cing ans tissements el de ressources. Pren- produils de consommaiion de 
par le P.C-F. figurent : pour les femmes et travaux péri dre appui sur ure relance de masse. Il lui serc progressivement 









M. Charles Fiterman, 











membre du secrétariat du 1972. » btes Peffors 46 recherch Ds. 
PCF. a présenté mercredi ess. effort de e et de forma- subslilué un contrôie démocra- 
20 avril. Aude rs d'ane confé- En matière de politique étran- @ SALAIRES, PRESTATIONS ET — Le minimum-wleillesse porté lion des travailleurs et descadres, tique de la formation des prix 
reuco de presse les popo Fére. M. Plcrmon à souliené CONDITIONS DE TRAVAIL dans un premier temps à 1200 F sur la « renalionalisation » avec dans les grandes sociétés. 
SP en gr or x Les orientations du D roprEn me — Le Sxie à 200 Far mois par mois Ù les moyens nécessaires d'entre- » — Engagement d'une réforme 
ons pre el commun son? tout à fait valables, Pour quaranie heureï ebdomn-  — L'amélioration des conditions prises comme le C.E.A. des cireuits Vie distribution Pour 
actualiser le programme Les modifications qui sont à faire  Ai7Es. de traneil, notamment des OS, — à Appliquer ur plan de dére- réduire les coûts. 
cinquième équipe dans les bran- Ioppement des différents types » — Dfaitrise des mourements 






commun («le Monde» du doivent simplement tendre à pré- — L'amélioration du pouvoir 2" P e 
d'achat de la masse des salariés Cltes travaïllant cvec quatre équi- d'énergie, er Jeronsant Puldisa- extérieurs de capitaux. 


21 avril). cer les Iniliatines qui permet- Fr Des en serrlce CONS. ë RO TIRQn El a DE à 
ront à France jouer sur la 7 Le GUYNIEN appliquée ‘ON  MBIIMUE es s D — Plurais: s barques 

< N ne s'agit pas d'en raÿouter scène internationale un rôle Indes ee & Pariir du SMIC — sur la , — L'interdiclion des sosies. Les ressources nalionnles, en parti- nalionalisées el décentralisation 
per uoû? de la surenchère ni d'en pendant et actif en faveur de la buse de taux décroissanis fus- locataire de bonne jol en diffi- culier le charbon. Réduire notre des établissements de crécit, qa- 
tés sociales ne pourront être dépendance à l'égsra des U.S.A. - Tantissant la liberté de choix des 














‘rer par Münque de fermeté détenie, du désarmement, de la Qu'eu aux 0 au niveau de 4 fois (Cul 
politique. at-il expliqué. La coopération. » En réponse aux Le SMIC. Au-delà, maintien du CXpulsés. et de la RFA. dans le domaine déposants el emprunteurs. Les 
première téche importante esf de questions des journalistes, 11 a pouvoir d'achat pour les salariés des équipements, à l'égard de enireprises choisiront librement 
bien préciser les mesures écono- précisé, à propos de l'Europe : entrant dans les conventions col- © NATIONALISATIONS d'Arabie Saoudite pour le pétrole.» leur interlocuteur bancaire atti- 
miqués ei sociales que le gouver- « Le programme commun esè  Lectives et statuts grâce à l'échelle cut En on eroRe  onen ie © FISCALITÉ ré L'objectif at pelhoacité et la 
tement démocratiqte devra pren- excellent sur ce mujel, IL n° ! es cohérence des cholz financiers » 
pri J y a Pas mobile prétue dans le propramme Pi hnalisations. inclure dans le vw La volonté de relancer ln € ÉCHANGES 






re en Javeur des trarallleurs ct lieu d'u revenir. Deux orientations HETLUTL. : Me à 
de l& population. A juste titre, les on éié relenucs, d'une part ln ® Es effort en vue dune rs Er Le consomnaten ee lg proguseion 
gens atiendent de la gauche un prise en compte de ln C-E.S. et F -Héi-Longis, : Wen en malrisant le prix et € pro- lerqi = 
cliégement réel et de de leurs Participation à à l'application Un remise en ordre de la hiérarchie, del, Empain-Schneider, Chiers. gressant vers l'équilibre de notre Merde ee de mené s de sou 
& és, c ensuite une amé-  (railé de Rome, d'ouire part la notamment par un ressorrement Chütilon, C-F.P.-Total, Peugeot- balance erlérieure, nous conduit Ÿ — Réaliser d'importantes éco- 

n profonde et durable (…)  nécessilé de veiller à préserver la du bas vers le haut de l'éventæi! Citroën. S'en tenir au contenu des à préconiser ure application Ti- momies d'imporiation pur le dé- 
J'indeque que nos pronosifons hberte d'action du pays au plan ©? “laires. Négoclation de grilles  nationalisations et aux principes goureuse — tout particulièrement Lelonpement des actirités natio- 
représentent em raleur, por rap lernational et la liberté de Miérarchiques ques Sparte d'indemnisation définis par le dans la première Stop == Des pales. : 
nor? À la richesse nationale, à  détcrmi 10 + . AU {Crme PTOgrTEMME COMMUR. : mesures de sautegarde e con- = 

étermination de noîre peuple. » CE réforme engage, Poblectif En ce Qui concerne le probléme frôle, et des réformes fiscaies et coopération pee ren de 1 
recOommarulé Enr le gouvernement des indemnisations, M Charles financières prêvues CE le pro- soustraire prog gressivement au 
serait que l'écart ra des Fiterman a constaté, au cours de gramme commun. Cela peut 8e pillage des sociétés mullinatio- 
salæires — selon Les sa conférence de presse, que les fatre nofemment en apportant yes notamment par des accords 
branches — puise Me ÉDoluer autour aides de l'Etat à la sidérurgle les précisions suivantes : d'Etat à Etat. 
d'un rapport réel d'environ 1 à 5. dépassent le capital de ces soclé- » — Création d'un impôt mo- » — Réduire les exportations de 

— La refonte des prestations tés. Aussi bien on pourrait esti- derne sur le caplini des sociétés capitaux. Coopérer avec les orga- 
Jamiliales dans le caëre d'une mer Que des porteurs de parts el d'un impôt sur les grosses {OT- yismes financiers et monétaires 





« — Appliquer dons l'immédiat 










































Resserrer la hiérarchie des salaires 












,. 
ë st concerialion avec loufes les orga- comme M. de Wendel n'aien: tunes. 

Le Aerieres proposons for vent les shoes de pouvoir du nisations sociales el familiales à ètre Indemnisés. Fire » — Prélèvement exceptionnel cc ne ne pes subir 
nulées par le P.C.F, sur l'aclua- patronat. Or les cadres C.G.T. intéressées, Dans  limmédint, @ PLANIFICATION | sur les profils dus & l'inflation. Giants da golur et protges 
disation du programme commun de l'U,G.1.C.T. avalent crlliqué revaloriscetion de 50 % des aloca- « Définir de grands programmes » — Lutte résolue contre la du deuischemark. 

présentent d'assez nolables dif- la position des cadres C.F.DT. tions familiales, avec versement industriels dans les domaines Té- jJraude et la spéculation. 

férences avec le texle du de l'U.C.C. proposant une sorte dès le premier enfant. pondent aux besoins nationauz » — Un emprunt public. © GESTION DU SECTEUR PU- 

iers MmOÏS, BLIC ET NATIONALISE 





— Le droit immédiat à : re- et melire un Lerme ai émane » — par les ir nee « Le conseil d'afministration 
traite avec pension complèle à ment actuel et aux gâchis d'inves- blocage prie indu. sa lue de représentants 


élus des travailleurs {composani 
f h au moins le tiers du conseil) sur 
Les nationalisations supplémentaires proposées par le parti communiste 
CHIES-CHATHON © DEMAINAORD-EST-LONGIWY MARINE WENDEL 


listes présentées par les syndicats 


représentalifs, de représentants 

des usagers (associations sociales, 

Jamiliales : de consommateurs où 

de défense de l'environnement, 
syndicats, élus locaux, coopéra- 
tives, grandes entreprises natio- 

La compagnie Industrielle Chlers- “ 

Chatillon (C.LC.C.) résulte de la La Société holding Denaln-Nord- Le Exoupe Marine-Wendel, détenu 

faslon, sous l'églde du groupe ban- Est-Longwy a pour principale Sliae à 76% par La Compagnie lorraine 

caire ‘Paribas, de la soclété des (6520 %) le géant slérurgique (famille Wendel, trois cents person- 

Mate Foumens de le Cuers USINOR, premier prodactenr fran M dans Le dérursie onde avec 

anciennement sous contrôle belge, vais d'acier (7,9 miitions de tonnes, Sem US onde res 


27 Juin 1972 en ca qui conceme de blocage modulé des rému- 
les salaires. nératlons supérieures à 12000 F, 
Certes, la revalorisation du ‘Finalement, M. Krasickl avait 
SMIC à 2000 F par mois, pour cherché à mettre un terms au 
quarante heures de travail (au débat né des divergences d'ap- 
tleu de 1000 F en 1972) ne tait Préclation en disant sans citer 
que refléter l'évolution du salalre de chifire que « Ja C.G.T. défend 
minimum en sept ans : entre 4 Principe d'une hiérarchia né- 
n 1972, où le SMIC était à  CesSaire des salaires, que, pour 
4,10 F l'heure et aujourd'hui ob des raisons évidentes, tout tra- 
il est à 9,14 F, le taux officiel Vaileur comprend parce qu'elle 
a été multiplié par 2.2 cressand aux nrpeoes des 
és de la société au point 
La CGT. et la C.F.D.T. ré- 
clament, elles aussl, l'élévation cale en est ef des qualit 
du SMIC à 2200 F par mois, or rales ce 










































nales) et de représentants dési- 
gnés par Le nouveau pouroir dé- 
mocratique. Ces derniers ne POUT- 
ront êire majoniaires : : le conseil 
élira son président et désignera 
la direction générale de lentre- 
prise. 






















alors "il est actuellement de C'est sur l'éventall des salaires des Forges de Chatillon-Commentry- 41600 personnes, usines À Dunkerque, d 
: : 2860 À pour querente heures de proprement dit que Is dilffé- Binche, et des Aciéries et Tréfileries Denain, Montatar, Valenclenges, es d'acier, queranteneut mile per | » Les comités d'entreprise dispo- 
de b ki decor travail hebdomadaire. rence avec le texte initlal est Ne ann Con Es Longwy, Sn cu Faronlenss, Becemange}e ll contrôle ue He , Re te 
ere En revanche, la progression |e Plus Marquéer Un da Fons de tonnes racer, Les prinele Séer fnbrisont français de tubes, écemeas sous Camlonge) en le) ie Dar comté dent où 
ment de la hiérarchie : ries de K, en Sarre. établissement sera pri 
pales usines sont aituées à Longwy, avec un chiffre d’affaires d'environ de es Bo lion ent du Sonuel à 







1 BCE : es pose amorcé, dans les nouvelles pro- 
« Amélioration sensible du pou Positions par le plafond fixé à 
voir d'achat de la masse des la revalorisation automalique du 
salerlés par une augmentation pouvoir d'achat De plus, le 
appliquée — à partir du SMIC P.C-F, préconise un «eHprt en 

vue d'une remise en ordre de 


fsbergçues, Biache. IL emploie 15000 5 milliards de francs,et des usines à 

personnes environ. Auxin, Anlnore, Valencienneset qui pain ecunede nel da ss 

. emploie 16008 personnes. Le groupa “!- ue we m ee 

D.N.EL. détient, en outre, 47,5 % de aff ). LU détient des patticipa- 

COMPAGNIE FRANÇAISE somme, qui exploite l'usias siaérur- {ons Mpoirieatites dens de, pou 
D PÉR giane de Pos G millions do tonnes oi (emballage métallique), Forges 

, : h 
ES PI OLES d'acier et 6 000 personnes), et des DRT- alecrs, Forges de Gueugnon, etc. 


@ POLITIQUE ETRANGERE. 
« La participation de la France 
à la conférence de Vienne sur la 
réduclion des Jorces et des arme- 
ments en Europe centrale. (.…) 
» Le chapitre amélioré concer- 



























— sur la base de taux décrois- 

RL nt raser dur bas es le Be Guns le Hale ci (Entre plus figurer dans la quairi 

do quatre fois le SMIC (soil Lx de l'éventail des salaires Compagnie française des pétro- D ele eee de AG EE Du pe nn ne 
réalise un chlttre d'affaires Son principal actionnaire (IT£ %) PEUGEOT-CITROËH Écns la trotième parte M 


ie fu 

EE ro me (négociation de grilles hiérar- 
entrent dans les conventions ©M/ques uniques par branches]. 
collectives et statuts grâce à ‘A ferme du PIOESEUS, que 
réchells mobile prévue dans le  Celte réfome engage, lobject 
programme commun. » recommandé par le gouvernement 
serait que l'écart maximum des 

Le texte Initial préconisalt, lui, sajafres —— variables selon les 


cratisation des institutions). » 
Au cours de sa conférence de 

presse, M. Fiterman a indiqué : 
«Les départements d'outre-mer 
ne sont pas la France, mais ils 
pubige AE den mens la Ré 

que française. Nous som 

respectueux de leurs particula- 





ä CE.) d'environ 45 milliards de 
fcanes, ce qui la classe au premier est sa propre fillale (USINOR). 
rang des entreprises françaises. La 


C.F.P. (encore appelée Groape Total), [€ GROUPE EMPAIN-SCHNEIDER carats LR véxienles produits 


aui contrôle directement ou Indi- 
rectement plusieurs centalnes de f- consolidé de 35 milliards de francs, 


‘liales dans le monde entter, à traité Er le groupe PSA. Peugeot-Citroën 
75 millions de tonnes de pétrole brut Le holding Secbnelder SA. est la est le deuxième prodnctenr français 













































qu'une < augmentalfon subSten- branches — pulsse évoluer au- 
tielle des salaires el traitements, tour d'un rapport réel d'environ . sine Elle emplole trente mille principale fiHale (55 ©) dn gronpe dame D ue le Rens ones. ». 

articulièrement de: Jus bas L nnes. Belge Empaim, qui contrôle dlrecte- rang mondial pour le nom = J th 
particulièrement Is plu: 1 à 5. Cet eftort accompagne Outre Ia recherche, l'exploitation most où indirenent un ensene és fabriquées et le cinquième pour e CATERDRIER D'APPLT. 


« 1) Entreprendre — en i- 
sant l'ensemble substantiel des 
mesures immédiates — une poli- 
tique répondant hardiment aux 
besoins des Français sur le plan 
social, tout en se donnant les 
moyens d'empêcher toutes les 
manœuvres du grand copitol Tis- 
quant de conduire à des déséqui- 
re FRaber de la première 

he 
session de la législature les natio- 
nalisations prévues dans le seuil 
minimum, et dons les six premiers 
mois les principales autres Té- 
joe démocratiques de struc- 
ure à 

+ 3) Elaborer avant la fin de 
la première année le plan démo- 
cratique incluant le calendrier des 
objectifs et des réformes des an- 

suivantes. » 


et ceux qui rémunèrent les {ra- une action suivie pour réduire 
vaux les plus pénibles, soit enga-  jes Inégalités excessives de re- 
gée ». Un nouveau salaire minl- venus et de fortune des salariës 
mum mensuel national te at des non-salarlés ». 
rofessionnel, « fixé et utiè . ; 

Fement tévisé d'après un indice ga nr 
des prix établi avec l'accord des © . : 

; par conventions. coileclives et 
organisations syndicales (-) PO ccords de salaires, avec des 
gressera plus vite Que V2 iles hiérarchiques uniques 
moyenne des salaires ». recouvrant l'ensemble des quali- 

A l'automne dernier, une polé-  ficetions (..). L'amplitude de la 
mique était née dans les milieux hiérarchie réelle des salaires ne 
syndiceux autour de la somme tiendra Comple que des critères 
de 12000 F par mois. M. Geor- de qualllication, de rasponsa- 
ges Séguy, dans une Interview  bififé et d’anciannaté ». Le docu- 
au Monde (le 23 octabrs 1976), ment n'énonçait donc aucun 
estimait que les salariés dispo-  chlifre précis fixant le rapport 
sant de tels revenus étaient sou- réel maximum. 


et la commercialisation du gar et A ble de norciétés françaises ayant le chiffre d'affaires Le groupe est 
pétrole dans le monde entier, les yéaïlsé un chiffre d'affaires de constitué d'environt 180 soclétés 
activités du eronpe exercent Prin- 13,5 milliards de francs en 1976. Ses fndustrielles, comerciaies, financières 
elpalement dans les transports, le nctirités s'étendent de la sidérurgie on de services dont les deux plus 
raffinage, La pêtrochimie, les Éner- jourde (59 ‘ de la Métallurgique lmportantes : Automobile Peugeot 
gies nouvelles (nucléaire, solatre). de Normandie — 809090 tonnes et Automobiles Citroën c£éalisent à 
Le C-F.P. détient 55,6 % de ln Com- d'acier, 850 millions de C.AHLT. et eles seules 99 © du chiffre d' le 
pagnie française de raffinage (CFE), quatorze mille cing cents personnes tes. Il emploie environ 175000 sala- 
7&9 % de l'Omnlum français des et 25% de la société Inxembourgeaise  rtés. 
pétroles Dans la pétrochimie, Total- AREKD), À 12 sidérurgie fine ek à Constituëé en plasieurs étapes, de 
Chimie et le groupe EM-Agnltaine x mécanique (la motif du contrdle Gécembre 1974, dâte dn 
se partagent le Capitai d’ATO Chimie, de Creusot-Loire, 8 milliards de rapprochement et de l'acquisition 
l'un des grands fabricants de me- chiffre d'affaires consolidé), au üu- par Peugeot do 36,2 % du enpital de 
tières plastiques. ciéelre (Framatome), à 1x construe- Citroën, à avril 1976, où Peugeot a 
La marge brute d'autofinance- tion électro-mécanique (leumont- porté sa participation à 59,95 % de 
ment du groupe a atteint 2,5 milil- Schneider), au matériel électrique celui-ci, le groupe æ bénéficié, en 
Liards de francs en 1976. L'Etat dé- (Merlin-Gerin), aus travaux publics 1974, d'un prét du F.D.£.S. de { tail- 
tient 35 % des actions de la C.F.P. (S.P-LE-Batignolles), à la construc- lard de francs assorti d'une clause 
et 40 % des droits de vote. Deux tion navale (France-Dunkerqur), et de participation aux résultats afln 
commissaires da gouvernement à la banque (Union Européenne); de permettre Ie refressement de 
contrôlent, théoriquement, les opé- plus une série de participations dans Citroën qui avalt perdu 1974 
rations au jour Le jour de la société. l'immobilier et l'informatique. prés de 1 milliard de franes. 


LE CHARME D'UN 

APPARTEMENT 
C'EST AUSSI 
SON PRIX: 
4400F LEM 


Dogeadéjàpris vie. reste des 
an Æpièces disponibles immédiatement. 


Venez visiter votreappartement. 
Touslesjoursde14hà19hsauflemardi. 


TéL.607.38.55.18QuaidelaMarne, , 
75019 Paris. Et à Sivegi, 15avenuedel'Opéra 
75001 Paris. Tél. 260.30.00. 
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{Pubitetté) 


pieds longs et 


LARGES 
38 au 50 


Il existe un magosin à 
- Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
Pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11°), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6° à la 11° largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. Tél.: 357-45-92. 


CITROEN * 





A l'heure où le débat sur les nationalisations 
revêt un tour particulièrement aigu 


un témoignage important. * 


‘Le nom de Pierre Dreyfus est étroitement associé 
à celui de la régie Renault, la senle grande entre-. 
prise de l'automobile qui fut nationalisée à la Libé- 
ration, en 1945. Ancien syndicaliste et socialiste, il 


et actuel, volci 


1962 : la quatrième semaine 
de congés payés 


Chsque fots qu'un problème 
pouvant avoir des prolongements 
pRAnanz risquait de pren da 

ours -eu pour 
prendre les devants en allant 
l'expliquer aux eutorités respon- 
sables, * 

. C'est justement ce que je vou- 
lais faire à l'occasion de l'octroi 
de ia quatrième semaine de congés 
payés Dans une action de ce 
genre, je tenais, naturellement, à 
harmoniser l'action de la régie 
Renault avec celle du Plan. La 
négociation d'un accord devait 
être menée avec les syndicats à 
ls fin de l’année 1862, et porteralt 
normalement, entre autres choses, 
sur la durée du travail C'est à 
Pierre Massé, corumissaire gé-:- 
rel du Plan, que Je m'en ouvris 
d'abord au & de septembre 
1962 Mais, s'il était d'accord sur 
je principe de La réduction du 
temps de travail France, il 
souhaitait que le mouvement n’in- 
tervint qu'après la fln du Plan 
en préparation. Au cours d'une 
deuxième entrevue, j'insistai en- 
core sur l'importance de l'enjeu 
pour la politique de négociation et 
pour !& politique en général 
Devant ses réticences, je proposal 
de soumettre le projet au 
rainistre. Ce fut Plerre Massé lui- 
même qui demanda une audience 
à Georges Pompidou, audience 
fixée au début de-novembre. Mais, 
juste avant la date prévue, le 
secrétarial 


t du premier ministre 
me fit sevoir que l'audience était 
rue , SANS proposer une nouvelle 


Nous étions proches du début 
des négociations. Le climat social 
était bon à la Régie Nous pou- 
vions discuter avec les syndicats 
dans des conditions favorables. 
J'avais d'ailleurs rendu moi- 





C'est l'un des nombreux forfaits de groupe 
spéciaux que vous propose TWA pour vous per-, 
mettre de découvrir les Etats-Unis; il comprend 
le billet aller-retour économie TWA, la voiture de 
location et 426 hôtels au choix. È 

. Et vous voyagez toujours sur un vol régulier 
de la TWA:; jamais sur un charter. 


Pour bénéficier des meilleurs tarifs, pré- 
parez dès maintenant vos vacances aux U-S.A : 
demandez à votre Agent de Voyages le programme 
détaillé des circuits et séjours TWA, ou retournez 


le coupon ci-dessous. 


TWA,101 avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris. 


I (TEL 720.821) 


Veuillez m'adresser gratuilement votre brochure 


I en couleurs. 


Nom 
Adresse 

















Téléphone 
Mon Agent de Voyages est: _ 


M 


EN°1sur FAtiantique. ! 





per nn nées j 


- même visite au ministre de Mae 


contenu général des négociations. 

Dans la seconde moitié du mois 
de décembre, et en prévenant les 
administrations concernées, nous 


vèmes rapidement à 
La réaction ne %e fé pas 


attendre. 
En plus de vingt ans à la tête 
de la Régie nationale des usines 
Renault, je n'ai été qu'une seule 
fois convoqué un membre du 
gouvernement, l'usage voulant que 
œ fût à moi de demander 
audience, Nous étions dens les 
tout premiers jours de 1963. La 
rêgie Renault venait donc d'ac- 
corder ‘la quatrième semaine de 
congés à 
on avit Jai © 


B toutes les caté- 

Era de p et cette 

on avait fait naître une 

émotion suffisante pour que 

Georges Pompidou juge nécessaire 

de me convoquer d'urgence > 
Phôtel Matignon. 

11 m'y accueillit fraîchement et 
m'interpella avant mème de m’in- 
viter à m'asseoir. 

< Eh bien, monsieur le. 
dent de 


gens qui me disent du mal de 
vous ! 

— C'est peut-être, monsieur le 
premier ministre, Que vous ne 
rencontrez pas toujours les gens 
qu'il faudrait. » 

Le premier ministre, amusé, 

. perdit alors son aititude sévère 


< Vingt ans à La direction d'une 
tout 


telle en 

tee, Guen, ph tion 
des ités indéniables qui sont 
nécess: pour prendre Tes- 


ner, vingt ans après, à cent mille 
travailleurs, avec uns uction 
muse passée (vé) indus- 
compris) de deux cent vingt 
mille unités à un million quatre 
cent quatre-vingt-diz mile. Nous 
reconnaissons en vous l'homme 
attaché et fidèle à ses idées, 
Jidèle, donc. à la Régie nationale 
des usines , sur la base 
des idées que vous uvez, Mais qui 
ne sont les nôtres. » 
Ce ue inhabituel à de 
rituelles critiques m'a touché 


régie Renault 
gens ler, c'es bien d'avoir mate 
€ en d’avoi À 
bué à place r la Régie à l'avant. 
co 


garde la condition ouvriére 
français, L'amélioration du ni- 
Yonours Heure pavmi nos objece 

ours nos objec- 
tifs prioritaires, avec le rene 
de là nation et l' ion de 
l'entreprise. Il est cile de ne 


pas être sensible, selon l'expres- 
Cr ou ami bord lelais, zu « de- 
cent TE cad que matin 

Etre fidèle aux objectifs de la 
Renault, c'est viser, d'une 
le développement écono- 
mique du pays et l'augmentation 
dene part, Taméllorati de À 
condition ouvrière. ii 1 


iménageant une mârge 
suffisante d'auto’inancement ét 
en limitant les prix de revient. 


la Régie. Depuis Quelque 
temps, je ne rencontre que des- 


a été, en effet, de 1948 à 1955, vice-président de la 
Régie aux côtés de Pierre Lefaucheux, puis, à la mort 
de celui-ci, président-directeur 
a occupé jusqu'en 1975. Vingt ans, sous deux Répu- 
bliques, à la tête de cette société nationale qui 
emploie cent mille travailleurs, produit annuellement 
près d'un million et demi de vébicules de tous types, 
et qui constitue par surcroit à la fois une place forte 


en matière de progrès 
Mais permettez-moi de nous faire 
ri à ce propos que, 


Si je me souviens de Ten- 
conte avec autant de, pré 
justement qu'elle devatt 
rester unique en son genre. Jamais 
auparavant, ni per la 
suite, je n'ai acculé à me 
justifier 


savez ce Que C'est, MON n 
& n'est pas quesiion 

que le haut étai- 
major où soigneusement pers le 
dois les” Dole core ae 
fai"? mé sus débroilé de 
— Vous avez bien 
le président, avait 


A l'avant-garde de Ia condition ouvrière 


Les salariés, sensibles à 
l'impératif de lL 

globale ds la ne peuvent 
que souhaiter de voir augmentés 
pl vite et le plus largement 
PRE Fe D 
J'avais l’habitude de soutenir cette 
thèse devant les délégués du per- 


Ë 


ë 


+ Venez », me dit-il 

Le tempe de me réudre au ren- 
desz-vous, la menace avalt heureu- 
sement dispans Le collaborateur 
du président de la République, 





poste _ qu'il 


(BONNES FEUILLES 
LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


« La liberté de réussir > , de Pierre Dreylus 


de l'avant-garde ouvrière et un baromètre ultra. 
sensible de la vie sociale. c'est une expérience 


incomparable. 


que j'avais eu au téléphone, Ine 
dit : e Tout est arrangé, Dieu 
merci | Le général est parti se 


Coucher. » 
Je faisais déjà demi-tour vers 
la porte lorsqu'il z ajouté : 
‘ailleurs, 


« D , tout bien réfléchi, 
le générai préfère les armées 
régulières. » 


Conversations avec Pompidou 
et Giscard d'Estaing 


A la fin de mars 1972, je me 
trouvais dans ma solxante-Cin- 
quième année. On s'apprétait 
alors à prendre des mesures pour 
fixer à sotxante-cinq ans la li- 
mute d'age pour les chefs d'en- 
treprises publiques. 

Le président de la République 
souhaitait que je reste quelque 
temps encore. Comme j'allais le 
voir avant de me rendre en Union 
soviétique, | me demanda si l'on 
ne pouvaié pas envisager me fe 
mule qui me permettraii 
continuer mon activité, mais de 
façon différente. 

« Vous pourriez resler encore 
gueques années au-delà de la 

te prévue et devenir président 
du conseil de surreillence. » 

Le formule proposée par 
M Pompidou. à savoir un conseil 
de surveillance plus un pouvoir 
exécutif délégué à un directoire, 
ce mien connue en Añen e, eb 
a ance, depuis environ dix ans, 
à se répandre en France. Mais, 
pour ma part, je ne trouvais pas 
qu'elle convint à une entreprise 
aussi Complexe que la Régie et 
comprenant 100000 personnes. 
Une telle entreprise exige, à mon 
avis, une autorité clairement dé- 
finie et unique. 


- ce que je dis, en ajou- 


« Vous savez bien, monsieur le 
président, que les directoires ten- 
ent à l'Empire. Et que, d'un 
triumoirat, la mémoire des hom- 
mes ne garde jamais qu'un seul 
rom. J'at eu l'occasion de deman- 
der autour de moi si FOR se sou- 
vendit du. 


nom Mmerndres du 

premier et du deuxième triuravi- 

rat qui succédèrent au Directoire. 

Personne n'Q trouver d'autre 

posé la m 

tion pour Octave, Antoine el 

Lémde ri our la « Éroïka v qui 
succéda à Staline. 

— Mais Peugeot vient de mo- 

difler son organisation en ce sens. 


DOUTEZ- 
vous, monsieur le président, ajon- 
tai-je en plaisantant, me citer un 
autre nom que celui du président 
du consel de surreillance, pré- 
cédemment président du consell 
d'administration de Peugeot Au- 
tomobiles ? = 


Finalement, Il ne fut plus ques- 
tion de cette hypothèse. et je fus 
simplement prolongé pour trois 
ans. Mais déjà alors, Giscard 
d'Estaing, des finances, 
me dit : « Nous avons le lemps… 
Le moment venu, J'aimerais que 
nous en parlions ensemble. » 


«le bien de [a nation seule » 


aies Que robectif de da Him 

e To le 
Est le bien de la nation, et de a 
nation seule. 


L'idée de blen de la nation 
présente, mes yeux, deux 
aspects différents, mais complé- 
mentaires. 


nation. - 

D'autre part, il s’agit, simulta- 
nément, de Faire” Séotremser la 
condition des travailleurs. 


Ces deux objectifs sont les 
deux faces ini bles d'une 


: à quoi servirait 
une économie prospère si elle 
n'améllorait pas le sort des 
bormmes ? 

Sur ces deux points, non seule- 
ment la Régie a attelnt les objec- 
tifs qu'elle s'était assignés, mais, 
en outre, elle a pu servir de 
modèle et de pilote. 

J'ai décrit comment elle avait 
contribué à dynamiser l'écono- 
mie tout entière, comment elle 
avait utllisé sur place les forces 
de travail, en créant tous ses 
nouveaux emplois hors de l'egglo- 
mération parisienne, COMMEDI 
ut elle pl développé EE 
portation, permet au pags le 
Payer Es achats 
notamment en matières Pre- 
mières. Si peu À peu, elle & été 
imitée et rejolnte dans ces 


actions par d'eutres entreprises 
— ce qui d blen à sa 
fonction de modèle, — elle reste 


Ban Le ee Pie 
In, une en D 
ce développement économique 


s'est fait sans primes, Sans Sub- | 227.1366 


ventlons, sans exemptions, sans 


Pierre Dreyfus. maintenant libre de s'exprimer, 
la raconte dans un livre qui vient de paraitre, « la 
Liberté de réussir » (Ed. Jean-Claude Simoën, 216 p. 
36 F1, dont on lira ci-dessous quelques extraits en 
« bonnes feuilles ». 










Au lendemain de cet € , 
nous nous sommes retrouvés à Bil- 
lancourt comme si de rien n'était. 
Mais ÿ a subsisté pendant toute 
la journée une ambiance frater- 
nelle. Alors que je passais dans 
l'atelier des presses, trois ouvriers 
sont venus vers moi L'un ma 
serré le bras sans un mot. 






Le moment vint. 


A 12 fin de l'année 1974, j'avais 
près de soixante-sepl ans ue 
je lui en parlai I était devenu, 
entre-temps, président de la Ré- 
publique. 

D me posz d'abord la méme 
question que M Pompidou 
concernent l'éventualité d'une 
transformation de l'exercice du 
pouvoir dans la Régie 

Je lui Tis la méme réponse et 
i se Jaïssa convaincre 

a J'aurat, me dit-il à discuier 
avec les ministres responsables au 
sujet de notre successeur. On m'a 

posé le nom de certains hauts 
jonctionnaîires 


— Notre mdusirie, monsieur le 
président, esl très complete, el 
demande. de la part du directeur 
général, une compétence particu- 
D du parles vaut mieu Les = De 

ont vous parlez, il vaui Fans CL EE 
it mel Lo aine homosexuelle > à Pa 
reprise gérant un service public, : 
où existent à la fois un président SAS 
et un directeur gl! 

— Vous ëêies mal placé, Ü me 
semble, pour prétendre qu'un 
fonctionnaire ne ferail pas l'af- 
faire 1! 


es déhals ef anr exfhoiféon 


CLEA œ 








— Mais mot, monsieur Le pré- 
sident, J'ai été nomme à une 
que où il y avait encore des 

arrières douanières et où, la 
demande d'automobiles étant très 


forte, j'ai eu tout le temps d'ap- 
mon méber. En ou 


t bien décidés à tout pour 
Jaire mon a: nssage el pour 
que ‘nous réussissions encemble. 
Par conséquent, si les noms des 
responsables de la Réègte que fe 
vais VOUS PTOpOSÉT Ne VOUS 
conviennent pas, él que TOUS PT 
Jériez : vraiment nommer quel- 
qu'un issu de la fonction publi- 
que, encore faut-il que ce fonc- 
tionnaire ait la confiance de la 
Régie, ou tout au moins, pour 
commencer, du comité de di- 
rection. » 
Je lui proposai alors deux 
noms. fl choisit Bernard Vernier- 


Tea 





Palliez, 
d'entreprise 
connues. Ainsi étalt assurée une 
continuité qu'exige, à mon sens, 
la lourdeur de l'entreprise 


L'ordonnance du 16 janvier 1945 
dit que « la Régie nationale des 
usines Renault a pour objet de 
continuer, dans l'intérêt exclusif 
de la nation, l'exploitation de la 
sociélé dissoute (—) el, d'une 
façon générale, d'assurer le déve- 
loppement, dans l'intérêt natio- 
na, de l'ensemhle indusiriel et 
commercial qui lui est conjté 2. 


régime de faveur d'aucune sorte, 
dans des conditions équivalant 
à celles des entreprises privées. 

J'ai montré comment la Régie 
avait été le point de départ de 
la plupart des grandes rélormes 
sociales depuis [2 Libération. Et 
st les travailleurs Ge Renault 
jouissent de plus grands avan- 
tages, directs ou indirects, que 
ceux des autres firmes, c'est que 
la ré] ition des ressources à 
la Régie est différente de celle 
des entreprises privées. 





Telle z donc été, en bref, tai 
l'action de la Régie dant les um, 
viugt années où j'en ai été le 2, 
patron, et aussi, je r = Me, : 
rateur. ET à 


Ce 
# 


Piano-hall 
fichard 


Pianos orgues 
178 rue de couecelies 


Par 
LS vu Parkieg 
















Fi, dünt on dira 
bomtes leuliles . 





























































































































MÉDECINE 





PRÉSENTÉ PAR LE CONSEIL NATIONAL 





Le nouveau code de déontologie consacre une évolntion 
de l'ordre sur l'euthanasie et lu médecine de groupe : 


Après l'assembiée générale 
de l'ordre des médecins, qui 
s'est déroulée à Paris 
dimanche dernier et qui réu- 
nissait autour du professeur 
Jean-Louis Lortst-Jacob plus 
de deux cents responsables de 
l'institution, les docteurs Jac- 
ques Aatin et Jean Closier 
ont dégagé, mercredi 20 avril, 
les principales conclusions de 
ses travaux. Ceux-ci ont 
porté en particulier sur 
J'étude d'un rapport consacré 
à - la déontologie et l'éco- 
nomie de le santé -, dans 
lequel sont recueillis les 
résultats d'une enquête na- 
tionale sur la réforme de la 
Sécurité sociale. 


Les médecins, indique d'emblée 
le rapport, Sont conscients de 
leurs responsabilités économiques : 
ls « ne se refusent pas & parti- 
ciper aux efjorts entrepris pour 
réduire les dépenses de santé, à 
condition qu'il ne soit pes porté 
atteinte à la liberté de prescrip- 
tion et aux droits individuels des 
malades ». A la quasi-unanimité, 
les départements consultés ont 
estimé notamment que le système 


conventionnel actuel pouvait et 
devait étre maintenu : que cer- 
taines dépenses médicales, ilées 
au progrès, sont incompressibles, 
à moins de compromettre la qua- 
lité des solns ; mais que médecins 
et étudiants en médecine doivent 
être sensibllisés et formés aux 
questions d'économie de la santé. 
L'ordre souhaite d'autre part être 
consulté obligatoirement en cas 
de Utige entre un praticien et une 
caisse de Sécurité Soclale et avant 
que n'intervienne un déconven- 
tionnement. x 

LH considère en outre qu'une 
médecine entièrement gratuite 
« contribuerait à l'inconscience du 
coût réel de la sanié ». Le mon- 
tant total des cotations sociales, 
lit-on dans le rapport, devrait 
apparaître sur les teuiles de pale. 
« Chaque assuré pourrait Tece- 
voir un relevé annuel des dépenses 
de santé qui ont pu être engagées, 
remboursées, avancées à son béné- 
Jice.» 

Enfin, ajoute le texte, «La 
société ne peut s'ATTONET, au nom 
de l'économic ou de l'intérét gené- 
ral, la prélention de tout Tégle- 
menier : elle ne peut décider 
celui qui doit étre soigné, Celui 
qui doit étre abandonné ou celui 
qui doit mourir.» En conclusion, 





SOCIÉTÉ | * 





Des films, des débats et une exposition 





Une «semaine homosexuelle» à Paris 


Blotti au flanc du commis- 
sariat du quatorzième arron- 
dissement de Paris, le cinéma 
Olympic abrite, jusqu'au 
26 avril, un festival sur 
l'homosexualité. Sur l'initia- 
tive du Groupe de libération 
homosexuelle (G.LH.), qui 
compte des militants dans 
plus de vinet villes de France, 
une exposition et des films 
suivis de discussions sont 
présentés afin de «+ rompre 
le silence sur le tabou -» et 
d'« élargir la lutte contre la 
ae capitaliste et patriar- 

e ». 


RHSLSÉION 7 Le 1268, ce 
con! q a 
soulevé le probléme de toutes les 
minorités et s'interroge Sur « les 
grandes jigures de Lennon à 
le fou, l'étranger, la femme, le 
pédé », les militenis du G.LH 
sont des ges des deux 
principaux mouvements  homo- 


lutionnaire (FILAR,.), 
nant disparu. Né, selon ses anima 
teurs, de la rencontre de & quel- 
ques jeunes, ezclus par le Club 
d'homoseruels bourgeois qu'est 
Arcadie » avec des « gauchisto- 
epontanéisies du FH.A.R. », le 
GE rejette en bloc « lu sacièlé 
bourgeoise, le libéralisme avancë 
et l'homosexualité respectable et 
salonnarde ». A Paris, où le 
GLEHE s'était un moment écar- 
telé en trois tendances, une seule 
persiste, sous le label Politique 
et Quotidien (GLH-PQ) (1) 
qui souhaite placer les homo- 
sexuels dans ia mouvance du 
« mouvement des femmes el de 
celui des travailleurs en lutte ». 
Les homosexuels radicaux ne 
se contentent plus de vouloir 
exister. ls veulent agir politique- 
rent, eb d'abord critiquer j'atti- 
tude des organisations de gauche 
et d'extrême gauche qui consi- 
dérent, implicitement, que l'homo- 
sexualité est une « maladie » du 
capitalisme décadent à laquelle le 
sotialisme devrait remédier. Ainsi, 
les « müitants du commun» que 
veulent ne ceux du GLHP.Q. 
souhaitent faire Ar que 
« OnDTeLE ont élé les homo- 
sexuels ouvriers, résistants et dé- 
portés » eb ils envisagent de ge 
Foinare au cartège du 1‘ mai et 
de la journée mondiale de la dé- 
portation. 
jà présent lors du 1" mal en 
1975 et en 1976, quelque peu mal- 
mené par le service d'ordre Sypn- 
dical, ke G-LH.-P.Q. souhaiterait 
inelter les partts et groupes de 
gauche « à plus de sérénité el 
d'humour » à son égard Mais 


1) GLHP.Q. Gers, B.P, 11, 25022 
rie Cédez ue 





cet objectif ne peut être atteint 
que par une action plus large, 
dont la semaine homosexuelle 
n'est qu'une première étape, 

A l'occasion de cette « se- 
maine » on constater que 
l'image de a ner- 
veux, craintif et torturé, s'atté- 
nue. Si les organisateurs avalent 
d'abord té « montrer nes 
Jins commerciaux convention 
nels détournés au deurième de- 
gré mas 8e sont résolus Rime 

e des jtims pus cas 
homosezuels 


_. la mystérieuse ressource 
es » qui sont 
eur do ringte 
cinq veulent instaurer 
des afbats sur les sujets tabous : 
travestis, pédérastie, sexualité 


des enfants, 

Bien ue le choïx des thèmes 
ait été onguement discuté par 
Jes militants, organisateurs 
ne veulent ce . faire endosser 
à qui que ce ne un corset de 
ee Pour le GLEFE, 

1 s'agit avant tout de « mettre 
le spéclaieur devant lui-même, 

à la lumière de l'homoserua 
diffuse des rapports sociaux 
ordinaires — de rame virile 
de l'armée, — et de mers en 
relief la contrainte rôles 
sociäur, dans le cas de Fhomme, 
de la femme, comme de l'homa- 


sexuel ». 
MICHÈLE SOLAT, 


LE PROGRAMME 


Voici la liste des films qui 
seront proposée et que Îles 
organisateurs ont regroupé par 
thèmes : 


e JEUDI 21 AVRIL : « Rôles 
sexuels et rôles Sociaux», Dr Je- 
kyl and sister Hyde, Flesh, 
Ostia. 

e VENDREDI 22 AVRIL : 
«a Bomosexualité féminine. Le 
Renard, Je, tu, H, elle, Killing 
Oo sister George. 

e SAMEDI © AVRIL : «Lut- 
tes homosexnelles ». Je t'aime, 
Je te tue, The victim, Scènes de 
chasse Bavière, 

© DIMANCHE 24 AVRIL : 
a Homosexnnlité latente ». Le 
Sergent, Jeunes Filles uni- 
forme, la Meilleure façon de 
marcher, 

e LUNDI 25 AVRIL : Le 
ghetto homosexuel». L'Escaller, 
Corner of the circle, Pink Nar- 
cissus. 

e MARDI 26 AVRIL : ec Pédé- 
rastie et Sexualité des enfants ». 
Les Amis, Film surprise, la 
République Sckid, 

* Cinéma Olympic 10, rue 
Boyer-Barre, 75014 Paris. 542 





GET ÉTÉ, 


les rapporteurs soulgnent que 
«plus qu'une réforme fondamen- 
tale, c'est un état d'esprit qu'il 
foi changer. ou CE rétniroduire ». 
est dans te optique que 
l'ordre a RE abers un 
projet de réforme du code de 
déontologie, 


Peu de modifications 
depuis 1955 


Le code de déontologie médi- 

cale n'avait subi, depuis 1955, 
que de légères retouches. Compte 
tenu des modifications législati- 
ves eb des changements qui ont 
affecté l'exercice de ln médecine 
uis plus de vingt ans, le corps 
cal en général et le conseil 
Rational de l'ordre des médecins 
particulier ont ressent] la 
Néceité d'une refonte de ces 
textes. Aussi, dès 1975, un projet 
de réforme du code de déontolo- 
gie a-t-ll &t£ Slaboré pour être 
examiné en décembre affa la même 


1975) fait lui-même aujourd'hui 
l'objet d'un certaln nombre de 
modifications. La dernière version 
du texte, actuellement soumise au 
ministère de la santé, présente 
certain nombre d'Innovat 


L ions, 
nouveau et È en 
premier lieu les ds principes 
d'éthique médii qu'il dissocie 
de la réflexion sur les modes de 
unération. Il précise à cet 


égard que le médecin est au ser- 
vice de l'individu «et de le 
pe à des points les ph impor- 
pol plus 
tants est sans aucun doute celu] 
qui a trait à l'euthanasie, désor- 
mais rédigé en ces termes: « Le 
médecin doit s'ejforcer d'apaiser 
Les souffrances. II n'a pus le droit 
de provoquer délibérément la 
mort. » Cette version e une 
attitude plus nuancée que celle 
du projet précédent: de même 
que. pa qui stipule: € Aucune 
mulilation ne peut être pratiquée 
sans motif médical très sérieux 
et, ouf urgence où À 
qu information des inié- 
Tress ee avec leur consente- 
ment ». Cette dernière formuie 
visant très clairement la = 
sation Quant à l'avortement, il 
reste, lit-on dans Je tente. « un 
ecte contraire au e fonda- 
mental du respect de Ia vie, 
Toners à un nr rer je 


Pie est on Senoe di 

sa grossesse > 2 ne où Je ae 
les cas prévus par la loi et aux 
condition fixées par celle-ci, I 
est toujours libre de s'y refuser. » 
Plosteurs articles ont trait au 
ération — « les 


honora: 

a) déterminée avec tact et me- 
sure » — le pouver texte men- 

tionne les actes de prévention 








A leur prochain congrès 


LES MÉDECINS DE GROUPE 
RÉCLAMERONT 
UNE RÉFORME DES STRUCTURES 


DE LA DISTRIBUTION DES SOINS 


Agir sur les structures de la 
a buron des soins, développer 
des relations contractuelles avec 
les municipalités et définir le sta- 


tat social du médecin, tels de- 


vralent être-les trois axes de ré- 


flexion du dix-huitième congrès 


du Syndicat national des mêde- 


cins de grou GNMG.) qui 
wi mai à 


aura lieu du 18 au 22 
Ferrand. L'imi 


Clermont- 


du SNMG, 
nos. président u &, G. Qui & 


problèmes que pose: 


l'éducrtion sanitaire et la 


vention .s 


sité pour les conser- 
ver la nmsabilité économique 
de la gestion des eabineis médi- 


CAUX, Edo docteur Junod a souligné 
l'intérêt d’ « unités sanitaires de 
base». En leur sein et de façon 


plus ou moins formelle, elles per- 
mettent une concer tas 
entre les travailleurs socia: 


caux, 





des préoc- 
cupations nouvelles de nombreu- 
ses municipalités, déctreuses de 

es problèmes 


| prendre en charge & 
ñe senié à de leurs aéninitrés € et 


Tout en insistant ne nètes- 


“étroite 
médecins et les auxiliaires En 


JEUNES 10-20 ANS 
pendant 3 Ou 4 semaines, vous apprendrez 


« qui constituent désormais l’une 
des fonctions normales du méde- 
cin » et accepte Iles entorses au 
palement direct à l'acte par réfé- 
rence par exemple à la médecine 
de groupe ou aux établissements 
de Ens sans but lucratif. 


1 est enfin spéciflé « que Le 
médecin doit formuler ses pres- 
criplions avec loule la cizrié 
nécessaire. IL doit veiller à la 
bonne compréhension de celles-ci 
par le malade el son entourage ». 

L'une des dernières innovations 
a trait à la grève mentionnée 
sous cette forme : « Le médecin 
peui se dégager de ses obligations, 
& condéion de ne pas nuire de ce 
Jait à son malade, de s'assurer 
que celui-ci sera soigné el de 
Journir 4 cet elfel les renseigne- 
ments uliles. Quelles que soient 
Les circonsionces, la continuilé 
des soins aur maludes doit être 


assurée. » 
CLAIRE BRISSET. 


LLes principales innovations conte- 
nues dans ce texte sont relatives 
À l'avortement, aux u mutilations » 
(stérillsacions), À la thérapeutique 
de lagonie, à la prévention, désor- 
mals cousidérée comme partie inté- 
gtonte des fonctions médicales. La 
tonalité d'ensemble marque Incon- 
testablement une ouverture plus 
grande à de nouvelles formes d'exer- 
clic» de la médecine, telle que la 
médicine de gronpe, tout en main- 
tenant la rigueur dont ne pent se 
départir uve institnhion dont le rôle 
est, entre autre, distiplinnaire. 

Un axticle noutean tralte enfin 
— mais de façon très elliptique — 
des devoirs du médecin envers 
homme privé de liberté. I est 
indiqué à cet égrni que certaines 
précisions, qui ne peuvent figurer 
dans Je code lui-même, feront l'objet 
d'un commentairs annexe. I s'agit 
motamument de la enon-participation 
du médecit — active ou passive — 
à on interrogatofre, de linterdiction 
de r'utilisation où de Ja prescription 
ds drogues destinées à modifier le 
comportement, la conscience on la 
vigilance ». 

Notons enfin qu'il s’agit là d’un 
projet dont les retombées pratiques 
ne pourront être qu'assez lointaines : 
le ministère de la santé, qui en est 
aujourd'hui saisl, souhaite en effet, 
avant de se prononcer, d'une Part 


l'examiner à fond, d'autre part, con- 
suiter à ce sudet le ministère de la 
justice. En outre, ce texte devra être 
soumis au Consefl d'Etat, Enfin, cer- 
tains de ses articles devront vraisem- 
blablement être 
Partement.] 


approuvés par le 





Selon le ministre de la santé 


ON NE PEUT CONNAITRE 
AVEC PRÉCISION 
LE NOMBRE DES TOXICOMANES 


Peut-on connaitre avec préci- 


sion le nombre de toxicomanes 


vivant en France? A cette ques- 
tion, spparemment simple, 02 ne 
peut Apparier de catégo- 
rique. C'est ce qui ressort de la 
réponse écrite (Journal officiel du 
6 avril) du ministre de la santé 
à M. Pierre - Bernard Feotaté. 
député 1apn. pre du pans 


Il importe de distinguer, écri 
Mne Simone Veil, les ces 


i graves ayant 
re endance Physique OU PSy- 
e très importante.» Pour 
Mme Veil < certaines données 
laissent supposer une augmenta- 
tion sensible des Rrosiqués ». 
Ainsi le nombre interpella- 
tions est-1 passé ne 2 602 en. 1973 
à 294 en 1974 et 3089 en 197. 
Depuis 1974, le ministère de Ja 
santé recense les toxicomanes 
venus en consultation ou hospita- 
lisés pendant Le sun pres 


leur one t passé de 
en 1974 à 2600 € 1975, Le ins 
tre de Ia santé indique que ces 
<ne pr pas 
recenser ous Les ozicomanes, 
encore moins ceux Qui font un 
usage occasionnel de la drogue > 
et que beaucoup de toxicomanes 
« refusent de se faire soigner dans 
les structures de soins {radition- 
nelles ». 

Mme Simone Veil rappelle en- 
fin, que, selon les déclarations de 
l'ONU e il apparnit que le 
semble de l'Europe occidentale un 
accroissement sensible de l'abus 
de drogue est à constater, mais 
que la situation en France est 
beaucoup moins dramatique 
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La restauration du château de Ménessaire (Morvan) 


Un chantier de volontaires 
mais pas pour < amateurs » 


De notre envoyé spécial 


Menessaire (Côte-d'Or). — 
A quelques lllomètres de Sau- 
lieu, au cœur du parc naturei 
régional du Morron, se dresse 
le chüteou de Menessnire, 
vieille bétisse batlue por les 
intempéries. Depuis trois ans, 
des jeunes s'y succèdent pen- 
dant les vacances pour le res- 
tourer. Un travail de romain 
que îz Caisse nationale des 
monuments hisloriques et des 


sites a déjà récompensé deux . 


fois. L'année dernière, par le 
premier prix du concours des 
chantiers bénévoles de jeunes. 
Cette année, par le quatrième 
prix. 


Les idées reçues en prennent un 
coup à Menessaire! On s'attend à 
trouver quelques jeunes gens disser- 
tant doctement sur la conservation 
des vieilles pierres. On tombe sur 
une douzaine de loustics, débarqués 
sac au dos de la banlieue pari 
sienne, avouant, pour certains, ns 
pas très bien distinguer le style 
« Louis machin = du style « Louis 
chose +, mais durs à la tâche et 
aimant pardessus tout la vie de 
chantier. 

A leur téte, un colosse débon- 
naire, Bernard Maïinçon, quarante 
ans, erchitecte d'intérieur de profes. 
sion, devenu propriétaire des lieux 
en 1972 sur un coup de foudre : 
« Le château epperteneit à une 
viellla demoiselle morte depuis. Je 
J'ai acheté 100000 francs avec de 
d'argent emprunté à ma banque. » 

H faut, dire qu'elle a fière allure 
la demeura du nouveau châtelain 
de Menessaire ! Un grand corps de 
logis du dix-septièms siècle, un don- 
Jon médiéval, quatre tours rondes 
couvertes de tuiles vemissées à le 
manière bourguignonne, des douves 
et deux jolis ponts à balustres. 

Mais la bâtisse prenait eau de 
toute part, la charpente croulait sous 
te poids des ans et une jungle de 
lerre, de ronces et d'herbes folles 
envahissalt tout. 

C'était trop de travail ‘ pour un 
seul homme. Bernard Mainçon n'a 
d'aitleurs pas le goût des aventures 
solitaires. Avec quelques amis, il crée 
en 1974 une association, le Morvan 
FEODAL (1), lul loue le château pour 
dix ans et 1 franc symbolique et 
ouvre son premier chañtler de Jeunes. 
« Pas pour amafeurs, précise]. 
Mais pour des gens décidés à 
bosser. » 

I en vient pat dizaines, au point 
que l'association refuse malntenant 

(1) Association Le Morvan 
FEODAL (Padération d'études d'ar- 
cbitecture locale du Mo: 
du Richoux,. jen 
bais, rt 


associations chantigrs de jeun: 

pour la rénubllitétion, l'entretien des 

MOUSE s du patrimoine: artis- 
des Gralllemites, 


rue 
T0 Paris, tél. : 9887-47-03, 


M. GÉRALD ANTOINE 
PRÉSIDENT 
DU CENTRE D'INFORMATION 
_ET DE DOCUMENTATION 
JEUNESSE 
Le conseil d'administration du 


Centre d'information et de docu- 
mentation jeunessæ 2 élu, ce 








jeudi 21 avril, nrésident du 
CIDJ, M. Gérald Antoine. I] rem- 
place ce poste M Pierre 
Comte-Offenbach. 

DNE le 5 Sue 195 à Paris 
M. Gérald Aûtoin: é de 


grammaire et doter és Lettres. 
Maître de conférences aux facultés 
des lettres de Clermont - Ferrand 
tre, puis de Paris, professeur 

de la langue à 


LL française > 
l'Exposition universelle de Bruxelles 
en 1958 Conselller 
cabinet RS Louis Ji 


l'éducation nationale, 
M. Antolne entre à 80n cäblnet et 
pe pren à la rédaction 
la d'ortentation 
de l'enselgnement supérieur, En 
1973, M Gérald Antoine est placé 
<en poñition de mission » a de 
AL Jossph Fontanet, ministre de 
l'étucation nationale, pour étudier 
js potins de 1 Jane 0e les 
aspects oulturels da does 
Depuis Ps D est Saré de 
M Edgar Faure, président 
tionale.] . 


de 


qu'aux Elals-Unie, pur exemple x} de Tarn bé za 


L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 
OU L'ALLEMAND EN ALLEMAGNE 


La première organisation d'Europe a déjà choisi avec le plus grand soin 
UNE FAMILLE pour vous héberger. 
Î DES PROFESSEURS FRANÇAIS, ANGLAIS ET ALLEMANDS pour guider 
vos Ln et vous proposer Un programme de loisirs enrichissant et varié. 
| roposons, en outre, une formule avec pratique intensive de TENNIS, 
VOILE, & AQUITATION, etc. 
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technique au 
ministre .. 


du monde : étudiants, lycéens, mais 
surtout élèves de l'enselgnement 
technique qui, vacances eprés va- 
cances, moyennant gîte et couvert, 
metient leur compétence au service 
de cette entreprise de longue ha- 
leine, Des durs à cuir, abrités Jus- 
qu'à trente on période da pointe, 
dans la grande ferme attenante, où, 
en plein mois d'avril, on gèls. 


aC’est dur, mais c'est chouette », 
commente Fredo, dix-sept ans, 
salopette blanche et calot de plätrier, 
du haut de l'échataudaga où il 
achève de poser des tuiles, Saîze 
ans « ef demti », élèva au C.E.T. da 
Saint-Maur-des-Fossés (Val-de-Marne), 
Pascal, lui, n'avait jamais pris de 
vacances à Pâques. Trop onéreux. A 
Menessaire, comme ses camarades 
du « technique », il est un peu je 
roi, dirigeant les « intellectuels » (les 
étudiants et les lycéens) avec beau- 
coup de patience et — parfois — un 
brin d'ironle. Un mélange de maoïîsme 
et de revalorisalion du travail manuel. 

Mais l’unanimité .se fait sur la vie 
en groupe, la popole préparée à tour 
de rôle, « les rigolades ia soir dans 
des plaules » et la fraternité de chan- 
tier. « Certains arrivent ici sans 
même savoir allumer un four, expli- 
que Bernard Mainçon, parce qu'à la 
maison c'est lour mère qui fait tout. 
cola aussi, Ils l'apprennent., » 

En trois ans, un travail colossal a 
déjà été abattu Les douves et les 
abords du château débroussaillés. La 
charpente du bâtiment prinolpal 
refaite. Les ardoises de la loiture 
remplacées par des tulles d'époque. 
Deux tours remises à neuf. De la 
belle ouvrage | 

Si tout va bien un centre d'héber- 
gement eera bientôt Inauguré à la 
ferme. Le secrétarlat d'Etat à la jeu- 
nasse et aux sports a accepté de 
prendre à sa charge la moitié du 
coût de la construction. On y trou- 
vera le confort qui fait défaut actuel. 
lement. Trois ateliers y seront aussi 
installés : taille de pierres, menui- 
serie-charpente et ébénisterie. 

Car il reste beaucoup à faire à 
Menessaire pour venir à bout des pia- 
fonds encore défoncés, des murs 
écroulés et des escaliers etfondrés. 
Dix ou quinze ans de travail, prédit 
Bernard Mainçon. « Quend on sera 
errivé au bout, conciutHi, on ouvrira 
un musée, un centre d’enimation 
cukurelle et on organisera des stages 
d'artisanat local. » Un rêve auquel, 
devant tant d'enthousiasme, on 6e 
met à croire aussi. 


BERTRAND LE GENDRE, 


LES PRIE DU CONCOURS 
DES CHANTIERS BÉNÉVOLES 


La Caisse nationnle des mo- 
naments historiques et des 
sites (1) organise chaque année, 
depuis 1957, nn concours des 
tiné à encourager les chantiers 
bénévoles de jeunes. En dix aus, 
denx cent trente-trois chan- 
tiers ont été récompensés par 
Vattribution de 1570600 F de 
prix. 

Cette année, le premier prix 
(0000 F) a été décerné à 
l'Association régionale des amis 
des moulins du Nord et du 
Pas-de-Calais Dour la rénova- 
tion des moulins à vent de 
Templenve et Mérignies (Nord) 
et ceux de Coquelles et d'Offe- 
kerque (Pas-de-Calais). Deux 
seconds prix de 20090 F ont 
récompensé les chantiers organi- 
sés par l'Association des amis du 
château de Montaiput à Gisgac 
(Aveyron) et l'Association de 
sauvegarde et de mise en valeur 
de l'église du prieuré de Saint- 
Dr à Bonnay (Saône-et- 


van féodal, deux autres orga- 
nismes ont reçu un quatrième 
prix de 15008 F : l'Association 
des amis des uex-votons de 
Eintrbelm (Haut-Rhin) eé le 
Club du vieux manoir pour la 
restauration du château de 
Fére-en-Tardenois (âisne). 


{1} Hôtel de Sully. ras 


€, 
Selnt-Antolne, 95004 Paris. 
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RELIGION ee : | 
 L’occupation de Saint-Nicolas-du-Chardonnet 





De l'important courrier reçu à propos de Tr ‘occupation de 
Saint-Nicolas et de ses conséquences, nous extrayons de larges 
extraits des trois lettres suivantes qui sont particulièrement 
significatives de l'état d'esprit de certains catholiques qui u'ont 
guère eu. jusqu'ici, l'occasion de s'exprimer. 

Nous publions, ci-dessous, la < Libre opinion » de Louis 
Salleron sur la messe de saint Pie V. 


Libres opinions 
La tradition restaurée 
et la nouvelle messe 


par LOUIS SALLERON (*) 







officielle et_ institutionnelle 


Je ne peux 
mon avis, un rôle essentiel : 


ges,n empêcher de 
penser que totaiitarisme à 
l'encontre des traditionalistes le 
A 
au! 

celui de l'Église institutionnelle, 
avec non seulement 80n ortho- 
doxié mals aussi son «& ortho- 
praxis » définies ju et 

deriations, 


ne tolérant pas 

totalitarisme qui Peut pEr- 
mettre d'être Mons Volent: que 
celui des contestataires de tout . 


l'échange: si elle veut en 
assumer le rôle du guide, 
devrait le faire avec une ex 






férentes de la sienne : qui 
pes pes ? 






tous les chrétiens l'a 






itaires tous ceux Sn 
méprisent les tendances diffé- 

rentes de la leur, et qui les em- 
péchent de s'exprimer : mais que 
falsons-nous date si REUER vou- 


lons im 
donnée Ro Tee) l'Eglise. état tre portée 
par une «trés large majorité du 









peut y avoir des courants 
Évencës, plus «progressistes 





ES arguments avancés par les adversaires de la mésso de 
saint Pie V ee résument finalement à un seul. Saint Ple V, 
disent-Ils, a établi un rite per sa bulle Quo primum de 1570; 
ce qu'un paps a fait, un autre pape Peut le défaire : en conséquence, 







réactionnaires : mais avons - 







tem 

fait, tout cnrs les traditiona- 
lstes Ja dimension his- 
torique de lEglise-peuple de 
Dieu. Car cette dimension histo- 
rique implique que l'Eglise 
connaisse tous les avatars de 
che pénihie lus de clarté, et 
€ le vers plus de c el 
donc aussi la multiplicité des 
approches, dont aueune ne peut 
prétendre à l'exclusivité — sans 
compter que c'est cette multipli- 
cité même la meilleure garantie 
de la Le car elle met conti- 
en question les défi- 
nitlons arrêtées, ere défor- 
mantes ou. 

Ni l'histoire ni True ne peu- 
vent avancer une vole un!- 
que et, 51 nous ÉEVORS | sans cesse 
renoncer à ce qui semble acquis 
et partir à la’ découverte en sui- 
vant LF signes du temps (cette 

idée, chère au Père Chenu, est 
une des idées-clés, me semble- 
t-U, de la compréhension c de l'his- 
toire dans Ia foi, et de la fol 
daus l'histoire), nous devons être 
ouverts à tous les signes et non 

pas seulement à ceux qui nous 
Fonfirment dans nos convictions. 
Dans cette recherche, l'Eglise 


Présenter ainsl {a question, c'est sa tromper du tout au tout 


Entre le bulls de saint Ple V et la constitution de Paul VI, 
UN y a d'abord une différence essentielle. Pie V n'a pas établl um 
rite nouveau. I! a établi le texte que de longs travaux d'érudits lui 
ont permis de considérer comme le plus authentique. C'est le rite 
de la tradition qu'il restliue dans sa plus grande pureté, les siècles 
l'ayent adultéré en de nombreux diocèses. Le respect ds la tradition 
est si grand chez lui que, s'il prohibe formellement, dans ea bulle, 
les rites ab&tardis, J} reconnait expressément ous les rites qui 
peuvent se prévaloir d'une tradition certaine d'au moins deux cents 
ans Bref, son œuvre, comme son invention, est la restauration des 
rites traditlonnels de la messe el notamment, du premier d'entre 
eux, le rite romain. À l'inverse, Paul VI donne son approbation à 
un nouveau rita — novus aordo missae, — ca > qui est totalement 
différent, 


Paul VI, dit-on, en avait le droit Certainement. Alors, ajaute-t-on. 
l'ancien rite est aboll. Non. Cer, dans sa constitution, le pape n'abroge 
pas le rite traditionnel, et Il ne l'interdit pas davantage qu'il n'impose 
Je nouveau. 


N'eat-ce pas sa volonté que le nouveau rite remplace l’ancien 
et que celukci disparaisse ? C'est sans doute son désir, mails ce 
n'est pas sa volonté, qu'il ne pouvalt exprimer que par la constitution 
solennelle Aissafa romanum, Aussi bien, même dans ses allocutions 
les plus pressantes, l} n’a Jamals engagé sa volonté de légistateur 
éuprême, qui requiert d'ailleurs une autre forme que l'aflocution. La 
texle le plus =«impérieux® en la matière est son allocution consis- 
toriale du 24 mai 1878 Elle se contente de renvayer à l'instruction 
(en fait, la notification) du 14 juin 1971. Or pas plus une Instruction 
qu'une notfication ou qu'une ordonnance ne peul, en ce domaine, 
modifier une «constitution apostolique =. C'est comme si, dans le 
domaine politique, un décrat ou -même une loi modifiait la 
Constitutlon. 


Ajoutons que, dans la bulle Quo primum, saint Pis V donne un 
indult particuller à tous les prêtres de célébrer le rite qu'il vient 
de fixer, nonobstant toute opposition d'instances qualifiées Cet . 
Induit perpétuel ne peut lui-même être abrogé que par une dispo- 
sition la visant expressément. 


C'est à bon droit que le cardinal Ottaviani me déclarait person- 
nellement, à la Pentecôte 1971 — de longs mois après la- promul- 
gation du nouveau rite — : «Le rite traditionnel de la messe, selon 
lordo de saint Ple V, n'est pas, que le sache, aboll. Et, per consé- 
quent, les ordinaires des lieux [les évêques], spécialement pour la 
protection de la pureté et du rite, at même de sa compréhension, 
communautaire par l'assemblée, leralent bien, à mon humble avis, 
d'encourager la permanence du rite da saint Pie V...», || ne dit pas 
“ teralent bien d'autoriser le rite «+, mais « d'encourager ia permanence 
du rite », car le vite n'étant ni aboli ni Interdit n'a pas à ëtra autorisé. 


Concrètement, les évôèques interdisent le rite de saint Pie V. 
Qui, mais leur interdiction est illégale, et si les juridictions romaines 
n'étaient pas en pleine décomposition, l'illégalité serait prononcée. 

Les prêtres et les fidèles du rang ne vont d'allleurs pas chercher 
sl loln. {ls constatent simplement que tout, absolument tout. est 
permis en matière de «célébrations — tout, sauf la messe de . 
saint Ple V. Comme ils savent d'autre part. ou comme ils sentent 
d'instinct, que la nouvelle messe a été faite dans une Intention 
œcuménique, c'est-ë-dire que la. notion de sacrifice eucharistique 
y a été estompée au maximum pour la rendre acceptable aux pro- 
testants, ils se révoltent. 


Derrière l'affaire de Salnt-Nicolas-du-Chardonnet, c'est tout le 
problème de la messe catholique qui est en question, Le problème 
attend d'être résolu 






clelles, même majoritaires ? 








personnes qui. portent ces 
rants, et, deuxlémement, la 







demander st 





nous 






be tenden 
oubliées ailleurs {saint Paul 














L'Eglise officielle, et avec 
bon nombre de chrétiens 










tout fait pour 








* Ecrivaln et Journaliste, 


{PUBLICITE) 


INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 


FLORENCE 


L'insthut Universitaire Européen engage pour les prochaines 
années académiques des enseignants spécialisés dans les disciplines 
suivantes : 


— Histoire et Civilisation (Histoire européenne moderne, à partir 
‘de 1500 au Histoire des Idées). 
— Sciences juridiques 


— Sciences polltiques (notamment relations internationales, philo- 
sophle politique et éventuellement administration publique). 


— Sciences économiques (orientation économie portique” inter- 
nationale). 


pour diriger les travaux de recherche d'étudiants déjà en possession 
d'un diplôme universitaire et préparant habituellement une thèse en 
vue de f'oblention Qu doctorat de l'institut. 
Sont à pourvoir à partir de l’année académique 1977-2978 : 

— 6 posies da professeur (contrat de 1 à 8 ans). 

— 4 postes d'assistants. 

La connaissance suffisante de deux langues officielles de l'Institut 
— allemand, anglais, danois, françals, italien, néerfandals est requise. 





La connaissance passive d'une troisiéme de ces langues ast souhaitée. 





Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vllae et d'une 


blications (et da doux rétérences académiqu 
Pasistantet 80 nt à nos à: 5e Pour es Choisisser cette situation exception. À Bellerive, VOS amis viendront {o- 
: -… nelk qui vous permettra de recevoir cifement. W leur suffit de passer le 
institut Joreniae Européen, vos amis dans un grand appartement, Pont de Neuilly et de garer keur voi- 
Badia Flesoians, Vla del Roccekini 5, bien plus grandqueceurquepeuvent ture, sans 
60016 Sen Domenico ä Fiesole - Firenze vous proposer le 16" arrondissement Belleriue : une résidence dans la 
halle cuNeuilypourlemémeprix grande tradition Maners & Tiken 


—— 





le leu du rassemblement et de 


dence, sans barrer les routes 
dire que le souffle de l'Esprit n'y 


"expérience a montré suffisam- 
ment a combien nécessaire à pu être 


courants d'abord taxés d’hèré- 


sur les catholiques en de nom- 
breux domaines. Or. comme il 


peut y en avoir aussi qui nous 
semblent étre en retard, voire 


la doctrine et la pratique offi- 


Preml*rement, la charité chré- 
tienne devrait nous pousser à 
accepter comme nos frères les 


dence devrait nous dire qu'avant 
de rejeter leurs aspirations nous 
aurions à 


t pas vers des valeurs 


+-D pas dit : « Examinez tout, et 
retenez ce qu « est bonx»?) Et si 
certains des ditionalistes Tre- 
eus la ra ne serait-ce 
pes en réponse à une agression 
t ils se sentent les victimes ? 


disant progressistes qui ont cru 
comprendre mieux que les autres 
les signes du temps mais qui en 
fait, ne se sont pas rendu compte 
de l'unilatéralité du choix qu'ils 
avaient fait parmi ces signes, a 
er Œ@Ux qui 
par L la récente évolution, se sont 
ts lésés. 


Mme Ellsabeth MIGIER, 
bistorienne, (Italie). 


BELLERIVE 


| ’ … CORRESPONDANCE 
Totalitarisme: et eontre-totalitarisme 


a, à Mariée ‘depuis dix ans. 183 
tre trente-trois ans. Trois enfants 
: pete huit et cinq hs one U 
LS Paris qui pompe Ja L 
Pie salaire & mon mari Un appar- 
tement « tout à refaire » : On s'est 
engag* à le refaire nous-mêmes. 
Loyer moins cher. Avec quel ar- 
gent pourrions-nous payer les 
peintres ? Aucune aide domestl- 
que : obligée à un travall à mi- 
femps de 9 heures à 13 heures 
pour boucher les trous. Quand je 
rentre : lessive, ménage, couture. 








peut 


bord pour ia simple raison quil 
ii et d'une force institutlonnn- gle — notre théologie actuelle Cuisine. et pinceaux Rien n'est 
lari ent reconnue. _serait bien pauvre sans le travail jamais fini Les enfants sont mer- 
des protestants, bien en avance vellleux, ils connaissent notre vie 


dure, L pleurent pas irop €t 
ransent assez. 

Une belle-famille très catholi- 
que mais concilaire, c'est-ÀA-dire 
qu'elle nous a rejetés quard elle 
a vu notre foi de toujours. Chas- 
sés de La maison de famille, mari 


plus 
2, L 


nous 


le nouveau rite approuvé par Paul VI dans sa constitution Missa/e peuple chrétienr ? JÆEn même le droit, à partir d'une conception menacé de cécité, raoi d'obésité. 
romenum, de 1989, abroge le précédent re Fe, nous nions d'ailleurs, en historique de l'Eglise, de leur re- Tous les sacrements et messes 
“ rocher leur par rapport suivis dans le concile. 


Grande solitude. Parfois envie 
d'entrer dans une église, ce 
s'asseoir un peu au fond quand 
on a le cœur qui déborde de lar- 
mes, mais églises nues. froides. 
glaciales_ plus de recoins, plus 
d'intimité due aux mille objets 
d'autrefois. Vicaires inteliec- 
Euels : « Faut vous en Sortir. » 
On ne manque pas de courage. 
mais la vie hous coince. « Feu! 
n'a- penser au tiers-monde… » On y 
pense, on l'aime, mais qui. en 
France, penæ à son voisin de 
France ? Le tiers-monde est une 
bonne conscience de catholiques 
égoistes. 

Puis le paradis revenu à Saint- 
elle Nicolas. J'y ai pleuré (vous me 
sol- trouverez idiote) une demi-heure 
la première fois. au fond. à gau- 
che... T y avait du monde, on ne 
me voyait pas, le Bon Dieu m'a 
consolée, j'ai prié comme jamais. 
I m'a redonné du courage, l'es- 
pérance de la vie éternelle, 

Pauvre, moi? Quand je peux 
aller à Saint-Nicolas ! Malheu- 
reuse ? Quand je peux aler à 
Saint-Nicolas 1 Seule ? 

Je me sens mellleure, je repense 


cou- 
pru- 


elles 


_et offrez leur rlavue 


7 Biquai Nolional- Puteaux! Bogalelle 7764115 
. MANERR 


Ps e AN 


je 
nnde de Ua 





L'Église qui console 


à mon ange gardien, Je voudrais 
soulager jes pauvres. 

Saint - Nicolas, protégez - nous, 
gardez-nous de la police (..). 

Je suis heureuse 4 Saint- 
Nicolas. l'Eglise du concile n'a 
plus in'a jamais eu) le pouvoir 
de me réconforter, de me montrer 
mes richesses spirituelles. 


Mine Caerme 1 DAUDE-LAGRAVE, 


Le paroissien alibi 


Je suis un des paroissiens de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet, et 
je n'apprécie guëre ‘le rôle de 
paraissien-alibl qu'on me lait 
jouer, car je n'ai Jamais été 
consulté sur l'opportunité d'in- 
teater une action pour faire 
évacuer l'église. 

Je n'apprécie pas davantage Ja 
hiérarchie, qui rejette au nombre 
des schismatiques où tout au 
moins, des égarés: ceux dont je 
suis, qui refusent d'entériner la 
moïne réforme liturgique ou ses 
variantes extravagantes, la loca- 
tion des lieux du culte à des 
entreprises de show business, etc. 

Voici que maintenant fe sus 
supposé cautionner la demande 
d'éxpu'sion du clergé qui a pris 
Ja plare d'un prêtre itinérant de 
la communauté voisine de Saint- 
Séverin, chargé de la desserte 
d'une paroisse en perte de vitesse. 

Eh bien, je ne suis pas d'accord. 
Je souhaite à ces squatters de 
l'Eglise les paro!sses qu'ils méri- 
tent, non que j'adhère en bloc 
à leurs positions, mais parce que 
je respecte leur combat et qu'en 
dépit de maladresses trop faciles 
à exploiter par leurs adversaires, 
Je vois plus d'espoir pour la 
régénération de l'Eglise, dans la 
résistance de cette poignée de 
catholiques, que dans une Eglise 
conciliaire qui cherche les voies 
pour survivre à son échec spiri- 

e 


ML-C.-B. DE SYBEL. - 
Paris). 
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PARLEZ “ETRANGER? 


GUIDES. PRATIQUES 
DU CLDJ. 


ÉDUCATION 


PLUSIEURS ASSOCIATIONS 
S'INOUHÈTENT DU BLOCAGE 
DES CARRIÈRES UMIVERSITAIRES 











France entière 


Vacances pour Îles Handicapés 


Pour défendre la cclasse ouvrière de demain> Sports pour les Hondicapés 


La C.G.T. veut mobiliser ses adhérents 
contre În réforme Haby 


Paris et Région Parisienne 
Activitès Sportives 
Gaide des Loisirs 

En libraire : CHIRON 

















































Depuis six mois, la CG.T. à entrepris de mobiliser ses mili-| Sports-Diffusion 
tants sur les problèmes de l'enseignement. Le 2 octobre 1976, la a du oui a cet 1978 A ta _ 7 et au cho RE Bronly 





confédération organisait, pour la première fois de son histoire, 
une journée d'étude sur l'enseignement consacrée notamment 
aux réalités de la rentrée scolaire. En l'évrier, « la Vie ouvrière » 
— hebdomadaire de la C.G.T. — consacrait un numéro aux 
« pièges de l'orientation scolnire - et tout dernièrement — le 
13 avril, — le bureau confédéral a publié une décinration où 1 
dénonce la réforme Haby, « danger pour la jeunesse, pour 12 
classe ouvrière de demain et pour le pays =. 


Pourquoi ce soudain intérêt de la C.G-T. ont conscience que la 


d'Etat aux univeratés, plusieurs 
organisations d'enscigannts da ces 
établissements réclament l'occrolsse- 
ment des postes d'enssignants de 
rang magistralx (maîtres de confé- 
rence et professeurs). 


La Fédération @es syndients auto- 
mnomes de l'enselgnement sepésieur 
souhaite que l'on prévole an pro- 
chain budpet «un minimum de 





her diiloguez à 4 ou 5 avec le 
avez choisi d'apprendre, C'est 


des Siges à: Opéra: 71213.39 - 





À STAGES & ANGLAIS 
es ANGLETERRE 












‘à - Br SE . à , Ja C.G.T. pour les problèmes édu- lutte contre 11 réforme Haby n'est _ 
parent EE € pat SiSsien catifs® Au cours d'une confé- pas un mob d'ordre mobilisateur op re pres ue pores Mie - Ftañsen - Lpéc 
SR mofre vie on rence de presse réunie à Paris, le  ünns les ateliers. AussL ke syndicat] oies de eunférence à pores Pme OXFORD INTENSIVE 
, PÉT:A. 20 avr, MM André Allamy, prend-il soin d'expliquer qu'il enselguants inscrits sur Les listes SCHOOL OF ENGLISH 








S'agit de défendre « la future 
classe ouvrière». Et ils citent en 
exemple la mobilisation générale 
réalisée ces erniers mois en 
Selne-Saint-Denis est perticulier 
remplacement des maîtres en 
conrè. Dans ce département, en 
effet, les parents d'élèves de le 
fédération Carnec ct les militants 
du syndicat des instituteurs ont 
organisé ensemble de nombreuses 
grèves scolaires. Mais le cas de la 
Saine-Sai nt-Denis est particulier 
pulsque ces associations y sont 
animées principalement par les 
communistes. La CG.T. risque 
d'éprouver plus de difficultés ail- 
Jeurs. — R. C. 


De. es Frame : 
OISE. 168, r, de Rouhisvilbie 
“Soi PARIS = Tel. 529 4482 





secrétaire confédéral, et Claude: 
Michel, secrétaire de la commis- 
sion confédérale de l'enseiene- 
ment, ont expliqué leur démarche 
qui repose sur un constat : la 
C.G.T. est, de fait, l'organisation 
qui regroupe le plus grand nom- 
bre de parents d'élèves. Or la 
politique scolaire et universitaire 
du gouvernement concerne tous 
les parents. Pour les dirigeants 
de la CGT. les parents d'élèves 
doivent défendre l'éducation de 
leurs enfants avec \a même éner- 
£le que les travailleurs leur 
Salaire. 

Selon M Claude Michel, « la 
complicilé entre la loi Haby et le 
VII" Plan est évidente » ; le gou- 
vernement cherche à mettre en 
place un système éducatif qui lui 
fournisse la ‘aain-d'œtvre « déqua- 
iftèe Ê dont d'écononp capital te 
à besoin. !] en voit la preuve dans < 
le fait que trois Élève eur quatre Paris, un colloque iaterastional 
ne dépassent pas la scolarité obli- SU la situation actuelle et l'avenir 
gatoire, ce qui permet de disposer, de l'anthropologie en France, 
Fa soie, d'un contingent d'OS. CrERSÉ, Pa M Geo Conso” 
et d'employés non qualifiés, t 

Gamelon, auquel participent de 
Cinq priorités 


très nombreux special istes discu- 
ble des 
Si cette analyse n'est pas nou- 


tant de l'ensem problèmes 
théoriques et ues qui se 
velie pour ia C.G-.T. c'est la pre- 
mière fols que la centrale, en tant 
que telle, appelle ses adhérents à 
eréagir vigoureusement» en ins- 
tituant le débat sur les Lieux de 
travail et en signant des pétitions 
contre la réforme Haby. . 
La C.G-T. énonce cinq revenûäi- 
cations principales : « Un déve- 
loppement de l'enseignement géné- 
ral, scientifique et technique 
répondant aux évolutions des 
sciences et des techniques ; la gra- 
tuilé réelie de l’enseignement pour 
lous ; La reconnaissance, dans les 
classijications et rémunérations, 
de la ljication acquise par la 
Jormation ; le développement des 
moyens de soutien pour les élèves 
en difficulté; le maintien et le 





d'aptitude, et qu'un effort compa- 
rable soit fait pour les disciplines 
où le recrutement se falt sur 
concours (comme le droit et les 
sciences économiques) ou sur titres 
(comme la médecine). La Fédération, 
comme d'autres syndicats, s'inquiète 
des conséquences dun # blocage des 
Carrières : découragement de jennes 
chercheurs. distorsions de Lu pyra- 
mide des âges du corps profes- 
soral.. 
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Anglo-Continental.… vient en tête 
a LL ET EC UT OC 


> Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie; disposant d'une expérience de plus de 25 annees 
et travaillant avec {es méthodes d'enseignement modernes. L 
@ Cours de langue généraux, intensifs et études très intensives 
@ Cours préparatoires aux examens @ Cours spéciaux pour cacrerairea, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais © Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes @ Logements choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagement, le programme des cours ACEG. 
ALES 33 Wimborne Roaï, Bourmemonth, Angleterre, TEL, 29 21 28, Telex 41498 
ACES Sesfehistrasse 17, CH-8008 Zrich/Suisse, TEL 01/47 79 11, Telex 52529 
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De sun côté l'issoclation des 
maltres-assistants docteurs d'Etat en 
lettres et sciences humaines (1) créée 
en avril 1975, réclame c la trausfor- 
mation des postes de maitres- 
assistants docteurs ès lettres en postes 
de maîtres de conférence v, le 
secrétariat d'Etat ayant transformé 
depuis 1973 plus de trois mille em- 
plols d'assistants en postes de maf- 
tres-assistants. L'association regrette 
aue des postes de maîtres de confé- 
rence vacants sofent pourvus par 
des chargés d'enseignement non 
docteurs, au lieu d'être attribués par 
priorité aux enseignants inscrits sur È | 
les listes d'aptitude. S Lo 


3 Rue 


















© Un colloque sur l'anthropo- 
logie. — Depuis le lundi 18 avril 
et jusqu'au 22 avril se tient, à 




















pratiq 5 
posent à leur discipline. (Salle ce 
conférences du C.NRS. 15, quai 
Anatole-France, 75007 Paris.) 


© L'association France-U.RS.S., 
en liaison avec le ministère de 
l'instruction publique d'URSS. 
et Intourist, organise cet été 
trois stages de langue russe en 
Union soviétique et un stage en 


France. Les stages 0 en 
URSS. en juillet et août auront 
lieu à Sotchi, au bord de la mer 
Noire, à Krasnodar. au pled du 
Caucase, et à Rostov, sur le Don. 
Ces stages, d'une durée de trois 
semaines, sont destinés aux élè- 
ves ou étudiants ayant déjà pra- 
tiqué le russe pendant deux ans 
au moins. Leur coût varie de 
2200 F à 2860 F. Le stage des 
Jeunes Sorétiques en France aura 






(1) 8, avenues des Gobelins, 75005 
Paris. 













Le luxe au Montsouris c’est d'avoir 
le parc devant et des jardins derrière. 


Des appartements livrables immédiatement) 







« 






boulevard périphérique sont à 







développement des srseigneme = leu à Bordeaux du 10 au ; > 

Poe denses de dépanéion à 30 juillet. De votre balcon, surplomber 

Sr US A menselPements à pertpgions des jardins suspendus ettrouver  deuxpas. 

entreprises ? Les responsables de de la Vrillière, 75001 Paris, en sortant juste en face Renseignements et vente: 







sur place:16, rue Nansôuty, 
75014 Paris, tél. :580.32.02. 
tous les jours de 14 h à 19 h sauf 


le parc Montsouris, ce n’est pas un 
rêve.:C'est une réalité que vous 
- pouvez vous offrir. Et tout de suite. 
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Le Monitsouris, 5 petits le mardi. 
L'affaire de Chambéry immeubles avec jardins intérieurs. Vous pourrez visiter votre 
<< Du studio au 5 pièces. us appartement terminé. 
LE PS. CONDAMNE LES « COMITÉS DE SOLDATS MINORITAIRES Le site classé estl'un des plus età . 
” É : : verts de Paris :le parc Montsouris ! 
IRRESPONSABLES nr : L me e est à votre porte. Au sud, la cité swegi 
Au secrétariat national Qu part ration du consell à ï universitaire offre ses arbres. , avenue de 
ge qe PAL Méqes au comité de Soldai, à été déclar A la ronde, les villas du beau 14° Opéra, 
l'affaire du comité de soldats du rée nulle de plein droit par le , À 2 . 
% bataillan de Chameurs alpins pret Le Conventions pour s’entourent de jardins. , 75001 Paris, $ 
Ue Monde OU © ni muDi l'armée nouvelle et membre du Pourtant, vous n'êtes pas coupé téL:260.30.30. A 
cipal de Chambéry ont disrinué.  comié directeur Au RS NE COR du monde. La porte d'Orléans et le Ë 


le 4 avril, dans la gare, des tracts 
jagés antimilitaristes par Je mi- 
nistre de la défense, et une délibé- 











sion : « Le parti socialiste s'en 
tient à ce qu'ont affirmé à main- 
tes reprises les Conventions pour 
l'armée nouvelle, à savoir que 
nous sommes pour le création de 
commissions consultalires élues 
par tous les soldats au suffrage 
universel secret, et cela dès que 
la gauche sera majoritaire, Car 
alors nous déposerons un projet 
de loi à l'Assemblée. 

» Nous ne sommes püs pour des 
comités de soldats minoritaires 





LES COURS D'ANGLAIS 
E LA BBC 


Cours avec explications en français 
© _ Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Beni - 75008 Paris 





soldats, trois n'ont pas élé inquie- 
tés, un a été libéré, trois autres 
sont mutés avec soizunie jours 
d'arrêts ; ce genre de punition 
a'est pas le bon système, nous 
l'avons déja dit. Mais, pour au- 
tant, 4 n'est pus possible d'accep- 
ter les termes injurieux du pré- 
tendu journal des soliats publié 
à Bourg-Saini-Maurice. » 

Le consefi municipal de Cham- 
béry est composé de dix-huit PS 
(ont le maire}, onzæ PC. quatre 
radicaux de gauche et deux PS.U. 





Chez Citroën 


20% av. PV. Couturier 
929.81.54 
Blanc-Mesnil 





@ Commandant la d° division 
& Nancy, le de division 
Jacques de Barry a été élevé au 
Tang ét à l'appellation de général 
de corps d'armée par le conseil 
des ministres du mardi 19 juin. 





COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 
DE LOURDOUEIX-SAINT-MICHEL 36140 


: G6- " à ire et techni 
FL: (ER Rés eh PNR meteo 
6" À TERM. A.B.C.D., G2, MATH SUP., LETTRES SUP. 
{Natatjon, équitation. rugby, judo, Earaté) 
15 élèves par clame — 
COURS DE VACANCES 1977 
du n au 28 août 
eu 





Pour tous renseignements éerire ou téléphoner : |. 


FE 








Du ; 
Le Montsouris vu des jardins intérieurs. 
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JUSTICE en 
FAITS. ET JUGEMENTS 


Réglementation et expulsions 


sions, dont la procédure est 
définie par une ‘ondonnance du 
2 novembre 1945, et dont la déci- 
sion n'a pas à éfra motivée, & 
‘été maintenu à un niveau élevé, 
Du 1% Janvier eu 1°" décem- 
bre 1976, quatre mille quatre 
vingt-trols mesures d'expulsion 
contre des étrangers, qui svalent 
« troublé l'ordre public », onf éré 

* décidées. Si le plus grand 
nombre de Ces mesures Sont 
motivées per des délits de drait 
commun, le ministère a rsconnu 
qu'une partie d'entre elles étaient 
engagées pour des «activités 
extrémistes ». 


Au cours des dernières arinées, 
les recours, perticulfèrement 
devant le Consell d'Etat, se som 
mulfipliés. La majorité des ras- 
sortissants étrangers visés par 
ces décisions sont es travail: 
leurs immigrés, qu'ils solem 
auteurs de .délits ou plus simple- 
ment en « situation iréguliére ». 
En Jjulitet 1976, M. Michel Pon/a- 
towski, alors ministre de Finté- 
rieur, avait annoncé — tout an 
58 défendent des accusations de 
racisme — que les étrengers qui 
commettralent des agressions 
dans le mêtra seralent « automs- 
tiquement expulsés» Du mois 
de juillet au mois de décembre 
dernier, quatre cent quatre-vingt- 
treize étrangers devalent être 
ranvoyds dans faur pays en appli- 
cation de cette mesure. — F. ee 


-OFFICIERS MINISTÉRIELS |£ 


SRE ter | ET VENTES 
d'UNE USINE . | PAR ADJUDICATION 
Veuta S/Lic. Ross er «0 

Zone industrielle de Beauregard MARDI 4h 
BRIVE (angle En) MAISON À MONTGERON 19) 


pra erricies der So me 
MISE À PRIX : 250.000 Francs sr A PR 0 08 EUR 
S'adr, M" A, PAFLEUX avocat, Brive, Me ELU - 077- 19-44. Me PA 


La direction de {a régiementa- 
fon ef du contentieux où vien 
d'être nommé M. Charles Bar- 
beau, préfet hors cadre, est 
Fun des services du ministère de 
l'intérigur dont le rôle est le 
moins connu. Ca ministère est 
pourtant l'un de ceux qui, eu 
sein de l'exécutif, élaboremt le 
Plus grand nombra de textes 
réglementaires. 


Maia la direction de la régle- 
merñtation a, au Cours des dar- 
nières années, plus particulière- 
ment ettiré l'attention sur ses 
fonctions dans la mesure où 
elle a la charge ‘de fixer le sta- 


tut des étrangers en Francs. Ce 
service, qui a été dirigé pendant 
seize ens par M. Guy Fougier 
(nommé le 16 mars secrétaire 
général de la prélacture de Ps- 

‘ ris), à notamment à connaître 
des expulsions. 


Le nombra de celles-ci a sen- 
slblement augmenté eprès les 
événements de mal 1966 alors 
que M. Raymond Mercellin était 
ministre de Fintérieur. Du 1* jan 
vier 1960 au 31 décembre 1972, 
près de treize mille arrêtés 
d'expulsion avalent été signés. 
M. Marcellin n'avait-il pes retenu 
la thèse selon laquelle les évé- 
nements de 1968 avafent été 
« fomentés par Ia subversion 
Internationale » ? 


Depuis, ls nombre des expul- 





Construite : 920 m2 euv. 
5 24-16-01. 071-57-12 





e—s 


vente au ea de, Ar pr de BAINT- ETIENNE {Loire), 
le 1977, à 14 heures, d'UN 


IMMEUBLE à USAGE de Commerce d'HOTEL et d'RABITATION 
CHAVANAY (Loire) - Lieudit LUZIN 


Mise à Prix : 120.000 francs 


S'adr. Me L. GOUTAGNY, avocat à Saint-Etienne (Lolre), 1, r. Cumilla-Colard. | 





ADJUDICAT. Pal. de Just. de Thonon-les-Balns, Vendredi 6 mai 1977, 14 h. 


MAISON D’HABITATION 


AVEC PISCINE 


à BALLAISON (Hante-Savoie) 


{PROXIMITÉ DE’ GENÈVE) 
MISE A PRIX i 150.000 FRANCS 
S'adr. Cabfnet d'avocats BOUCHET. REDON, B.P. 51-74209 Thonon-{es-Baîna, 
TÉL à (50) Te13-77 





Vente sur salsle 1mmobfi. Palais Justice À Paris, jeudi 5 mal ee à 14 heures 


PROPRIÉTÉ CACHAN (94) cabriel-Pért. 
CONTEN. 766 m2 - Mise à Prix : 120.000 francs 


Sade. M Eric VARAUT, avocat associé S.C-P.A. R. VARAUT et 


.£. VARAUT, 54, bd St-Michel, Tél. 3298-01-77 : 
. notaire à Parle, 25, r. Droudt, eb & tous avocats pr. Trib. Paris. 





Vente au Palais de Justice à Paris, le Jeudi 5 mal 1977, À 14 heures 


PAVILLON - CACHAN (94) des Ereties, 


lèces, cuisine, a. bains, garage. comble. Jouissance terrain de 387.60 m2 


Mise à Prix : 100. francs 


Sad. M JALLES, RER here ee 


Vente au Palais de Justice à Paris, le JEUDI 5 MAI 1977. À 14 beures 
UN APPART. au 2 ét, compr. 3 P. culs. s. de bns avec w.-C. entrée. 

« w.-0, 2 Jopgias. — UN O compr. 1 P. = de bns 
avec w.-c. kitchenette, loggia. — CAVE au sous-sol 


13, RUE VILLEDO - PARIS (1") 
LIBRE de LOCATION ef d'OCCUPATION - Mise à Prix 200.000 F 


S'adr. Me MALINVAUD, avocat À Paris ma 19, av. Rapp, TéL ST 
tous avocats près Tribunaux Paris, Bobigny. Nanterre, 


du dixième, au Palais de Justice à PARIS, 


VENTE sur SURENCHÈRE fe JECDI S MAI 197, à 14 heure 


Mise à Prix 803.000 F. FAR 22 Éramemiss 
SARIAC, Avocat, 


UN IMMEUBLE DE RAPPORT 
46, rue des Lombards - se Hi 


Venie au Palals de Justico & Paris jeudi 5 mal 1977, 14 heures 


APPARTEMENT - PARIS 4° (Île Saint-Louis) 
1, raë des DEUX-PONTS * 5hpemat 
AOSE A PRDC : 300.000 FRANCS 

S'adr, Cab. M° JALIES, Aves (doit Tue ame 


Tél 73-62-21 (Me BUISSEL, avoc. admin). 





j Prrtables à Earenbes de 






Un éditorial | 
de M. André Braunschweig 


LA Ve RÉPUBLIQUE 
FT L'INDÉPENDANCE 
DES. MAGISTRATS 


Dens le dernier numéro du Nou- 
veau Pouvoir judiciaire (mars 
1977), organe de l'umion syndicale 
des magistrats, Fe président sine 
terroge sur |" ndance de 
magistrature M André 
Braunschweig écrit notamment : 

«a f_) Le fait que. vingt-neuf 
eu après sQ création, NOTE orga- 

garanties de carrière 


prouve malgré une lutte 
Sonants Dour 20qu rene ettes-ci, 
réussi que celles qui Font | précédés 
à Gin di aux magistrats la protec- 
lion qu's attendent depuis des 
générations. 


2 I nous jaut bien constater, 


en ejfet, que jamais aucun gou- 
vernement n'a eu Le courüge de 
donner à l'institution fudiciaire 
les moyens dé sauvegerder cette 
indépendance, pourtant inscrite 
_. la js Constitution et à laquelle 
par es hommes poit- 
figues de io de tout À bord des hommages 
els mais relsvant du pur ver- 
balisme. Or le corps judiciaire est 
en train de perdre un défaut qui 
paraissait rédhibitotre et doni 
fous les régimes avaient su fort 
bien s'accommoder dans le passé, 
celui de la passivité Les magis- 
traits qui le composent à l'heure 
actuelle, quel que soit leur âge, 
quelle que soft leur ancienneté 
dans le profession, ne veulent plus 
accepter d'assister impuissants à 
la dégradation du services de la 
justice. Déjà irrités de la médio- 
ne des efforts consentis par 
pouvoirs publics en vue de 
l'eméloration de leurs conditions 
de travail, ils sont encore plus 
scandalisés de la désinvolture 
avec fs sont traités sur 
le plan moral, et ils se refusent 
à laisser cette situation empirer. 

+ La magistruiure de noîre pays 
ne veut plus endosser la respon- 
sabilité d'un discrédit qui n'est 
pas de son fait Es ne veut plus 
subir les abus, les empitemente, 
les actes d'ingérence dont elle es: 
victime el qui se sont tone 
multipliés au cours de ces der- 
niers mois. veut que les 
“citoyens reprennent confiance en 
elle, et elle usera de ioutes ses 
forces pour aboutir à ce résultat, » 


* 3%, rue du Four, 75008 Paris. 


e JE SUIS SORT 
D'UN ENFER OU DEMFURENT 
BEAUCOUP D'AUTRES » . 
déclare M. Roland Agrel 


x Je pourrais m'estimer heu- 
reux. » 1] ue l'est pas. Une année 
plus. vingt-halt jours de gréve 
de La falm à peu Prés ininter- 
rompue ‘ui a donné une ressem- 
blance certaine avec Lazare, des 
troubles tardisques graves, -mals 
n'a pas entamé £a volonté : 
M. Roland Agret, après la mesure 
de grâce présidentielle partielle 
qui fui.a permis d'être mis en 
Uverté conditionnelle le S mars. 
veat continuer à se buttre. 


fn la annoncé, mercredi 
20 avril au cours d'une conf 
rence de presse réunie à l'ombre 
de La prison de La Santé at sous 
les auspices à {a Ligue des 
draits de l'homme. « Parce que 
je ne cessals de clsmer que 
je n'étais pas coupable, j'a 
passé quetre ans de cachot en 
cacbot, d'hépitaj en hôpital, de 
cellule de force en celluie de 
foree. Au début, j'étals porté 
seulement par le sentiment de 
mon lanocence et par mes tri- 
pes. Après. J'ai vu que le monde 
marchait à (‘envers J'ai pris 
vonsciente de ce qu'est La jus 
tice Mon combat à changé de 
face et de force. n 

Son premier objectif n'a pas 
changé: obtenir La révision du 
Procès au terme duquel I = été 
condamné à quinie ans de ré 
clusion criminelle Les choses 
seront faites dans les règles, la 
requête sera déposée evant deux 
mols sur le burena du procnreur 
de la République à Nîmes, 

Mais, parte que ce doscier 
épais de 28 centimétres .. le sien 
— lui paraît exeraplaire, 11 a 
élargi son champ de bataitie : 
age ne sols pas un cas isole. 
Je suis sorti d’un enfer où de- 
meurent beaucoup d'autres 
condamnés dans des conditions 
douteuses, suspectes, fl y a dans 
les prisons des conpabies préfa- 
briques, et qui crèvent… » 

M. Roland Agret es déciié à 
alter Jusqu'an bout. Il écrit on 
Livre qui paraîtra en seprembre, 
sur luk et sur les autres. N ça 
organiser d'ici quetqae temps 
des aassises publiquéss pour 
faire le procés de sou Procés. I 
va sæ baître pour qu'il y ait 
ane possibilité de faire appel au 
vecdict des tours d'assises 

Pour commencer, M. Agret se 
cendrh vendredi 22 avril à 
10 heures, au ministère de La 
fustice. Il vent ÿ voir le direc- 
teur des affaires criminelles et 
des grâces, pour In orier-tout 
cèla, en attendant de rencontrer 
le minisère « An nom du peuple 
français, Gtre-t-L, on m'a volé 
aix anus ef demi Rendez-moi 
mes vlogt-buit ans. » & 

Si on ne veut pas l'enten- 
‘dre, MH, (Cora La grève dé la 
tam. — F, Be 


L’oreñle du patron 


La quatrième chambre correc- 
tionnele du tribunal de Saint- 
Etienne, présidée par M André 
Süobert, & condamné mercredi 
20 avr M André Arnould, 

P.-D.G. de la société anonyme 
Ponant son nom, demeurant à 
Riom (Puy-de-Dôme), eb son 
gendre, M. Francis Meunier, domi- 
ciié à Combronde (Puy-de- 
Dôme). à 5000 F d'amende cha- 
çun pour atteinte à L vle privée 
de leurs employées Il 
reproché d'avoir, de leur bureau 
directorial, écouté les conversa- 
tions des salariées de leur usine 
de Combronde grâce à un inter- 
phone diseimuié dans un placard 
le 12 cantine. 

L'affaire fut découverte au 
cours de l'enquête effectuée aprés 
une plainte déposée le 31 juil- 
let 1975 par le P.-D.G. lui-même 
pour destruction de l'appareil. En 
elfet, de fils en avaient été arra- 
chés à l'heure du déjeuner par 
une des ouvrières peu 
à avoir l'oreille de ses’ patrons 
L'union locale C.G-T. de Riom 
porte plainte à son tour contre 
ceux-ct, et c'est ainsi que 
M Arnould et M Meunier sont 
tombés sous le coup des prescrin- 
tions de l'article P 568 u code 
pénal concernant les atteintes à 
la vie privée. — (Corresp./ 


Importation frauduleuse 
de capitaux : 


7 429 820 F d'amendes. 


La huitiéme chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Lille a 
condamné mardi 19 avril un 
chauffeur de taxi belge, M Mau- 
rice Deville, à six mois d'empri- 
sonnernent avec sursis, et deux 
Angolais, MM Mahamedou Gala- 
dou, domicilié à Paris, et Boubou 
Camara, demeurant à Anvers, 
respectivement à un an et huit 
mois de la même peine, assortie 
du sursis, pour importation frau- 
duieuse de capitaux. Les trois 
hommes ont également 
condamnés solidairement à 5 mli- 


.Nons 963856 francs d'amendes 


douanières et à 1465964 francs 
d'amendes cambières. 

Contrôlé le 9 avril 1976 au poste 
frontière de Neuville-en-Ferrain, 


près de Tourcoing, les douaniers 
avaient décou dans les dou- 
bles fonds des et dans le 
vide-poches de voiture 


de 
M. Deville l'équivalent de 1 mii- 
lion 500000 francs en escudos 
angolais Cette somme, provenant 
de la vente dans les pays du 
Benelux de _prodults, africains, 
avait ‘été par M Camare 
et était destinée À son correspon- 
dant à Paris, M Galadou 


Le devoir de eurveillance. 


Le tribunal correctionnel de 
Saint-Etienne (Loire). présidé 
par M André Sijobert. a condam- 
né le mardi 19 avril à un pou 
de prison avec sursis et 5000 F 
d'amende M Claude Tardivel, 
quarante-trois ans, directeur ré- 
giona] de l'entreprise de travaux 
publics Feugerolles (nos derniè- 
res éditions du 31 avril). M Tar- 
divel était poursuivi “pour homi- 
cide involontaire api la mort 
Je 20 avril 1936 d'un ouvrier, 
M Joseph de Souza, tombé d'un 
échaïfaudage qui, insuffisamment 
fixé, avait basculé. 

« Li appartenait au prévenu, en 
qualité de représentant Télèqué 
du chef d'entreprise, de veiller 
personnellement, au nineau qui 
était le sien,.à la stricte el cons- 
tante erécuïion des dispositions 
prises en vue d'assurer l'hygiène 
et la sécurité du personnel » a 
nobemment déclarer le tribunal, 
qu a en outre alloué 1000 francs 

de dommages et intérêts & l'union 
départementale C.G.T. de ia Loire 
et à l'Unlon dicale de ja 
construction C.G.T. qui s'étaient 
constituées parties clviles — 
(Corresp.) 


© Confirmation des peines pour 
Les GnciEns dirigeants de Thireau- 
Morel. La cour d'appel de 
Rouen 2 1 confirmé le 20 avril la 
peine de cinq ans d'emprisonne- 
ment dont Crols avec sursis pro- 
nontée par le tribunal correc- 
tlonnel du Havre. le 15 décembre 
dernier, contre M. Jean Lemaire. 
soïxante-quinze ans, pour détour- 
nement de fonds au Préjudice de 
l'entreprise de travaux publics 
Thireau-Morel dont fl était Île 
P.-D.G. le Monde du 18 décem- 
bre 1976). Incu)pé en 1975, M. Le- 
maire, ancien président de le 
chambre de commerce et d'indus- 
trie du Havre. avait été Fran 
au ee de Prec les oh 
n'avoi CR fes 
tions ‘le Péantrôle judiciaire aux- 
quelles il était soumis. La Cour 
d'appel à également confirmé là 
condamnation de l'ancien secré- 
taire général de l'entreprise 
M Claude Liebig. quarante ans. 
à trois ans d'emprisonnement, 
dont un an avec sursis. Cette af= 
faire d'escroquerie avait entraîné, 
en 1974. la fermeture des établis- 
sements Thlreau-Morel et le L- 
centciement de ses deux mille trois 
cents employés. 


@ RECTIFICATIF. — Dans un 
se engané mere de deux 
diriges contre le 
de l'association Sons URSS 
paru dans le Monde du 1à avril, 
ie ee cran met en AA 
l « établisse- 
D Franco-soviétique ». M. Ray- 
mond Rousset, sOn secrétaire 
général, mous falt sovoir que 
l'association France-URSS « est 
une association française régie 
ris la loi de 1901, dont le siège, 
fis 8, rue de la Vrilière, 75001- 
sul cppartient en loute 
». 





Médecin condamné 
pour homicide 
fnvolontaire. 


Parce qu'il avait omis d'admi- 
aistrer un sérum antitétanique à 
une blessée, le docteur Pons a 
été condamné, pour homicide in- 
volontaire, le 20 avril par le cri- 
bunal de grande instance de 
Perpignan à un mols d'emprison- 
nement avec sursis et 1000 F 
d'amende. Le 13 août 1972 la 
victime, Mme Pierrette Lauret, 
cinquante-trois ans, demeurant à 
Fonques ées - Orientales}, 
avait rête légérement blessée à un 
pied par là chute d'une pierre: 
elle devait décéder une semaine 
plus tard d'une infection téta- 
nique. Le tribunal a accordé 
100 000 F de dommages et intérêts 
au mari et aux trois enfants de 
Mme Lauret, 


Le docteur Azerad 
confrontée 
à M° Beaumier, 


M. Guy Floch, juge d'instruc- 
tion chargé du dossier de l'af- 
faire Broglie, a procédé mercredi 
20 avril à une nouvelle confron- 
tation entre le docteur Neliy 
Azerad, M° Alain Beaumier et un 
magnétiseur, M Jean Couderc, à 
qui le médecin cardiologue aurait 
confié ses agendas professionnels. 
La confrontation doit À continuer ce 
jeudi 21 avril avec M Jacques 
Tixier, journaliste à l'hebdoma- 
daire Minule, auteur de l'erticle 
mettant en cause M" Beaumier. 


POLICE 





L'enlévement 

de M. Revelli-Beaumont : 
officiellement 

pas de contact, 


One semaine aprés lé rapt 
du directeur génèral de Piat- 
Francs, enlevé le mercredi soir 
13 avril devant son il 
n'y a toujours officiellement rien 
de nouveau. La direction de Fiat, 
à Turin, déclare « ignorer tout 
d'un éventuel contact entre les 
Tavisseurs el la famille de la 
victime ou la firme automobile, 
ausst bien sous ,;orme de mes- 
sage écrit que de communica- 
lion téléphonique ». La ue 
Fat at Fu bliée À 
“information pui par le four. 
nai la Stampa, selon laquelle 
Revelli-Besumont aurait 


de mari, ou une 
griffonnée à côté de l'en-tête 
d'un journal. Le billet aurait 
été envoyé d'une localité de la 
Riviera ïitalienns, indiquait le 
Journsl, — {A.F.P.) . 


@ Les deur inconnus retrouvés 
morts sur une plage entre 
Bayonne et Biarritz (le Monde 
du 21 avrili, ont été tués chacun 
d'une balle dans la nuque. ainsi 
qu'il ressort dan examen radlo- 
graphique des deux corps. Cette 
découverte renforce l'hypothèse 
émise par les enquéteurs selon 
laquelle les deux cadavres seraient 
ceux de pollciers espagnols du 
commissariat de Saint-Sébastien, 
disparus le 4 avril 1976 à Hen- 
daye, où ils étaient venus, préten- 
dit-on à l'époque, pour « conve- 
nancé personnelle ». 








Pour avoir critiqué [a réforme de structures 





Unofficier de CLS. est suspendu de ses fonctions 


pe gicer de 
des C. 3 Danhet ue, vent tea 
de foire de Volet de la re sen 
ministère l'un 


décision de Denon “pou 
« comportement Fa ue 
avec les devoirs de sa 
Fa nature à discréditer les 
{ leur h À e 
ofhigellement, 1 est r 
à M. Rude, secrétaire gén au 
poupe CES: à usein a Syndi- 


de le ice nationale (affilié à 
la CGC) de mener son 
service Une activité syndicale 
excessive, essentiellement diri 
contre le projet de réforme 
structures de la police préparé 
par l'ancien ministre de jintée 
rieur, et qui prévoit 
un cécrétement? du Corps des 
commandents et officiers préju- 
diciable à leurs carrières, 

1 est vraisemblable aussi que 
les services de M. Christian Bon- 
net ne pardonnent pas à M Rude 
l'article qu'il a fait paraître dans 
le dernier numéro du Tra#t 
d'Union, l'organe du S.CO, Sous 

‘le titre : <La réforme ne pas- 
sera pass, M. Rude écrit à pro- 
pos de la réforme que «toutes les 
ajjirmatiors euphorisantes ne 
sont que tromperie, promesses 
sans jonfement destinées à faire 

«passer la pilule», puls s'en 
prend à <des chefs discrédités» 
— cécorchants au passage le 
chef du service des CRS. — 
avant de désigner «les objectifs 
Tee “a S.C.O. : «la 
réforme telle qu'elle est propo- 
sée (…) ceux qui s'évertuent. 


pour des raisons diverses à faire 
en sorte qu'elle soit appliquée ». 

L'attitude de l'administration 
indique qu'elle paraît préte à 
aller, s'il le faut, jusqu'à F'affron- 
tement 2vec les syndicats. Alé- 

ant son bon droit dan 9 Pre 

L aux règles sta- 
futures qu { imposent aux fonc- 
tionnaires S de police de s'abstenir 
; tout acte où propos de nature 

à déconstférer le corps auquel is 
appartiennent». elle estime que 
nrette mesure conserualoire & été 
prise dans le cadre du statut 
applicable à l'intéressé ». Mais la 

procédure adoptée — jugée « sans 
Précédent » par le SCO. — a 
suscité une grande émotion dans 
les services: contrairement aux 
usages, la sanction a été rendue 
publique dans tous les services de 
C.RS. avant que l'intéressé n'en 
soit avisé. 

Aussi de nombreux syndicats 
ont-ils déjà décidé de régie. Les 
organisations de fonctionnaires 
affiliées à la CGC. se solida- 
risent avec le S.C.O., tandis que le 
Syndicat national autonome des 
policiers en civil «s'élève et pro- 
teste contre de felles pratiques 
d'intimidation el de répression 
qui laissent peser Le doute sur les 
PT fReensons de geo 
sa! IQUES 5€ prétenda 
les défenseurs d'une société libé- 
role avancée ». On. fait observer 
dans les milieux syndicaux 
qu'une sanction aussi rigoureuse 
pose à nouveau eu termes bru- 
taux le problème de l'exercice des 
droits syndicaux dans la police. 
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Échec partiel du lancement 
du satellite scientifique européen Gees 


Malgré son nom, Geos ne sera 
pas un satellite géostationnaire. 
Un incident s'est produit au cours 
du lancement : fe semble que le 
troisième étage soit séparé 
trop tôt du Mona De ce fait, le 
satellite n'est pas sur l'orbite 


prévue. LU décrit actuellement une * 


étre voisine de 36000 ki 
ce qui aurait permis de transfor- 
mer l'orbite elliptique en une 
orbite géostationnaire, le satellite 
tournant autour de la Terre en 
un jour et restant donc à la 
verticale d'un point de l'équateur. 
On ne sait pas encore s’l s'agit 
d'un échec comples. Les premiers 
tests indiquent que le satellite 
proprement ‘dit fonctionne nor- 
malement, CGecos dispose d'un 
moteur d'apogée, qui devait 6tre 
mis à feu vendredi matin pour 
transformer l'orbite elliptique en 
orbite c Les responsables 
de l'Agence spatiale 
espérent pouvoir utiliser ce mo- 
teur pour faire passer le satellite 
de son orbite actuelle à une autre 
orbite, qui ne serait pas géosta- 
tionnaire mals permettrait cepen- 
dant au satellite de remplir en 
partie sa mission Celle-ci consiste 
en diverses mesures de champs 


eiectriques et magnétiques et des 
flux de particules dans J'environ- 
nement lolntoin de la Terre. 

ll était prèvu de lancer un 
second satellite Geos en 1979 avec 
le second tir de qualification de 
la fusée Ariane. Ce satellite n'au- 
rait pas été placè sur une orbite 
stationnaire. Le premier Geos 
pourrait peut-être se voir confier 
cette seconde mission et 1e 
deuxième Geas serait au contraire 
mis sur orblte géostationnailre 
non par Ariane, mais par une 
fusée américaine. Mais 4 Faudrait 
que l'Agence achéte un second 
lanceur à la NASA, car, malgré le 
défaut de'fonctionnement de la 
fusée porteuse, les frais du lan- 
cement restent à Sa charge. 

Les fusées Thor-Delta sont gé- 
néralement très sûres puisque les 
vingt-neuf derniers lancements 
avaient êté réussis I] va ÿ avoir 
enquête sur les causes de là 
ration prématurée du 
étage, s'il <e confirme que c’est 
bien la que les has ne se ts 
pas passées comme elles auralen 
dû Eventueliement, 11 pourrait 
s'ensuivre une interruption prû- 
visoire des Jancements, cé Gui 
pourrait retarder le second lan- 
cément d'un satellite européen. 
préva cette année, celui du satel- 
llte de communications O.T-S, en 
juin prochain. — M À 
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Pour répondre aux problèmes qui se posent 
chaque jour aux femmes qui travaillent, un nouveau 
type derésidence vient d’êtreconçu avecle CONCOUrS 
de femmes, de sociologues et d’Hervé Picot, 

Je spécialiste des résidences avec services pour les 
personnes du 3ème âge. Comment, aux Clefs 
d'Ariane vous pourrez régler vos problèmes: 


Garde d'enfants. 

Aux Clefs d’Ariane, tous les jours sauf le 
dimanche, votre bébé sera gardé. Tous les soirs des 
baby sitters seront à votre disposition. Vous pourrez 
vous absenter sans inquiétude dans la journée et 
sortir le soir l’esprit tranquille. 


Etude surveillée. 

Après l’école et en vous attendant, votreenfant 
(entre det 12 ans) pourra bénéficier d’une salle 
d'étude surveillée. Ft, tous les mercredis et pendant 
les petites vacances, sauf le dimanche, il se divertira 
dans la salle de jeux et d’animation. 


Infirmerie. 


24 heures sur 24, une infirmière ou un service 
de garde veille sur votre santé, pour votre sécurité. 
Les soins courants vous y seront dispensés. Vous 
pourrez, pendant vos heures de travail faire garder 
chez vous vos enfants malades. L’organisation des 


.services le permettra. 


Entretien-Dépannage. 


Sur place, un service dépannage sera à votre. 


disposition pour tous vos travaux d’entretien (menti- 


serie, plomberie, électricité etc.). Finis les problèmes 
de fuites et les rendez-vous toujours remis «à la semaï- 
ne prochaine» qui rendent la vie impossible. 


Aide ménagère. 


Une équipe de femmes de ménâge est là pour 


vous servir. C’est quand même bien agréable de trou. 


ver après une journée de travail un appartement 
en ordre. 





= [Avis aux femmes 
qui travaillent. 





Mini épicerie. 

Vous n’aurez plus à courir, après le travail, 
pour trouver souvent porte close. Dans la résidence, 
vous aurez un comptoir de vente pour les produits 
de première nécessité, et des surgelés. Vous ne serez 
plus prise au dépourvu, si des amis s’invitent à : 
Jimproviste. 


Au fil d'Ariane. | 
APaccueil, plusieurs services vont vous faciliter 
la vie de chaque jour: 


. Réservations et billets (voyages, spectacles, etc.). 
. Service de courses avec livraison de pain, de lait et 


” de journaux, commande directe à des traiteurs pour 


réceptions. 
. Ramassage du linge, etc. 

Vous trouverez, également, 
- une bibliothèque bien pourvue, 


. une salle de symnastique, bien équipée. 
















Abbäriements avec services: AE d'enfants, | 
étude surveillée, infirmerie, entretien-dépannage, 
aide ménagère, mini-épicerie, etc. 


Visitez l'appartement modèle: | 
tous les jours de 12h30 à 19h30; les mardis et 
jeudis sans interruption jusqu’à 22h. Le dimanche 
de 14h30 à 19h30. 
62, rue d’Alleray. 75015 Paris. Tél. 828.57.77. 





CS SE, 8 à 
O Je désire recevoir une documentation. O De dé prendre rendervons. 


Dog à à Adresse 


Sp TT 


Hervé Picot. 


Inomion ven Here Picot S.A. @, rue d'Alleray. 75015 Paris, 
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- QUALITÉ DE LA VIE 


LES ENTRETIENS DE DIJON 


L'écologie doit échapper aux politiciens, dédare M. Robert Poujade 


Dijon. — Les entretiens écologiques 
de Dijon, qui se sont déroulés du 
18 au 20 avril, dans le cadre de la 
Foire des loisirs de la ville, seront-lls 
à l'écologie ce que fes entraliens de 
Bichat sont à la médecine? Les 
agranomes, économistes, architectes, 
urbanistes, juristes, réunis à Dijon, 
sont bien convaincus, en fout Cas, 
que la gastion écologique est en me- 
eure de participer au sauvetage de 
l'humanité, à condition toutefols que 
ies motivations de la politique à 
mener soient scientifiquement défer- 
minées. Même si, pour M. Serge 
Antoine, secrétaire général du haut 
comité à l'environnement, l'aspect la 
Plus original de ces entretiens semble 
êtra celui « d'une communion das 
incertitudes * des participants, il 
n'en reste pas moins que quelques 
principes ont été dégagès, permettant 
d'ouvrir la vole à une gestion écolo- 
glque de l'environnement. 

Ayant bénéficié d'un large mouve- 
ment d'opinion susclté par les élec- 
tions municipales, les entretiens de 
Dijon ont provoqué chez les militants 
des mouvements écologiques un Ger- 
tein scepticisme. En effet, « la 
confiance écologique se développe 
mel au milieu de surenchères, d'im- 
provisations, de récupératïions », 
comme l'a souligné M. Robert 
Poujade, maire de Dijon et premier 
ministre français de l'environnement 
Celui que quelques participants 
« voient très bien à ce même poste 


LES HABITANTS DE SEVESO 
DEMANDENT LA DÉMISSION 
DE LEUR MAIRE 


Plus d'un iniller de personnes 
ont manifesté mercredi 20 avril 
dans la soirée à Seveso (Italie 
ils demandaient le démission 
maire de cette localité, M. Fran- 
Ce os et de son conseil 
munic pour protester con! 
Jeur « Petricacite » depuis la pol- 
lation de la région par la dioxine. 
Les manifestants ont tenté de 
rétenir M. Rocca dans la mairie 
où il venait de présider une séance 
extraordinaire de son consell mu- 
nicipal, et décidé l'envoi d'un télé- 
gramme aux autorités régionales 
ur un nouveau 
contamination 















aq di 

derno, près de Seveso, vont être 
recouverts de goudron, Car On 

a décelé des traces de dioxine 
un taux aussi élevé que dans Ja 
zone interdite de Seveso (le 
Monde du 21 avril). Mais les usi- 
nes ne seront pas fermées. — 
(A-F.P.) 


TOURISME 


L'affaire de la clfadelle 
de Villefranche-sur-Mer 


L'ANCHN MAIRE 
DEMANDE AU PRÉFET 
D'INTERVENIR 


(De notre corresp. régional.) 


Dens une lettre ouverte qu'il 
lui a adressée le 20 avril À propos 
de l'affaire de la citadelle rie 
Monde des 14 et 17-18 avril), 
l'ancien maire (sans étiquette) 
de Villefranche-sur-Mer, M Gi- 
bert Bastet, vient de demander 
au préfet des Alpes-Maritimes, 
M. Pierre Lambertin, d'intervenir 
a de la nouvelle municipa- 
lité (favorable à la majorité) 
* pour éviter que la sifuation 
Jinancière de la ville ne soû 
gravement compromise 2. 

AL Bastet estime que 6es suc- 
cesseurs ne seront pas en me- 
sure de rembourser Tourisme et 
‘Travall de ses frais d'études, de 
se libérer d'un précédent dédit 
et de faire face de eurcroit aux 
dépenses d'aménagement de la 
citadelle. L'ancien maire de Vil- 
lefranche considère que, toutes les 
conditions ayant été après 
cing ans d'efforts pour le déli- 
vrance d'un permis de construire 
à Tourisme et Travail, « cette 
affaire a dépassé Le point de 
non-reitour et ne peut plus être 
remise en Cüuse ». 

L'ancien maire de Villefranche 









De notre correspondant. 


dans un gouvernement Mitterrand », 
estime que, aussi bien la aciénca que 
le mouvement écologique « dofvent 
s'épauler l'uns et l'autre, el essayer 
l'une et l'autre d'échapper aux poli. 
ticlens et aux sophistes ». Comment ? 


L'action éducative se révèle indis- 
pensable pour sensibiliser les res- 
ponsables de la décision, surtout au 
niveau local, et préparer la vois 
électorale, = Ja seule qui permetie 
une action eltective -, selon le rap- 
porteur des travaux, M. Jean-Claude 
Fischer, maïtre-assistant au Muséum 
natlonal d'histoire naturelle. 


Evoquant l'agriculture, dont les 
méthodes de production ont été 
jugées 1rop: uniformes. les partici- 
pants ont aussi critiqué le réseau 
de commercialisation des produits, 
tant agricoles qu'Industriels, respon- 
éable en partis de « l'amballement 
et du blocages du système 6cano- 
mique aclual =.et générateur à la 
fols d'une « normalisation excessive 


rappelle que « c’est un Lotal d'en- 
Tiron 2600 E 


006 F que la munici- 
palité devrait payer, sans autre 
contrepartie que la conservation 
des ruines de la citadelle ». « Il 
conpeneute ae d'ajouter à 
ces dépenses les investissements 
indispensables, et certainement 
drès imporiants, pour donner à 
cet ouvrage une autre destina- 
tion. Est-ce ible pour une 
ville dont les recettes budgétaires 
sont de 6 millions el Le produit 
des impôlis locaux de 16 mälion ? 
Un emprunt ne peul étre envi- 
sagé que pour le remboursement 
des indemnités mails ülOTS, Pour 


jaire face à ces charges, les im- |. 


pôîs devraient être multipliés por 
trois. Est-ce pensable? ». 

M. Bastet explique ensuite que 
« la population et le Conseil mu 
nicipal n'ont pes été informés de 
ce mituation », d'où 52 démir- 


“ GUY PORTE. 


des produits et des effets d'Infle- 
tion ». Une intervention au sujet de 
ces relations entre l'agriculture et 
le milisu devalt &tre vivement contes- 
tée par les participants. ë 


M. Schlingemänn, sénateur, prési- 
dent de {a Confédération agricole 
européenne, ministre de la province 
de Zélande (Pays-Bas), & en effet, 
déclaré : « {} est impossible d'arré- 
ter Je progrès dans l'agriculture, el 
cela n'est pas souhaltable. !l est 
même inacceptable, dit-il, de freiner 
le développement aciuel, surtout 
celui de la croissance de la pro- 
duction, si nous voulons taire face 
aux besoins du monde entier. » 


Se déclarant prêt à travaliler de 
concert avec les écologistes de 
« bonne foi », M. Schlingemann a 
cependant mé que « les écolo- 
gistes peuvent aussi feira du mat 
quand lis se groupent et agissent 
contre des progrès e! quand is 
protestent contre chaque petit-mor- 





ceau ds nature qui dolt &lre sacrilié 
pour des travaux nécessaires ». 


il est certain que les planificaieurs 
doivent prendre en considération 
les problèmes socio-culturels, psy- 
‘chologiques, sanltsires et que les 
populations rurales et urbaines ont 
besoin de s'informer et de juger 
avant d'agk. comme l'a ‘eoukgné 
M. Georges Pentron, président des 
entretiens et sous-direcieur du 
Muséum d'histoire naturelle : « La 
vraie politique repose aussi sur la 
connaissance de la nature humaine 
et la réussite d'une gestion écoio- 
gfque dépend, pour une’ bonne part, 
d'une analyse approfondie de l'extra- 
ordinaire compixeité du comporte- 
ment humain. » Certes, l'écalogle 
ne saursit « devenir uns science 
totalitaire qui réponde à loutes les 
préoccupations humaines », comme 
l'a souligné M. Poujade : elle veut 
prouver tout simplement: que « les 
Chises impossibles » ne prennent 
qu'un peu plus de temps à réaliser. 


CHRISTIAN MARQUES, 














TRANSPORTS 


Un nouveau plan de redressement financier 
pour Air Alpes - 


« nfin du brouillard. » Le mot est de 
M Coins Abadie, Préfet de la Savoie. Le 28 décembre dernier, 
M Michel Zegler. président de la compaguie régionale, avait 
annoncé une augmentation substantielle du capital et révélé 





l'ampleur des difficultés 


financières que traversait s0n entre- 


prise. tre mois après et alors que continue, depuis le 7 jan- 
vier, ve d'une partie du personnel navigaut, Air Alpes 


semblé prendre un nouveau départ 


Une sugmentation du capital 
aura bien.lieu; l'annonce légale 
vient de paraitre dans un hebdo- 
madaire savoyard Porté ce 
6.8 millions de francs à 15.8 mi- 
lions, le capital de la compagne 
régionale doublera avant le 16 mai 
prochain, comme en a déc'té une 
récente assemblée des a! 
res. Désormais, la TAG In 
tional, formée de capitaux arabes, 
contrôlera 48 du capital d'Air 
Alpes et les chambres Ge cou- 
merce 19,38 fl). 


Cette augmentation du c:piial 
s'inscrit dans un plan de redres- 
sement de ia compagnie régionale 
qui a été étudié par :e Comité 
interministériel d'aménagement 
des structures industrieiles Elle 
s'accompagne d'un plan de finan- 
cement à moyen terme portant sur 








devraient permettre d'assainir la 
situation finencière de l'entre- 
prise. notamment d'acquérir les 
deux Fokker 27 qu'elle exploite au 
lieu de les louer à des tarifs pro- 
hibitifs. Le = suiri de le gestion » 
est d'ores et déjà assuré par le 
Crédit national aui vient épauler 
le pool bancaire d'Air Alpes 

La nouvelle répartition du capi- 
tal obligera à modifier la compo- 
sition du conseil d'administration 
dans lequel le groupe Ziegler perd 
la majorité 127.35 % des actions). 
Trois chambres de commerce y 
siégeront, dont celle de Cham! 
au lieu d'une seule jusqu'alors. 
Pour le moment, « les chambres 
re sont pas tentées d'occuper le 
sitge de la présidence comme le 
souhaitent les pouroirs publics», 
affirme M. Philibert Braïllon, pré- 
sident de l'assemblée consulaire de 
Chambéry. Toutefois, M. Charles 















40 millions de francs. Ces Tesures 


Monireuÿ. président du comité 
économique et social de la région 
Rhône - Alpes, pourrait accepter 
une mission d'observation de trois 
mois, 

Un protocole d'accord est en 
passe d'être signé entre la direc- 
tion d'Air Alpes et ses pllotes gré- 
vistes. Les négociations n'abouti- 
raient pas à une réintégration des 
quinze navigants licenciés qui sont 
à l'origine du conflit. mais le syn- 
dicst nations} des pilotes de ligne 
obtiendrait des assurances 
l'avenir et notamment la garantie 
que la direction de la compagnie 
régiorale n'engagera pas de nou- 
veles procédures de licenciement 
dans les trois mois suivant la 
reprise du travail 





{1) Toulon, Chambéry, 
Annecy. Limoges, Grenoble, 
Etienne Relms, Toulouse, Gap, 
Sedan, Charleville et Baatia 





LES TRÉSORS 
DU « TITANIC» 


A New-York, le secrétaire de 
l'organisation de documentation 
sur le naufrage du x«Titaolc» 
— ie paquebot britannique a 
sombré en 1912 dans j'Atlanti- 
que nord — M. Kumada, a 
déclaré qu'il avait été approché 
par trois hommes d'affaires 
onest-allemands qui veulent en- 
gager près de 95 millions de 
francs pour récupérer les trésors 
qu'ils évailuent à plus de 1 mif- 
lard de francs, et qui seraient 
contenus dans le coffre-fort du 
bateau. 


u Ces bommes sont des rèveurs” 
car {l est impossible de descon- 
dre une cloche de plongeur à 
plus de 3500 mëtres de profon- 
deur », a déclaré M Ramuda, 
selon Jequel j] devrait rester blen 
peu de chose dans le coffre du 
u Titanic». Celui-ci a mis deux 
heures à couler; les passagers 
ont douc eu le temps de retirer 
leurs valeurs. 1 faut ajouter 
que l'épave du paquehot n'a pas 
encore été repérée, ce qui risque 
d'allonger encore ja note. 


Mille cinq cents personnes 
avaient péri et sept cent onze 
avaient sorvéeu au naufrage du 
transatlantigue qui avait heuriè 
ua iceberg au cours de sa pre- 
mière traversée. — (AF.P.) 


































































@ Concorde : une mission Par- 
lementaire à New-York — Une 
mission parlementaire, compre- 
nant des représentants de tous 
les groupes de l’Assermbiée ratio- 
nale, va se rendre à New-York, 
«pour déjendre auprès des auto- 
rilès et de la population le droit 
£ cr sage de Concorde», a 

oncé cien  Neuwirth, 
député RPR. de la Loire. 
. M. Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale et prési- 
dent d'honneur du groupe par- 
lementaire Concorde, a «donné 
son plein accord pour l'organisa- 
tion de celte mission». D'autre 
part, le bureau du groupe parle- 
mentaire Concorde à décidé de 
réunir prochainement, à Londres, 
les représentants des groupes par- 
lementaires français et britanni- 
ques afin d'engager «une action 
commune» en faveur de l'avion 
supersonique. 
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Lons heureux de 


AIS d'où vient la charme 
M de Lons ? La capitale du 

Revermont — le « bon 
pays », comme on l'appelle parois 
si justement — ne cultive nl le 
spactacuiaire ni f'axcés. Vous n'y 
trouverez pas de cathédrale prasti- 
gleuse attirant le pèlerin ou l'es- 
thète ; son musée est honnête el 
modeste. la génie n'y a pes élu 
domicile : les rues du centre sont 
sobres et belles, mais la vieille cité 
n'a pas l'aspect séduisant de Ooje. 
Lons-e-Saunier ne £s montre Pas, 
elle se révèle peu à peu, comme 
une feune fille bien élevée aux pau- 
Pières baissées 

Rlen d'éclsiant, mais un charme 
sérieux À d'autres les flonflons et 
les grandes orgues : si Lons était 
un genre musical, ce serait un qua- 
tuor de Schubert Au cinéma, on en 
ferait un film Entimiste, en littéra- 
ture, une nouvelle de Thomas Mann. 

Loups en main, sCrulons Lons à 
la découverte des facettes cachées 
de son charme, d'amblée indicible. 
Peut-être y trouverons-nous Île se- 
cret de cette « qualité de la vie » 
qu'on appelait simplement jadis Ja 
douceur de vivre ? 

interrogeons les chiffres. Dans 
leur sécheresse, Ils risquent fort de 
ne rien nous dire d'essentiel. Mais 
faut les avolr en tête : vingt-trois 
mills trois cent quatre-vingt-douze 
habitants sur 730 hectares. Pelite 
euperficle pour une ville moyenne — 
calncée de tous côtés par les col- 
Unes et par les communes de sa 
banlieue, Une ville, d'évidence, à 
l'échelle humaine. C'est ici un lelt- 
motlv. À chaque pes, on bute sur 
l'« échelle humaine » comme à Paris 
sur la «ville tentaculaire ». 

Quatre cent dix commerces dont 
un Mammouth flambant neuf et qua- 
tre-vingts débits de boisson, fermés 
au’ plus tard à f heure du matin. 
C'est beaucoup pour une petite ville 
— pardon, uns ville moyenne, — sur- 
tout si l'on sait que près de cin- 


L'arbois 
pas 
si fou 


QUS arrangerez tout cela. 
& Surtout ne donnez aucun 

chitfre. 1} en va de l'ave- 
nir du vignoble jurassien. » M. Ellul, 
directeur de ls Fruitière viticole 
d'Arbols (F.V.A.), n'alme guèri 
de la prospérité des viticulieurs du 
Jura, et spécialement d'Arhois. Que 
d'embarras, de périphrases pour dire 
que les vignerons reçoivent de 3 à 
6 francs par kitogramme de ralsin et 
que la production représente 35 mil- 
lions de francs 1 Que de circonloou- 
#lons pour expliquer qu'un directeur 
des impôts «trop curieux» s'est 
aperçu que ces viticulteurs ne 
payaient pas assez d'impôts | 

Mais ,chutl Il ne faut pas en 
parier. Car, sur Ces Coteaux, bn 
n'aime guère se livrer, encore moins 
ouvrir ses livres de comples. En 
fait, on couve ici, sans bruit, une 
prospérité qui vaui bien celle des 
Champenolis et des Bourguignons. 
Et pourtant, le vignoble jurassien 
revient de loin 

C'était à la fin du siètle dernier 
ua des plus importants vignobles de 
France. Mais (e philoxéra iui a été 
fatal: de 20000 hectæes. il ne 
remontera jamais à plus de 8000. 
La faute, dit-on, aux fraudeurs, ceux. 
là mêmes qui rulnèrent au début 
du siècle le vignoble languedocien. 
En réalité, les pays étrangers, qui 
étaient les plus gros acheteurs de 
vin du Jura, adoptèrent à la méme 
époque une politique protectionniste. 
Le principal débouché étant tari, les 

agriculteurs préférèrent se consa- 
crer à l'élevage, rentable immédis- 
tement, et ne réplanièrent pas une 
vigne dont la première vendange 
n'aurait été récoltée que cinq ans 
après. 

Le vignoble jurassien n'avait pas 
perdu pour autant sa réputation de 
qualité. En 1256, lors de la foi sur 
les appellations contrôlées, quatre 





Cette ville n'aime pas les tempêtes 


quante Commerces emploient plus 
de dix personnes. Apparemment, la 
concurreñce ne les empêche pas 
d'être tous florissants. C'est que 
Lons exerce — de ce point de vue 
au moins — une force d'attraction 
considérable. Une étude récente a 
montré que sa zone de chalandage 
pouvalt s'élendrs [Jusqu'à 35 kilo- 
mètres et intéresser une population 
de quatre-vingi mille personnes. 
Voilà donc un bon point pour la 
prospérhé : lo commerce est un des 
Pillers de Lons, ce temple de la 
sagesse. 


Les pavés 
de la rue des Arcades 


Mais encore ? Une multitude de 
fonctionnaires. Chef-lieu du Jura, 
Lons abrite'des services essentiels : 
préfecture, chambre d'agriculture, 
services des impôts, directions di- 
verses. Le fonctionnaire y fieurit, 
garantissant au commérce une cilen- 
tèle stable aux revenus corrects. La 
villa elle-même — deuxième em- 
ployeur de Lons — emploie près de 
quatre cents personnes 

L'industrie, pour sa part, sans 

- être conquérante, n'est pas dérl- 
soira. Les fromagerles Bel (La va- 
che qui vit} emplolent six cents 
personnes et Lons répand sur Ia 
France entière des millions de 
petits Cubes dé crème de gruyère 
comme autant de parcelles du Jura. 
Ajoutez-y la lunetterie Lizon, une 
usme de roulements à blliss du 
groupe suédois . SKF. l'usine 
Orega (électronique), fa société 
Monneret (jouets), les fromages 
Roustang ({ancisnne Vache Gros- 
jean) : six usines de plus de cent 
personnes, Hult auires sociétés in- 
dustrielles emploient de cinquante 
à cent personnes et solxante-deux 
de dix à cinquante personnes Du 





Æe Monde 


UNE SEMAINE AUEC 


Lons 


côté des « services », les transpor- 
leurs se taillent la part du lion : 
Cinq des huit enveprises de plus 
de cinquante personnes 


Lons, donc, n'est pes une ville 
Industrielle — l’industrie emploie 
20 % de la population active, — 
mals ce n'est pas non plus uns ville 
sans industrie. 


Ge n'est pas tout : neuf mille sco- 
laires. de la meternsile au lycée, 
puisque Lons n'accuellle aucun éts- 
blissement supérieur Neuf cents 
militaires — dont cent cinquante de 
carrière — dans les casemes Bouf- 
fez et Miche] au 60° régiment d'In- 
fanierie. Et des comalnes de relrel- 
tés : en 1975, une étude a montré 
que Près de deux mille six cents 
Lédoniens avalent plus de solxants- 
cinq ans. La même année, les moins 
de cinq ans étalent au nombre de 
mille neuf cents. 

Pas de dominanla, pas de le- 
cunes. Aucune Catégorie sociale ne 
prédomine à Lons. Est-ce la secret 
du bonheur et de l'équilibre ? NI 
ouvrière nl totalement commer- 
gante, socialement, Lons-le-Saunier 
a une caractéristique qui est de 
ne Pas 6n avoir. À 


Poussons plus avant. Les recen- 
sements ne rendent pas compte de 
la qualité de la vis. Le décor est 
coquet : un ensemble de collines 
boiséss, des petites rivières — poi- 
luées par les vaches du plateau, — 
les lacs du Haut-Jura à portée de 
la main, les stations de ski à une 
demi-heure. Au milleu des collines, 
un centre historique, datent pour 
l'essenliel du dix-huitième siècle : 
le belle rue des Arcades ei ses 
gros pavés, la mairie imposante, 
l'hôtel-Dieu, dont la sérénité archi- 
tecturale donne presque envie 
d'être malade. 


BRUNO FRAPPAT. 
{Lire la suite page 23.) 


Un vignoble avec un patron 


W trouve sur des parchemins une 
« légitimité + qui remonte à 162 ; 


vins ont été délimités : côtes du 
Jura, appellation générique de la 
région : arbois. produit dans treize 
communes sur Quinze du canton 
d’Arbols ; chäteau-chalon. récolté 
sur quatre communes sliuéss sur 
les pentes eu pled de la falaises du 
Baijocien ; l'étoile, vendangé sur une 
partle des terrains de fa commune 
du même nom. 

A la Libération, le cadastre vi 
cols comporte encore près de 
2700 hectare de vigne 1lS sont 
pour la plupart en friche. Est-ce la 
fin du vignoble jurassien ? On le 
crelnt La réglon sécrète alors un 
« Phénomène - Henri Maire. Le 
bonhomme vient d'hériter de quelques 
arpents. 11 à la bosse des atfaires. 
Le mélange est délonant. Persanne 
ne croi plus eu vin d'Arbols : 
ouvre un restaurant pour le faire 
connaître. Le négoce traditionnel 
boude : Il fall de la vente directe. 
La région manque d'une Image de 
marque : il invente le « vin fou » ; 


Beaucoup d'audace 


il répand le slogan : «Le vin d'Ar- 
bois, plus on en boit, pius on mar- 
che ürof. - Les propriétés sont 
parcelllséss à l'extrême : il « re- 
membre - petit à petit pour se tell- 
ler un premier domaine, Montfort, 
et d'autres suivront : Grange-Grif- 
lard, Sorblef, Croix-d'Argis. Au to- 
al. 270.hectares de vigne d'appella- 
tlon, ‘solxante-sept vignerons em- 
ployés à l'année, sept cent vingt 
employés. 110 milllons de francs de 
chfitre d'effalres. 11 revient même 
à une pratique rare en France : N 


achète le raisin aux vignerons 18 - 


sont huit cents (25 °4) en moyenne 
à lui Ilvrer ainsi leurs grappes, lui 
laissant le soin de fabriquer le vin. 
Les autres vignerons ? DIx pour cent 
vinifient eux-mêmes et vendent dk 
rectement. à une clientèle privée. 
Solxante-cinq pour cent apportent 
leur ras à r'ûne des 0x Coopére- 
tives viticoles. 





et 


Qu'est-ce qui fait [a nouvelle 
réussite des vins du Revermont ? 
Les rouges, les rosés, les blancs, 
les Jaunes, tous de bonne renom- 
méa ? Le talent commercial 
d'Henri Maire ? Un « cocktail » des 
deux sans doute Fesie que la 
prospérité tranquille du vignoble lui 
a permis de se développer — très 
modestement de 30 à: 40 hectares 
par an — sans difficulté. Actusiie- 
ment, la récolte d'appeliation cantrô- 
lés est de l'ordre de.28 DO0 hecio- 
litres, dont environ 20000 hectoli- 
tres d'arbols, 8000 hectolitres de 
côtes du Jurs. S00 hectolitres de 
château-chalon, 200 hectoliires 
d'étolle. Les 25 000 hertollires d'au- 
tres vins sont esseniiellement des- 
tinés à la consommation locale ou 
à la fabrication de mousseux La 
vendange est loin encore des 


600 006 hectolitres de la fin du dix-" 


néuvième siècle. Aussi, compte tenu 
des débouchés, l'idée s'est falt jour 
qu'il fallait relancer le vignobte, Des 


un fichier de 65 000 clients 


droits de plantätion ont été attri- 
bués à partir de 1970 . 23 hectares. 
ls ont atteint 33 hectares en 1974. 
Depuis lors, ils eont suspendus en 
relson de la crise viticols qui a 
frappé dans le Midi, à Bardeaux et 
dans IR région de Cognac. 


Avalton vraiment besoin de 
consiruire cette cave modèle (dont 
les Méridiondux pourraient sans 
doute s'inspirer avec bonheur) qui 
est équipés pour tralter à elle seule 
quetre fois Ia vendange [urasslenne 
actuelle 7 « C'est dans je cadre d'un 
plan de développement qui vise 
an 2000 -, assure le direcieur de 
la EVA, M. Ellul, qui est le pro- 
moteur du projet. C'est regarder 
bien loin, viser bien haut, quand 
on ne peut que vendre le vin de 
ses adhérents, dont -85% ont une 
autre activité principale que ls 
vigne. 


Quoi qu'il en soit, avec 6 millions E 





Besançon 
© 





+ + + LE MONDE 





[e] 
Belfort 
Monthéfiant 


Le Revermont 


<bon pays 


; E Revermont a buwn 
« L tenu le coup.» Cette 
appréciation du direc- 
teur départemental de l'agricui- 
ture du Jura n'est pas excessive- - 
ment optimiste : on peut la véri- 
fler sur le terraln Cette bande 
Gerra jamais plus de 10 kilo- 
— qui traverse tout le 
des da Jure, du nord- 
est au sud-ouest, et mord eur le 





de chiffre d'affaires et un fichier 
de soixante-cinq mille clients. la 
FVA reste loin d'Henri Maire, qui 
est. avec un volume d'affaires douze 
lois supérieur, la locomotive du 
vignoble jurassien.” Toui je monde 
lé reconnait «{} a fait la prospériré 
d'Arbols, pes se renommée.» Puis 
on Insinue, sans apporter de preu- 
ves: «If à été aidé financièremem 
à la Libéretion, H 2 de très gros 
appuis, tout cela 651 affaire 
de haute politique »+ Chez Henn 
Maire, on répond mollemam d'un 
soupir ou d'un sourire. « Pensez Que 
sans nous fs ne son! olus rien 
Hs ne se lon! pas de souci, Hs 
savent que nous jeur achetons tout 
ce qu'ils offrent quend Ils n'arrivent 
p&s à vendre eux-mêmes » Ei 
puis. c'est la conue-snaque : « Vous 
savez qui em eu ‘es plus grosass 
subventions pour faire des Investis- 
sements démesurés ? » 

Cela dit. tout le monde vit oaraît- 
#. en paraite harmonies dans. le 
vignoble. Ce serait .par ‘ hasard 
qu'Henri Maire aura Dortä son 
négoce en Bourgogne où il «a 
d'entrée frappé un Coup en deve- 
nant l'un des premiers acheteurs. 
eux ventes des Hospices de Beaune 
Ce n'est pas parcs qu'il aurait 
de plus en-plus de mal à trouver 
de nouvelles vignes ou parce 
qu' «On» cherche par tous es 
moyens À limiter son . développe- 
ment dans le Jura… D'ailleurs. à 


.quoi bon en parier ? 


ALAIN GIRAUDO. 


> 


Doubs jusqu'à Quingey et sur 
l'Ain fusqu'à Pont-d'Ain connait 
une remarquable stabilité démo- 
graphique, une variété d'activités 
économiques qui. sans en faire 
une 3one d'une grande richesse, 
üonnent le sentiment d'une so- 
lide résistence à 14 « désertifica- 
tlon» de la France rurale. 

ll y a trois manières d'appeler 
le Revermont : traditionnelle- 
ment, on parle plutôt, dans le 
département du Jora, du « vigno- 
ble». laissant le premier terme 
aux géographes, tandis que les 
poètes lui préfèrent l'expresssion 
de «bon pays ». Comme son nom 
l'indique, le Revermont est situé 
au pied des plateaux du Jura, 
entre 200 er 150 mètres d'aitl- 
tude. Ses collines — souvent bot- 
sées d'arbres feuillus — consti- 
Luenc une ‘transition entre la 
montagne, À l'est, et la plaine 
agricole de le Bresse et la vallée 
de la Saône. à l'ouest. ; 

L'une des caractéristiques de 
cette zone tient à l'existence des 
« reculées ». failles profondes dans 
le plateau jurnssien et dont cha- 
cune a donné naissance à une 
ville. petite où moyenne. Ce sont, 
du nord au sud Salins-les- 
Bains. Arbois Poligny, Volteur, 
Lons - le - Saumier - Montmorot, 
Beaufort et Saint-Amour. 

Zone de contact entre la plane 
et la montagne, le Revermont 
avait traditionnellement trois 
atouts qui expliquent le dévelop- 
pement des villes : d'une part. il 
était le lieu des échanges cora- 
merciaux entre les agriculteurs 
de Ia plaine et ceux de la mon- 
tagne, les premiers produisant 
blé, céréales et volailles. les se- 
conds, le lait et les fromages : 
d'autre part — au nord de Lons 
principalement — le vignoble a 
longtemps été l'activité agricole 
dominante du Revermont. Enfin 
lés sallnes ont, durant des siè- 
cles. fait la prospérité des petites 
villes. “ 

Br. F. 


{Lire la suite page 22) 
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EN DIRECT 


E redoute Les rconsé- 

quences économiques et 

sociales d'une vicioire 
de la gauche en 1978. » Entendu 
dans la bouche d'un militant 
syndical, le propos a de quoi 
surprendre. Mais M Gérard 
Jussiaux, responsable de 13 
CFDT. à Besançon. explique : 
« J'at peur que les très nom- 
breuses petites et moyennes 
entreprises paniquent el se 
sabordent. La plupart sont gé- 
Tées comme des épiceries de 
village. Leurs patrons manquent 
de compétences. Ils on! des 
réactions crispées et des atti- 
tudes viscérales. Beaucoup ris- 
quent de crier au feu et de 
partir en laissant leur usine et 
leurs salariés. » 


C'est non seulement la situa- 
tion économique actuelle et les 
perspectives politiques qui ali- 
mentent les inquiétudes On sait 
qu’ Besançon l'usine textile 
Rhôns-Ponlenc n'a pas fait 
d'investissements depuls dix ans, 
que les compteurs Schlumberger 
ralentissent leur activité, que 
les deux mille quatre cents sa- 
lariés de Kelton sont dans l'in- 
certitude. Le directeur régional 
du travail et de l'emploi, 
M Guy En pertage les 
craintes des syndicats, même 
s'l note : « Par rapport à ln 


France entière, la Franche- 
Comié comme l'Alsace est 
moins défavorisée. Les de- 


mandes d'empior non satisfaites 
sont tombées de 14700 en mars 
1976 à 12800 en mars 1977. À 





De notre envoyé 
spécial 





Besançon, l'amélioration a été 
de 26 %. Le chômage est de 
4 % de la population sulariée 
contre 6 % pour la France. » 


Depuis l'affaire Lip, la ville 
de a mauvaise répu- 
tation, soutiennent les milieux 
patronsux « Allez demander en 
Allemagne ce qu'on pense de 
Lip. C'est pire que les métallos 
de Nantes - Saint-Nazaire », 
lance un chef d'entreprise. Les 
cabinets d'organisation d'entre- 
prise stigmatisent « Les actions 
de presse inopportunes, la mau- 
vaise consiiérution des entre- 
prises par les inspections du 
travail, la justice el les jour- 
nalsies qui provoquent des dij- 
Jicultés ». C'est pourquol, face 
«œuz Offensives poliliques et 
syndicales », les chambres pr- 
tronsles organisent pour Jeurs 
mernbres des journées d'étude 
payées sur les fonds de la taxe 
de formation continue afin 
d'apprendre aux patrons à s'Or- 
ganiser face aux syndicats et à 
riposter en Cas de grève. 


Le monde patronal est par- 
couru par des courants divers, 
parfois centrifuges — révalités 
entre chambres de commerce, 
entre unions et fédérations 
patronales, entre grosses et petl- 
tes entreprises. La confrérie des 
petites et moyennes industries 
(PMZL) vient d'ailleurs d'être 
agitée par une révolution feutrée 
de palais M Claude Léonard, 
qui était le président régional, 
a été déposé brutalement par 
son consei] d’edministration. On 
e voulu lui faire payer Sa can- 
didéture aux élections munici- 
pales de Besançon. qui a facilité 
la tâche du socialiste Robert 
Schwint. D eurait trop confonën 
son rôle de président des PML 
avec celui de candidat à la 
mairie. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
fLire la suile page 22.) 





Une semaine 
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Revermont : 


<bon pays > 


(Suite de Lx page 21.) 


Le vingtième siècle a été mar- 
qué par une évolution importante 
dans ces trois domaines Le 
vignoble & été décimé par le 
phyHoxéra. Sur les 29.000 hecta- 
res cultivables du Revermont 
(pour le département du Jura), 
au début du slècle, environ 
20.000 hectares étalent plantés 
ée vignes. I n'y en a plus au- 
joard'hui que 1.905 hectares. En- 
core ce chiffre est-i] supérieur à 
ce qu'il état 1 y a dix ans, grâce 
aux effets — encore modestes — 
d'une politique d'encouragement 
à Ja viticulture qui a enrayé la 
régression du vignoble grâce à 
des opérations de remembrement 
ou d'aide à la plantation pour les 
vins de qualité, 


Les vertus de l'équilibre 


Le commerce, qui & fait par- 
tellement la fortune de Lons-le- 
Saunier, a eu kendance à se con- 
centrer dans cette ville Notre 
siècle a été marqué, du point de 
vue industriel, par une poussée à 
l'ouest des industries, souvent 
artisanales, du plateau et du 
haut Jura, venues chercher dans 
le Revermont à la fols plus de 
main-d'œuvre et des voies de com- 
munications plus faciles (notam- 
ment la RUN. 83, qui va de Stras- 
bourg à Lyon). Ainsi les petites 
villes du Revermont ont-elles 
accuellli les industries de préci- 
sion (lunetterie) ou liées au tra- 
vail du bols (jouets et scleries), 
jadis stationnées sur le plateau. 
L'industrie laitière et fromagère 
— l'élevage tlent une place 
importante dans le Revermont 
depuis le début de ce slècle — 
fournit de nombreux emplois, 
notamment à Lons-le-Baunier et 
à Pollgny, où est située une école 
nationale de l'industrie laltière, 
et qui se considère comme la 
capitale du comté. 

Les sallnes du Jura ont tota- 
lement disparu, celle de Mont- 
morot ayant cessé ses activités, il 
y à une dizaine d'années. Il ne 
reste de cette ancienne richesse 


885 hectares correspondent à 
des vins d'appellation d'origine 
contrôlée et 800 hectares à des 
vins de consommation courante, 
le reste étant de plantation 
récente et non encère en p 


‘ tion, Les &O.C. comprennent 


quatre appellations différentes : 
les côtes du Jura (blanc), en 
quantité la plus importante ; le 
vin d'Arbois (rouge, rosé) ; Le vin 
de l'Etoile (blanc), à quelques 
kilomètres au nord de Lons-le- 
Sauuier ; enfin, le plus recher- 
ché, le « vin jaune » de Château- 
Chalon, qui peut se comparer au 
Xérès et est le seul vin françals 
de ce genre Le Revermont a 
produit, en 1976, plus de 
40000 hectolitres d'A O.C. et 
28700 hectolitres de vins de 
consommation courante. 


confre les dangers de la crise 
qu'ane activité — modeste — 
thermalisme 


à Salins-les-Bains . 
à Lons-le-Saunier, et la produc- 
tion d'eau salée. pour l'Industrie 
chimique, expédiée à Tavaux, au 
nord-ouest du département. 

Le Revermont, qu'évitent les 
autoroutes et les grands axes fer- 
roviaires, mise sur le tourisme 
familial favorisé par la proxi- 
mité des lacs jurassiens et des 
stations de ski, sans attendre de 
cette activité des perspectives 
immenses. Mais la beauté de ses 
collines et des « reculées » expli- 
que que nombre de retraités y 
élsent domicile et que de 
nombreuses habitations anclen- 


nes soient rénovées par des habi- | 


tants de Lyon, Bourg-en-Bresse 
où Chalon-sur-Saône. 


Unité géographique — plus 
marquée vers le nord de Lons-le- 
Saunier, — diversité des activités 
agricoles et urbaines, le Rever- 
mont a trouvé un certain équi- 
Hbre dont, peu de régions fran- 
çalses peuvent faire état. I 
explique sans doute qu'on y sit 
ressenti moins brutalement 
qu'ailleurs les effets de ia crise 
économique. 


Br. F. 


EN DIRECT 


Si en 1978... 


(Suite de la nage 21.) 


«Comment voulez-vous, dans 
ces conditions, avec des Syndi- 
cats combatifs, que le climat 
entre parfenaires sociauz soit 
bon à Besançon? », interroge 
M Chailé D'autant moins bon 
que lessyndicats n'entendent pas 
réduire la vapeur. Après le « dos- 
sier nôir» de la santé, la CF.D.T. 
va sortir, dans quelques jours, 
un document intitué « Justics et 
Répression ». « On démontrera, 
raconte M Jussiaux, que la cour 
d'appel de. Besançon blanchit 
systématiquement les patrons et 
condamne les syndicats. Dans un 
Técent procès avec une grande 
firme, à court d'arguments Objec- 
tifs, On a voulu faire passer un 
militant syndical qui déposait à 
la barre pour un débile mental!» 


La pression syndicale se mani- 
feste ansi au comité économique 
et social de la région, « dOnf le 
président est un honnéte 
homme ». Lessyndicats mettront 
sur Ja table les dossiers de Thor- 


logerie (douxe mille ing cent 
selze emplois), du canal Khin- 
Rhône, de la santé, de La for- 
mation des adul- 
tes, pour laquelle la Franche- 


- Comté est à peine au niveau de 


la Corse. e J1 jaudrait que l'unité 
d'action C.G.T.-C.F.D.T. soit 
mieux respectée, espère M. Jus- 
siaux Elle est sans faille à Bel- 
Jort. inégale dans le Doubs, mais 


© souffre beaucoup d’exceptions en 


Haute-Saône et dans le Jura, où 


« Dans mon département, 
loin des grosses concentrations 
de Belfort, Montbéliard, et loin 
des Lip, le climat social n'est 
pas mauvais. Les patrons sont 
carrés et francs, les grincements 
de denis se résolvent vite, 
vonstate M Jean Eschbach, 
tanneur et pelletier à Paligny 
(Jura), vice-président des 
PML Cent quatre-vingts ou- 


vriers evant la crise, soixante 


Les enthousiasmes 


"HOMME est affable er 

chaleureux. Rond, des 

geux très moblies, des 
mains vives qui accompagnent 
un verbe rapide et abondant. Le 
nouveau préfet de la région 
Franche-Comté 2 l'allure méri- 
dionale.…. « Je suis un Breton de 
langue française qui se sent 
pariout chez lui en France », 
dit M. Michel Denieul, qui diige 
pendant encore une disaine de 
jours le. cabinet de M. René 
Haby, ministre de l'éducation. 


. « La carrière préfectorale fait 


de vous un pigeon voyageur. » 
Cinquante et un ans. Une car- 
tière équilibrée entre Paris et 
la entre l'action sur 
le terrain et les préoccupations 
culturelles, prenant la suite 
d'une formation équilibrée : 
l&cole natlonalé d'administra- 
tion, mais aussi celle des char- 


tes et une formation d'archi- 
viste paléographe. Un préfet pas 
comme les autres. L'intéressé 
insiste sur ce point : « y a 


me porte vers La vie publique, 
Tautre vers la vie de l'esprit. Et 
Parfois jarrire à réaliser dans 
ma fonction administrative Les 
objectifs que je mas proposais 
dans l'autre «filon ». Directeur 
de l'architecture au ministère 
des affaires culturelles de 1968 
à 1971 ou directeur du cabinet 
du ministre de l'éducation de- 
puis juin 1974, M Denieul a, 
bien sûr, eu l'occasion de mettre 
en œuvre ses préoccupations 
culturelles Mais, comme préfet 
du Lot de 1971 à 1978, il a su 
aussi donner des impulsions et 
patronner des actions, comme 
l'assistance architecturale auprès 

des canstrnctents, qui ont tracé 


aujourd'hui. Blouse blanche 
devenue grisâtre au contact des 
peaux, gras souliers. chemise de 
flanelle à carreaux. es coliè- 
gues qui on1 voulu garder deuT 
cenis.personnes sont mors. Si 
La gauche passe? Il faut sortir 
de cette dralectique peirons- 
salariés, méchants-gentils, € 
essayer de lane comprenûre QUE 
ouvriers que c'est l'Etai qui 
nous lue avec ses laxes. Toui 
Le monde nous flaîte, les tech- 
nocrates au pourvoir ou la gau- 
che, mais tis ont le même Gada : 
la concentration.» 


. La conversation roule :omme 
un torrent. Toui ÿ passe : la 
magistrature. la Eamlle, l'uni- 

versité «pépinière de semi. 
gauchistes»), l'Eglise («Je tTais 
alter soutenir les traditioralis- 
tes à Saint-Nicolcs-du-Cheréor- 
nets), le travail manuel (v Je 
suis un P.-D.G. tracailleur mc- 
muel Je vais moi-même trier 
mes peaux chez les TOMASSEUTS 
à Orléans ou à Forcaiquier, les 
mains dans ln merde. Ça pue et 


c'est sanguinolent »J, les immi- 
grés «Je connais Le problème, 
dans la tarrene ls sont beau- 
coup plus nomüreur qu'ai- 
leurs »i. Pour ce chef d'entre- 
prise, « iout fout le camp depuis 
1968 >. ! n'y a que l'entreprise 
qui t'enne le coup. «Je vou- 
dru:s dérelopper la formation 
socicle pour Les petits patrons, 
car notre problème, c'est de 
faire vivre dans le bon sens la 
communauté d'entreprise avec 
le moins de contestation pos- 
sible. » Le prostemme de 
M Eschbach s'il est élu à la 
place de M Léonani? «Créer 
un organisme 9 DOMpiers de 
serrice » dans la région capable 
rapidement de renir en aide 
aux petites afjaires en dijji- 
culté passagère et puis ne a- 
mais être sur la défensive, mais 
se trouver toujours là où .les 
décisions se prennent. » 

En Franche-Comté, 11 y a des 
petits patrons qui ont mangé du 
lon. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


au nouveau préfet 


des voies nouvelles dans un do- 
maine délaissé par ladminis- 
tration traditionnelle « Je sus 
bien à mon aise avec les élus, 
déclare M. Denieul, et je récuse 
aussi bien l'image de l'énarque 
que celle du L ERATISEE, rat de 
bibliothèque. 


Quelle idée a de la Franche- 
Comté son nouveau préfet 2? 
Dans quel état d'esprit l'aborde- 
+? « J'ai bien sür, le souci 
de la primauté de l’économie 
et des problèmes d'emploi. Mais 
jamais ne sera absente de mes 
préoccupations la dimension 
culturelle et la qualité du ceüre 
ne vie. Bien que je n'en sois 
pas obsédé. 


» La Franche-Comté a une 
université. C'est très important. 
Je sais aussi que l'enseignement 


technique y est bien développé. 
Cette région a des sites assez 
bien conservés et un pütrimoine 
monumental — Besançon, en 
particulier — irès riche. » Et 
M. Denieul se souvient d'être 
allé plusieurs fois aux salines 
d'Arc-et-Senans, dont la res- 
tauration a commencé lorsqu'il 
était directeur de l'architecture. 


« Bien sûr, la Franche-Comté 
n'échappe pas aux difficultés 
économiques françaises et euro- 
péennes, estime le nouveau pré- 
fet de région. Mais j'ai confiance, 
assure-t-il, dans son caractère 
harmonieuz — l'agriculture est 
bien développée — dans la men- 
talité d'une population qui a 
derrière elle une grande tradi- 
tion industrielle. » 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 















VRAI GOUT DE 
LA NATURE. 


L’odeur des sapins. 





ae 
et d'industrie du Doubs 


ANIMATEUR DE L'ÉCONOMIE DU DÉPARTEMENT 


La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs représente auprès 
des Pouvoirs Publics les intérêts généraux du commerce et de l'indus- 
tie et participe au développement économique du département. Elle 
intervient dans 4 domaines : 


La des équi 
La aon des idées et connaissances. 








L'un des plus grands domaines forestiers de France {forêt de Chaux, forèt de la 
Joux, le Risoux, forêt du Massacre...) 


La fraîcheur des cascades, 
Réservoir naturel par sa configuration géographique, le Jura est par excellence le 
pays de NN ‘eau. (Cascade du Hérisson, Pertes de l'Ain, Cirque du Fer à cheval). 


Le repos des eanx calmes. 
Des sites naturels exceptionnels, une soixantaine de lacs, et des créations humaines en 
harmonie avec la nature. (Barrage de Vouglans. le plan d'eau le plus important de France 
aprés Serre-Ponçon, lac de Chalain, le lac naturel de France par sa superficie, lacs de 
Bonlicu, de Clairvaux, d’Ilay, des Rousses...). 


La sérénité des rivières au repos”. 
. Les "enfants terribles” des plus grands fleuves français naïssent dans les montagnes du Jura : 
‘le Doubs, la Loue, la Bienne. l'Ain... Des eaux calmes et bienfaisantes (stations thermales de Salins 
EL Lons-le-Saunier). sen rés R 

£, le saviez-vous: le clocher de l'église des Rousses représente la ligne de partage des eaux entre 
ia Mer du Nord et la Méditerranée, EL ® 


L'ivresse des pentes neigeuses.. à votre portée. . ; 
Des stations de dimensions humaines, mais des possibilités infinies, pour les meilleurs comme pour 
Jes débutants (60 remontées mécaniques, 4 tremplins de, ski, 300 km de pistes de randonnée, des 
pistes de.descènte pour tous les goûts, des promenades aménagées. des équipements sportifs et de 
loisir adaptés aux capacités de Chacun). 


Le plaisir de vivre... comme chez soi 
Pour tous les âges, et pour tous Îles ‘styles de vie. le Jura s'équipe: 3600 chambres réparties Sur 
300 hôtels, 42 campings pouvant recevoir 10000 campeurs. 11 maisons familiales représentant 675 lits, 
L "village-vacances”. 2000 lits, 159 colonies de vacances, et 950 gîtes ruraux. 

Les équipements du Jura, ü dèles à la on d'hospilalité franc-comtoise, vous offrent en toutes 
saisons, et pour tous, le plaisir de vivre. 
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Fr efficace et des conseils judi 





LA PROMOTION DES HOMMES 
La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs 
assure a FORMATION et le perfectionnement du 
Er son SINSITEUE DE DE FORMATION PERMA- 
qui accueille plus de 2 200 stagiaires par 
an et qui intervient pour le renouveau économique 
notamment par 


du département, 
e- des sages en formation longue 8 mation conti- 
eun sue te de Promotion Commerci: 


Cette équipe renforcée prochainement permettra a la 
Chambre de dèmultiplier ses actions d'assistance, en 
particulier auprès des entreprises industrielles. 


‘LA PROMOTION DES ÉQUIPEMENTS 

La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs 

intervient : 

— pour le développement des COMMUNICA- 
TIONS 


Autoroute À 36 
Aéroport de Besançon-Dole-Tavaux 
Canal à grand baril RHIN-RHONE 
— pour la prise en charge d'ÉQUIPEMENTS mis à 
la disposition, des entreprises 
cons: poruaies 
agasins ux 
Gare routére 


| son CENTRE DE FORMATION D'AP- Zones industrielles et zones d'activités. 


S, d'une capacité d'accueil de plus de 
800 places, pour les métiers de l'industrie méca- 
nique, la réparation automobile, l'alimentation, la 
résiauration et Je commerce. 


LA PROMOTION DES IDÉES 
ET CONNAISSANCES 


La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs | 

dispose d'informations économiques qu'elle met à la . 

disposition de toutes les entreprises, locales, natio- 

nales ou étrangères. et du grand public. 

Elle diffuse ces joreso UMR 

— son CENTRE DE DOCUMENTATION : plus de 
6 200 ouvrages. 650 périodiques. Le Centre fonc- 
tionne également comme une antenne de l’Institut 
National de la Propriété Industrielle et possède la 
collection. complète sur microfilms de tous les 
brevets et de toutes les marques depuis 20 ans 

— son FICHIER informatisé qui rassemble des 
informations sur les 9 000 entreprises du dépar- 
lement 

_— L 2 PUBLICATIONS rs uclles : le journal 

et Industriels », Ja ri « = 

ie Franc-Comtoises ». esRe 


LA PROMOTION DES ENTREPRISES 
La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs 
des 9000 entreprises 
trielles er commerciales du département. par son 
SERVICE D'ASSISTANCE aux commerçanls, aux 
industriels, aux exportateurs = une équipe de 7 assis- 
tants techniques com: _. qu apporent une aide 


D'INDIVIDUEL : assistance 


— soit par Is CONS 
et industrielle, conseil 


F0 de moupements d' : 
S'ébules, mantstations etmeons à l'étranger 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET DINDUSTRIE DU DOUES 
EST AU SERVICE DES ENTREPRI LOCALES 
ET PARTICIPE AU PRE DE L'ÉCONOMIE DU DÉPARTEMENT 
Chambre de commerce et trie du Doubs 7, ru Charles Nodier 
25042 Besançon Cedex Tél. FD EI 12.12 - Tétex: Essi Besan 360242 
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ÉCONOMIE. DU DÉPARTEMENT 


avec la Franche-Comté 





Lons heureux de Lons 


{Suite de La page 21.) 


Autour du centre aux murs blan- 
Chis. parcouru de ruelles pitio- 
resques, de vastes places où 1r6- 
nent les automobiles, un théatre 
municipal gigantesque — blen que la 
sale n'ait que cinq cen!s places — 
construit au début de ce slècis dans 
un moment de grandiloquencs. Plus 
loin, jusqu'au plsd des collines 
bolséss, des quarliers neufs où 
s'entremélent des villas de jadis 
et les HLM. de notre siècle. Rien 
là que ds très banaj : on 8 beau- 
coup construit lei depuls douze ans. 
Nul n'évoque la crise du logement, 
méme s'l y a beaucoup à dire 
sur la qualité de csrtalns d'entra 
eux. 

Au cinéma le Palace, dont le fron- 


Jusqu'à 
Arrabal 


E suis un inconditionnel 
« J de Planchon » André 


choisi, y à dit ans, d'onimer 
da vie thé@trale de Lons-le- 
Saunier, qui somnolait gentiment. 
Les avis, aujourd'hut, sont una- 
nimes : il y est parvenu. Appelé 
à Lons par l'ancien maire, le 
docteur Felt, A. Bénichou n'a pas 
loujours eu la vie facile : «Pour 
mes collègues et pour les bureaux 
parisiens, je passe pour traditio- 
naliste; ici, certains me jugent 
d'un avant-gardisme effréné » 

Le Théâtre populaire jurassien, 
subventionné par le conseil géné- 
ral, les affaires culiurelles et 
— un peu — par la ville de Lons, 
e à son actif beaucoup de réus- 
sites, dont la principale est 
d'avoir monté dans le chef-lieu 
du Jura des spectacles qu, à 
priori, Daraissent de nature à 
effaroucher les Lédoniens : trois 
mille personnes ont unssisté au 
Cercle de crale caucasien, de 
Brecht; grâce à lui, on a joué 
Beckett, Shakespeare el. Arru- 
bal à Lons-le-Saunier. 


Chacun des spectacles du T.PJ, 


ton rivallss svec celui du tribune! 
— qui le Jouxts, — on a de la vie 
culturelle à Lons une vision très 
Pariiculière, presque choquante 
Parmi tant de sagesse et ds me- 
Surs : « C'est malheureux & dire, 
remarque M. Bouvier, nouveau direc- 
teur de deux des trols salles de 
Lons, mais co qui marche le mieux 
c'est Je porno. En 1ro!s Jours mille 
deux cons personnes OM vu un 
porno américain. » Pour Face à face, 
de Bergmen, ls score fut moins 
brillant : trols cent solxante-nuit 
personnes en trois jours. !! faut 
être Juste : le grand succès de la 
Saison en Cours, ce fut — pendant 
quatre semaines de décembre — 
las quatre mille neuf cents spects- 
teurs de lAlle ou Ia Culsse, avec 
Louls de Funès. Quant à K/ng-Kong, 


POINTS FORTS ———— 


attire au théâtre de Lons cinq 
cenis personnes, el des tournées 
dans le reste du dépurtement 
connaissent un succés égal Un 
point noir, cependant : si la fidé- 
lité de Bénichou à Lons-le- 
Saunier est entière, on ne saurait 
en dire autant des acteurs de sa 
troupe. En dit ans, il en @ vu 
passer plus de cinquante, attirés 
par Paris aussitôt qu'ils s'étaient 
Jormés à Lons. « Cela ne reprè- 
sente rien pour la carrière d'un 
comédien que de jouer dans le 
Jura. En dix ans, nous avons eu 
une fois un erticle dans La presse 
nationale. » 


La décentralisation du T.P.J. 
est exemplaire : plusieurs cen- 
taines de jois par an, ses comé- 
diens parcourent le département 
et proposent des animations dans 
les établissements scolaires. Ces 
aspects du travel du comédien 
expliquent pour une bonne part la 
réputation du TP.J., à qui on 
Jinira bien par pardonner — à 
Lons — d'avoir organisé, en jul- 
let 1968. trop près du monument 
aux morts, une exposition de 
libre expression, peu goûtée de 
certains ancrens combattants, qui 
avaient fini par y meitre Le feu. 


B. F. 


Ua fait un malheur : trois mille 
qualre cents personnés en quinze 
Jours. Certain dimanche, des can- 
didats à l'entrée du Palace en sont 
venus aux maina er 11 a fallu appe- 
-ler la police : « Des gens me pro- 
posalent 30 francs pour entrer dans 
la salls et voi fe tin debout », 
râconts M Bouvier. 

Le programmation des deux ciné- 
mes ds l'U.G.C est décidée depuis 
Lyon. « Nous falsons très attention 
de ne pes forcer la dose pour le 
Pommo &t n'en donnons qu'un per 
æaois.» Pour ng pas lasser. Catte 
Prudence est efficace : contraire- 
ment à ce qu'on observe dans d'au- 
tres villes. la succès du porno ne 
felblit pes Les programmateurs- ont 
trouvé Ia dose Convenable. . 

Alors, Lons vile charmante et 
dévergondée ? Ce seralt beaucoup 
dire et bien méchant La délin- 
Quance est plutôt raisonnable, 
comme la reste. En poste depuis 
six mols. le directeur départemental 
des polices urbaines. M. Huguenin, 
n'a eu à connaitre d'aucune agres- 
sion contre uns lemme seule Cela 
ne l'empêche pes d'avoir une poll- 
tique très ferme : «{ fau! --éer à 
Lons un climat d'insécurité pour les 
Sens qui voudralent troubler 13 tran- 
quitté de {a villa = 

La ville est calme ? « C'es! peut- 
être précisément parce que nous 
y vellions - On signale bien quel- 
ques vais à La roulotte. des emprunts 
d'automobiles (un peu plus d'un 
par semaine en 1978), mals les 
grosses effalres sont rares. On se 


Un maire communiste 


Méchanceté 1 Lons est un micro- 
cosme de la société trançaise avec 
ses petitesses et sa grandeur. Dans 
le temps suspendu des nonagénal- 
fes, Miie Renée Vaucheret, quatre- 
vingt-onze ans en 1977. l'æll pétil- 
lant, vêtue d'un coslume masculin, 
ancienne négoclante en vins, connue * 
dans kons pour d'innombrables acti- 
vités socisles, conseillère municipale 
pendant dix-huil ans, évoque avec 
humour le passé de la ville. 

Au Relais des Trols Bormes — l'un 
des bons restaurants de {a ville, — 
ells reconstruit le passé et les 
années s8 télescopent Avec son 

* amie de toujours «Mais non, ma 
chére Gulguitte, vous vous trompez 
d'une année, c'était en 12.= Lons a 


souvient encore avec effrol des 
deux holi-up de 1975. Mais 1] n'y 
en a pas eu depuls. 

Récemment, à la sortie d'un bal, 
Il y eut quelques bisssés : on en 
parlsra longtemps à Lons De même 
Pour cette affaire de drogue décou- 
verte pendant l'été 1976 et dans 
laquelle sont impliqués une cin- 
quantaine de leunss Francs-Com- 
tols Mais personne, icl, ne veut 
exagérer la gravité du phénomène, 
Parmi les atouts de Lons-le-Saunier, 
le colonel Grisard, délégué milt- 
take du Jura. signale en priorité 
“l'atmosphère sérieuse qui règne 
encore ici dans les établissements 
écolaires, comme c'était le ces 
lorsque nous étions jeunes » Le 
directeur adjoim de Ia maison des 
leunes et de Is culture {cinq cents 
adhérents régullers) pense toute- 
fois qu'h faut être vigilant : «{} 
faut se pencher sur les problèmes 
des Jeunes qui tournent en rond 
même si la drogue n'est pes Ici 


- un phénomène de massa = 


Lons, ville sage : on signale l'exis- 
tenca d'une prostituée, encore pré- 
vient-on qu'elles ne «couche pas. 
Lons. ville de province - Il n'est pas 
rare qu'un fonctionnaire déblne 80n 
successeur : « N'allez pas voir cette 
chipie-, nous a dit un homme 
dècoré. Et un autre : « Ne dites pus 
que c'est mol qui vous rai dit, 
mais Îes Lédoniens, ça manque 
d'envergure Mes vrais amis — à 
.pert deux ou trois — sont à Paris. » 
Et dans un murmure : « Lons, c'est 
petit, pallt.« 





passe devant 1e RII. 


changé ? Partalt : «On n6 ve pas 
aller contre les évolutions. » Evidem- 
ment Lons vient d'élire un maire 
communiste - « Tout le monde a été 
souttfé», reconnait Mlie Vaucharet 
en allument un cigaræ Longtemps 
vice-préeidente de l'office municipel 
d'HLM., la pétutante nonagénalre 
— qui étonne Lons par sa vhalité — 
est encore membre d'honneur du 
conseil d'administration : = Quand 
on n'a plus de responsabilités direc- 
tes, on est plutôt détaché.» Une 
casquetie de laine solidement plan- 
tée sur sa tête rleuse. elle rejoint 
à grands pas son appartement des 
Arcades : « J'aime blon fouiller dans 
mes papiers, on revit dans ses 
afteires. » 
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Mile Vauchoret s'éloigne dans la 
nuit de Lons sans craindre de mau- 
valsæes rencontres. Qui rencontre- 
rait-elle qu'ells ne connaisse, ou 
dont elle n'ait connu les parents, 
les grands-parents ? Elle emporte 
le secret de Lons : l'équilibre entre 
le sérieux et l'humour, l'épaisseur 
du temps passé, le goût du travail 
et l'horreur de l'exagération, la 
commisération pour les fourmis 
hargneuses des grandes villes, 

Que Lons 88 soit donné un maire 
communiste. contre la liste du maire 
sortant, le docteur Feït (RL). bapli 
sée « Lons ville heureuse », ne dé- 
ment pas ces mmpressions Le nou- 
veau maire. M Auger. professeur 
de lycée — dont personne ne nous 
a dit de mal, — n'a pas le projet 
de transiormer sa wlis en « mé- 


POINTS FORTS 


Comptes 
d'emplois 


IN 1976, La région de Franche- 
Comté a créé un fonds spé- 
cial pour l'emploi, doté pour 

+ premier exercice budgélaire 
de 2 miltons de francs. Sur 
la lancé, des déclarations qu'il 
avait faites en avril 1975 au 
colloque du Nouveau contrat so- 
cial à Poitie-s, Le président Edgar 
Paure faisait, le 12 mai de La 
mème année, une COMMUNICA- 
fion sur le « droit ou travail » 
devant les mermnbres des deux 
assemblées régionales réunies en 
séance extraordinaire. 

M. Edgor Faure semblait 
alors becucoup atiendrr de la 
création d'une structure nou- 
velle et originale bien oue très 
ambitieuse qui eût, de sen point 
de vus, permis d2 suivre l'évo- 
lution du marché du travail, de 
réfléchir aux solutions qu'il cor- 
viendrait d'apporter auT pro- 
blèmes du chômage #t du refroi- 
dissement économique et de 
proposer des mesures prpres à 
contrôler la siuation et, si pos- 
sible, la redresser. 

Le projet fut un péu modifié, 
romené à de plus mocrstes pro- 
portions, et, les membres de l'op- 
position apportant à leur tour 
certaines idées, on en vin au 
vote unanime d'un premier cré- 





tropole régionals », | bome see 
âmbitions à = réa/ser ce que les 
gens demandent + Ce ne sers pas 
spectaculaire : des emplois pour les 
mille personnes Inscrites au chô- 
mege — une grande majorité de 
Jemmes et de jeunes, — des équipe- 
ments plus proches des quartiers ët 
« organises la vie quotidienne da 
manière plus Confortable, notam- 
ment pour la garde des enfants ». 
Pour Is rest, Lons résonne du 
« malaise - français qui explique 
que cstte ville traditionnelle alt voté 
— Pour la première fols dapuis 
longtemps — à geuche. Mals la 
crise foi est atténuée. tout le monde 
en convient Il restera à gérer ce 
bonheur epparant dont ious les 
Lédoniens s9 vantent. 
BRUNO FRAPPAT. 





dit dont la gestion allait être 
confiée en août 1976 à une ass0- 
ciation (loi 1901) constituée de 
représentants des deut assem- 
blées el des orgarusations syn- 
dicales C.F.T.C. et F.0. et patro- 
nales. 

L'Association régionale pour 
l'emplon a, jusqu'à présent sub- 
ventionné huit communes Tura- 
les désireuses d'aménager des 
locaux ou des terrains pour des 
industriels ou des artisans qui 
s’engagesient à créer (ou zuelque- 
Jois seulement à maintenir) des 
emplois. 

Ces premiers résultats ne-sont, 
à vrai dire, pas très significatifs 
ei la question s'est woosés de 
savoir si Le fonds, uugmenté 
de < millions de francs cette 
cnnée (dont { mälion pour Île 
rachat éventuel par La colec- 
tivité des usines Lip}, ne risquait 
pas de rester en partie inem- 
ployé. En fait, il apparait que 
l'association en soit encore à 
la recherche d'une politique 


d'ensemble, à la jois cohérente 


et efficace. 

Il semble que des déroga- 
tions puissent être obtenues qui 
permetfraient à l'association de- 
favoriser d'une manière plus 
direcle l'insertion des jeunes à 
la recherche d'un premier em- 
ploi et la création, dans les col- 
lectiviiés notamment, de postes 
AOUDERUT, 


CLAUDE FABERT. 


























Longueur de la voie (km) 
Dénivellation (m) 

Nombre de Biefs 

Volume de terrassements (Mm3} 


Volume du béton (MmS) 


Source : Compagnie Nationale du Rhône 
Rhin-Rhône 










223 7° 159 276 

264 243 90 

23 15 14 
74 73 22.7 
2,6 28 0,9 








Cara de Jnavbisre ELA 


avec le PIPE-LINE, 


déjà aménagés 


et 


NORD-SUD 












L'AXE 
MER DU NORD- 
MÉDITERRANÉE 


LE CANAL, 


moyen de transport en plein essor 
dans tous les pays développés : 


- Crée des emplois, 
*- Sauvegarde la qualité de la vie, 
- Evite la pollution, 

- Economise l'énergie. 





la VOIE FERREE ELECTRIFIEE, 


l'AUTOROUTE, 


le CANAL À GRAND GABARIT 
reliant les bassins du Rhône et du Rhin 


- Constituera l'AXE 
MER du NORD-MEDITERRANEE 


- situera la FRANCHE-COMTE 
‘au cœur des relations nouvelles 


ASSOCIATION MER DU NORD - MEDITERRANEE, 
9, Boulevard des Italiens, 75002 PARIS 


GROUPEMENT INTERCONSULAIRE RHIN-RHONE, 
Palais de la Bourse, 13001 MARSEILLE 














Edgar FAURE 
Strasbourg 1976 


représentons.” 


le moins polluant. 





























navigables moderne." 


“A la différence des grandes entreprises fort utiles et 
mémorables de Suez et de Panama, notre projet n'a aucun 
repport avec une quelconque recherche de profit capita- 
liste. C'est une œuvre accomplie à la demande des popu- 
lations que nous représentons, en liaison avec l'Etat 
républicain, et par des institutions d'intérêt collectif. (…) 
ce sera l'affirmation de que cé doit être la construction 
européenne, c'est-à-dire une construction économique et 
sociale destinée au bien-être des populations que nous 


UN SEUL CONVOI POUSSÉ DE 4400 T 
REMPLACE 110 WAGONS DE 40 T 
OU 220 CAMIONS DE 20 T. 


C'est le moyen de transport 
le moins encombrant, le moins bruyant, 
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EXTRAITS DU DOSSIER D'ENQUETE D'UTILITE PUBLIQUE 


“La réalisation de la.liaison Saëne-Rhin ne se limitera pas à la 
création d'une nouvelle et puissante voie de transport, mals consti- 
tusra une opération d'aménagement plus giobal en permettant d'im- 
portantes améllorations dans d'autres domaines, en particulier en ce 
qui concerne les voies de commimication, les {olsirs et le tourisme. 


Plans d'eau prévus : - 70 ha sur le bief de partage 
- ; - 100 ha éntre l'Isle-sur-le-Doubs et le Rang, . 


‘50 ha à proximité de Besançon 
- 100 he à proximité de Damparis-Tavaux. 


lis “constitueront uri ensemble de points de départ pour la création 
de zones de loisirs qui devralent eonduire à un développement tou- 
ristique au moins aussi rapide et Important que celui conslaté dans 
la vallée de la Moseile depuis l'aménagement de celle-ci en voie 







































































Une semaine 
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POINTS FORTS 


Cours 
aux 
Champs 


AÏT rare, cette unanimité du 
conseil général du Jura à 
soutenir une politique de 


risation en milieu rural, 


préscola 

alin qu'il y ait égalité des chan- 
ces entre les enfants des villes 
et es enfants des champs. Tä- 
che ardue dans un département 
morcelé en un grand nombre de 
communes, sur un terroir où la 
population vit très dispersée. 

IT fallait donc chercher des 
solutions originales pour scolari- 
ser les très jeunes enfants des 
communes rurales M. Jeon 
Hauger, inspecteur d'académie, 
estime être pratiquement arrivé 
à dout d'Œuvre en quatre uns. 
Plus de vingt-trois mille élèves 
peuvent désormais, à nartir de 
trois ans, étre accueillis, sans 
frais, dans les écoles maternelles 
du Jura, avec cantine à midi ou 
sans cantine. 

Quatre méthodes ont élé em- 
plouées : école maternelle inter- 
communale, regroupement pèda- 
gogique offrant la possibilité aux 
habitants de trois ou quatre com- 
munes d'envoyer leurs enfants 
dans les sections enfantines des 
cours ypréparaloires, des Cours 
élémentaires ou des çours 
moyens homogènes, école mater- 
nelle dans les bourgs de sir cents 
à mile habitants, ramassage 


‘ à un point Que person: 





systématique des enfants pour 
les amen£r en ville. 


L'expérience des écoles mater- 
nelles rurales est un succès. Elle 
a Permis de réaniner les villages 
ne n'mR- 
ginait. À Augerans, l'effechf sco- 
laire a doublé en deux ans. À 
Menotey, la maternelle qui fui 
ouverte lan dernier dans un 
presbytère désajfecté avec trente 
élèves doit aujourd’hui être dé- 
doublée. 

Les communes doivent offrir 
tes locaux, le plus souvent des 
anciennes écoles, des presbytères, 
voire des châteaux, l'Etat et Le 
département accordant des sub- 
ventions pour les aménüger. «Il 
arrive que les communes rechi- 
gnent à participer financière- 
ment à cette restauration, indi- 
que M. Jean-Pierre Deroubaix, 
conselller général socialiste de 
Clairvaux - les - Lacs, Les écoles 
qu'on veut mafntenant rouvrir 


pour les maternelles se trouvent |. 


dans un tel état de délabrement 
que les frais de rénovation dé- 
passent les possibilités budgé- 
talres des petits villages.» 

- Les frais de transport ont été, 
pour une large pari, pris en 
comple por le département, 
l'Etat y ajoutant une contribu- 
tion exceptionnelle. «Les habi- 
tants de l& banlieue parisienne 
peuvent envier ces écoles rurales 
pour l'esprit qui y règne, pour 
le confort qui y existe et pour 
la qualité des institutrices qui 
œuvrent à cette tâche», assure 
l'inspecteur d'acadérnie. 

GILBERT GIROD. 


Nous avons 42 clients. 
Cette année nous en voulons 
5 de plus. Profitez-en! 


Serge Bastien, Agence Conseil en Pubhcité 
44 GRANDE-RUE - 25000 BESANÇON - TÉL (81} 814144 
9 RUE DE LA FOSSE - 44000 NANTES - TÉL. (40) 738274 
Membre de l'AACP. Association des Agencas Cansaïïs en Publicité, 











des atouts importants : 


EXCEPTIONNELLE 


Hois. 
la population totale. 


3-UNE 
DISPONIBLE 


TRIELLE 


H services. 






1-UNE SITUATION GÉOGRAPHIQUE 
Situé à l'extrémité Nord-du Département du 
Doubs, à proximité immédiate de la Suisse, le Dis- 
trict Urbain du Pays de MONTBELIARD constitue 
la pointe Sud du triangle de l'Europe industrielle. 
2 - UNE POPULATION JEUNE ET ACTIVE 
Une population jeune : 46 26 de moins de 25 
ans donc la plus fortement intéressée par les em- 
Une population active qui représente 46 % de 
POPULATION FÉMININE 
Le taux d'acthité féminine-est nettement infé- 


4-UNE SOLIDE TRADITION INDUS- 
Avent l'implantation des usines automobiles 


PEUGEOT, pourtant anciennes (1888), le Pays de 
MONTBÉLIARD avait déjà ps Caen in- 


. 5-UN OUTIL DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE . EXCEPTIONNEL : 


8 D 20 profsiomeles de profiter de ses 


LES 
CONSTRUIRE 


Le District Urbain du Pays de MONTBÉLLARD 
peut proposer à volonté les commodités et le 
confort des immeubles collectifs de ses en- 
sembles d'habitation récents et bien conçus ou la 
tranquilité des maisons individuelles dans l'un de 
ses nombreux lotissements comrunaux. 


7-DE VASTES ESPACES ENCORE 


DISPONIBLES 


Le type d' 
Pays de M 


sont d' 


baigna 





6 - DES LOGEMENTS NOMBREUX DANS 
IMMEUBLES CONSTRUITS OÙ A 


ET UN CADRE DE VIE AGRÉABLE 
sation du District Urbain du 
vastes zones de forêts et de prairies qui consti- 


tuent pour lui un pournon d' 
Mais en plus, au-delà des ire du D.U.P.M. ce 


Fo Bou at la sie, l'Alsace et l'Allemagne, 
IL! JS UISSe, et em: , 
la Haute-Saône et les Vosges, la Vallée du Doubs . 


La gi: les promenades - la pêche - les 
. — @ hiver: le sk ° 


Dans la lignée de Fourier et de Proudhon 


<Coopéraieurs de tout le Pays Le) 


NTREZ dans la librairie 
universitaire de Besançon, 
Grande Rue Demandez un 
ouvrage sur le mouvement Coopé- 
ratif- ouvrier et agricole en 
Franche-Comté. La vendeuse 


qué, s'éclipsera pour prendre 
quelques renselgnements et 
reviendra avec un air désolé : 
«Non, vraiment. » Obstinez-vous. 
Consultez les annales universi- 
taires des vingt dernières années. 
Des milliers d'articles, de revues, 
de livres sont dépouilllés. Vous ne 
trouveres rlen qui vous intéresse. 
Faites encore un détour par la 
bibliothèque municipale. Et vous 
serez convaincu : au pays de 
Fourier et de Proudhon on ne se 
préoccupe guère du problème des 
coopératives. Nul n'est prophète. 


tomber sur M. Jupille. C'est un 
brave homme sur le point de 
prendre sa retraite. …1 Z fondé à 
Dole, en 1947, une petite impri- 
merie coopérative pour rem- 
bourser des dettes contractées en 
faisant de la formation profes- 
sionnelle, De ffl en aiguille, l’af- 
faire s’est développés, en dépit 
des difficultés, puis installée à 
Besançon. Maintenent, Néo-Typo 
est composée de cinquante-cing 


. ouvriers, tous coopérateurs, fait 


cinq millions de francs de chiffre 
d'affaires, et vient d'être prise en 
main per un nouveau directeur. 


S1 vous y tenez, M. Jupille re- 
trouvera j'annuaire des caopéra- 
tives ouvrières. Vous constaterez 
alors que Je Doubs, la Haute- 


. Saône et le Jura sont répertoriés 


dans trols circonscriptions diffé- 
rentes Quant au Territoire de 
Belfort, allez savotr où Il est 
passé. Qu'à cela ne tienne. Comp- 
tez: dans le Doubs, une impri- 
merie, une entreprise de plom- 
biers-zingueurs à Besançon, une 
fabrique de montres à Morteau, 
et une quatrième. non, celle-là 
a fait faillite; dans le Jura, un 
lanetier, un fabricant de miel, 
trois tailleurs de diamants, deux 
fabricants de pipes; en Haute- 


Saône, un fabricant de sièges, 


le district urbain du pays de 
lazone industrielle 
d'ETUPES- 
EXINCOURT 


Cette zone de près de 320 hectares apporte 


























RD 2 permis de maintenir de 







‘oxygène et de nature. 





dans ds 
extrême diversité: le 









une entreprise de boïs. Au total, 
douze. 

Zi y en avait sûrement plus 
autrefois, vous dira M Juplille, 
qui ne tient pas à vous découra- 
ger. Parce qu'il y croit, hui, à la 


que 
école», qu'«on se rer compte 
qu'on ne fait pus Ce qu'on veui», 
que, «Ze socialisme, ça ne se jait 
pas tout seul», qu'e fautäu 
courage pour tenir Le coup », mais 
qu'il « ne regreite pas ». Pour lui 
c'estrmème «une formule d'ave- 
nir, à condition qu'on n'étatise 
pas tout comme les Soviétiques ». 
1 y croit tellement qu'il ne com- 
prend pas pourquoi les syndicats 


© Des culivateurs qui partagent 


Z se fait peu d'illusions sur la 
nature humaine, M. Jupille, mais 


pile sauralt-il si les coopératives 
ouvrières ont des rapports avec 
leurs homologues agricoles. 


ratives agricoles ont bien assez 
de Jeurs problèmes sans 
«mettre Le nez» dans ceux 


autres, 
Sachez d'abord que c'est 
peu ici que la coopération a ë 
inventée | Oh 1 certes, 
«petite Vendée» il ne s' 
du résultat des enseignements 
Fourier et de 


EE 


fe 
Hs 
nl 
PRE 
SiRrBe tite 
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Les craines ei les réticences 





de Litres de lait par an (c'est le 
seuil de rentabilité pour la fabri- 
cation du fromage). ! y a 


et vivent en plaine. Mais on ne 
vous pariera de tout cela qu'avec 
d'infinies précautions. 


dans ie Doubs et le Jura Ce 
Méridional qui vient de l'indus- 
trie vous expliquera que la région 
g'est laissé griser par la facilité 
de r'après-guerre. Jusqu'au début 
des années 60, le lait était Dayé 
presque deux fois plus cher que 
dans les coopératives d'Auvergne, 


connäissalent une certaine pros- 





‘ que la structure coopérative ac- 


n'ont pas accepté de faire une 
coopérative ouvrière lorsque Lip 
a coulé. « A croire qu'As y tien- 
nent au salarist, à croire qu'ils 
préfèrent surceiler les patrons 
que prendre des responsabilités, n 
Bien sûr, les Jeunes sont & MmOiRS 
chauds», « Ceux qui sont entrés 
après les grosses difficultés de 2 
boite, ds ne s'intéressent Das 
vraiment à la coopératire. Ils 
veulent travailler moins et gagner 
plus. Pourtant, dans une COOpÉ- 
rave, on doit bien se rendre 
compte que les inveslissements, 
le maintien de la capacité de pro- 
duction, on ne peut les faire 
qu'en rognant sur les salaires. 
Chez nous, d'ailleurs, On n' dis- 
tribuë des bénéfices qu'une jois 
en ans. C'est nas ja- 
cile à faire admettre aux syndica- 
listes.» 


le lait des troupeaux 


pour réunir ious les JOUTS dns 
une laiterie commune le lat 
produit par leurs différents trou- 
peaux, et faire fabriquer ce lait 
ë la fois par un homme de l'art 
aur gages de iz société, Chague 
associé apporte soir et matin son 
lait à la laiterie commune.» 


Que pensez-vous que le mou- 
vement solt devenu zujourd'hui ? 
M. de Torsiac vous dira d’abord 

















tuelle est assez compliquée. Des 
simples syndicats de vente 
d'abord: puis des coopératives 
qui embauchent un fromager ou 
bien louent leurs installations, 
pour vendre ensuite le «fromage 
en blanc» à un affineur ; enfin 
des coopératives qui collectent, 
transforment et commercialisent 
le lait, Au total 405 fruitières 
en Franche-Comté. Comparez 
aux 1200 coopératives laitières 
qui existent dans toute la 
France : cela fait beaucoup pour 
une seule région. Autre pro- 
blème: jes fruitières collectent 
67% du jait dans la région, mais 
n'en commercialisent au bout du 
compte que 25 à 30%. La diffé- 
rence repart dans le circuit 
industriel traditionnel Ces chif- 
fres ont de quoi surprendre. 
Est-ce bien le but de la coopé- 
rative que d'abandonner ainsi 
son produit au secteur capita- 
liste? On vous dira ièi ou là 
qu'une telle situation est inhé- 
rente à la mentalité franc- 
comtoise. «On aime bien discu- 
ter, négocier, muguignonner le 
pri de son fromage.» 

Reste que la situation de ces 
multiples petités unités n’est pas . 
toujours facile. Cette situation 
rappelle d'ailleurs celle des 
coopératives viticoles de clocher 
qu'on trouve dans presque 
chaque village du Languedoc- 
Roussillon. 









- dans le changement 


se remettre en cause et à réflé- 
cbir sur leur avenir. Un exem- 
p!': les producteurs consacrent 
par différents canaux 3 millions 
de francs à la recherche; il 
en faudrait au moins 10 millions. 
Ajoutez à cela le termpérament 
régional — le respect des no- 
tables, la volonté farouche de 
conserver des structures à di- 
mension humaine, — et vous 
retrouvez un secteur en diffi- 
culté lorsqu'il s'agit d'écouler 
36000 tonnes de comté, qui est 
concurrencé par les gruyères 
de l'Ouest. Mais s{ vous tentez 
de reprendre les choses en main, 
de réorganiser le secteur pour 
éviter les crises de. surproduc- 
tion, de faire des projets de dé- 
veloppement sur cinq ans, alors 
vous serez accusé de vouloir 
constituer un trust, de vouloir 
faire «un machin grand comme 
l'Union laitière normande». Ce 
directeur d'union en a fait 
l'expérience, Du reste, les efforts 
de l'administration pour favori- 
ser la constitution d'unités plus 
rentables se heurtent aux mêmes 
réticences. 


Notre directeur 
même parvenu à «faire descen- 
dre l'union jusqu'au lait», pour 
assurer le contrôle de la qualité 
du pis des vaches aux caves d’af- 
finage. Résultat : il a réussi à 
epiquer» une part importante 
du marché de l'emmenthal aux 
Industriels, notamment à Préval. 
Z en à aussi tiré la conclusion 
que dans 90 % des cas les agri- 
culteurs ont l'illusion de diriger 
« Ils parlent 
mais Us 

atment-les hommes forts.» 


Ce n'est pas le directeur à la 
Frukière vintcole d'Arbois 
Œ.VA) qui vous dira le con- 
traire. Certes, il s'agit d'une coo- 









est tout del — 


érative modéle Elle pratique 
Pcore le système des corvées : 
ses membres doivent venir en 
alde à leurs associés incapables 
c'accomplir leurs travaux. Cela 
dit, lorsque vous l'interrofez sur 
les inrestissements considérables 
que la F.V.A. a faits ces huit 
dernières années, c’est lui et lui 
seul: «Vous arez vu le prési- 
dent. Comment tc“'e2-tous qu'il 
entreprenne quoi Que ce s0ff?» 
Et pour atténuer le propos : e Ce 
n'est pas dans le tempérament 
régional. » 


Vous comprenez Mieux dès lors 
pourquoi M. de Torsiac vous a 
sorti, quant vous l'avez interrogé 
sur les problèmes coopératifs ré. 
glonaux. le dernier rapport de la 
Confédération française de ls 
coopération agricole, qui a pro- 
posé diverses solutions « pour 
créer les conditions d'une mei- 
leure participation pour une vé- 
ritoble démocratie coopérative ». 
Sans nul doute, cela est neces- 
saire en Franche-Comté. 


Reste que le pagsan comtois 
est très attaché à la fruitière ou 
à 12 «coopés. Au besoin il Les 
«protège» contre leurs propres 
salariés Le 23 mars dernier, 
trois cents éleveurs ont occupé 
très pacifiquement la coopérative 
d'élevage et d'insémination arti- 
ficielle du Doubs et du Territoire 
de Belfort, à Roulans. Ils enten- 
daient défendre leurs installa- 
tions contre les inséminateurs en 
conflit avec le conseil d'adminis- 
tration de la coopérative à pro- 
pos des sugmentations de salai- 
res. « Nous entendons rester müi- 
tres chez nous », a titré à ce pro- 
pos le journat sgricole réglona: 
la Terre de chez nous. 


Surpris? Parce que la’ Fran- 
che-Comté est le berceau du 
mouvement coopératif ? Parce 
que son idéal était de rapprocher 
les hommes, de mettre un terme 
à l'exploitation des uns par les 
autres ? Alors, déçu par la coo- 
pération ouvrière, par les frui- 
tières? Vous idéaliseriez : ce 
n'est ni pire ni mellleur que dans 
le reste de la France! 


ALAIN GIRAUDO. 
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axec la Franche-Comté 





La deuxième forêt de France est trop morcelée 
675000 hectares en miettes 


EUXIEME forét en France ment procédé À un enrésinement que sur les sols plus médiocres  prlétaire s'éloigne. On compte à très long terme n'incite pas Se fournissent au Canada et 
D apres les Land@s pour son Important. Le résineux est en qu'on plante des résineux. Dans beaucoup de Parisiens et aussi non plus à investir. Enfin, la dans Les poys scandinaves à des 
taux de boisement, qun- effet, beaucoup plus avantageux Je domaine public, l'ONF, qui. quelques étrangers, dés Ale- structure des propriétés, l'encla. prix de dumping. » a Quand îls 
srième pour Ia production du que le feulllu ; il coûte moins mieux qu'un particulier peut sou- mands en Haute-Sabne et aur vement des parcélles, l'absence 2e érouvent à court d'xpprovi- 
bois, la forér en Franche-Comts cher à planter, it produit quaire tenir ces investissements à long le Territotre de Belfort, des de chemins rendent la mise en sionnement, üs se souviennent 
Suisses dans le Jura, dont les valeur très difficile que nous erisions, fait-on valoir. 


couvre 675000 hectares, soit fois plus À l'hectare et il est terme, s'est engagé dans une 
41,5 < de ja surface de la région. exploitable dans un temps beau- politique de promotion du feuilll propriétés sont généralement Un autre problème majeur se La jorét franc-comioise n'a tou- 













Composse pour les trois quarts coup plus court Enfin, il se A ce titre, 250 hectares ont élé bien gérées. situe au niveau de La commer- jours joué jusqu'ici qu'un 7ôle de 
de feulllus tchènes ct hètresi ut commercialise à un prix élevé. améliorés ou plantés en 1976. < Le propriétaire ne vit pas dese - clalisation du bois de trituration complément.» 

pour un quart de résineux tépl- Alors que les forëts résineuses Quant aux mille huit cents com-  Jorêét, fait observer un conseiller — ce bois ordinaire sert, notam- Cette absence de politique pro- 
céas et sapins, cette forét compte représentent seulement le cin- munes forestières, auxquelles La forestier. I! la considère comme ment, à faire de la pâte à papier nationale se répercute sur les 
des peuplements remarquables :  quième de la superficie totale, forèt a rapporté 114 millions de un patrimoine sur pied. Pour lui — qui est très sévèrement prix des bois de papeterie. Si le 





«eruss de chênes de la vallée elle fournissent 60 © du bois francs en 19%6, elles ont réin- le bois c'est la banque, Il n'y  concurrencé per les importations. résineux se vend bien (90 F le 
de ja Saône, sapinières des pre- d'œuvre destiné au sciage. vest! 17 S de ces sommes dans iouche que quand il a besoin D'où pour cette matière pre- stère sut wagon-départ), le 
mières pentes vosgiennes, épicéas leurs bois, d'argent. Il n'a pas encore réalisé mère un solde déficitaire de  chène et le hétre se commercla- 
du Jura, qui arrivent en tête de Cet enrésinement massif à pro- La forêt privée francocomtolse qu'il avcit entre les mains une notre balance commerciale de lisent à des prix qui couvrent à 
la production française pour Ia voqué de vives réactions parmi est donc pulvérisée en une mul- matière première qu'il pouvait 3 milliards 150 millions en 1978. peine le coût de façonnage 
qualité, les écologistes. « Vous massacre:  litude de petites parcelles, Les exploiter.» «Les narticuliers ne « Les contrats que l'Etat a (42 F). Les difficultés d'écoule- 
Sur ces 675000 hectares, 380000 Le Jorêf pour y planier des propriétaires qui possèdent Moins som, du 7esle, pas loujours au signés avec ia Russie, nolamment ment risquent par ailleurs d'en- 
hecizres, soumis au règime fo- Sapins », ont-ils déclaré aux de + hectares sont les plus nom- courant de ce qu'il faudrait faire, pour la construction de chaines traver le développement de la 
restier, sont régis par l'Office forestiers. « Nous y sommes par- breux. On les estime à 150000. ajoute M Glorioë, directeur du de montage d'automobiles, sont forêt. Le bois de trituration pro- 
nationai des forëls (ONF. Jois contreinis », ont répondu ces Quant aux forêts de 200 hectares, centre régional de la propriété payables Chez nous en bois, Indi- vient de la coupe des taillis sous 
Cette propriété soumise ä qu’: derniers. Certaines plantations elles n'occupent que 10 % de l8 forestière Æ£l, quond üs ont que M Glorioë. Un bois qui vient futaie. S1 on ne Je vend pas, il 
communale, Les 295000 restants de feuillus n'ont aucune valeur superficie totale Si 60 _% de les connuissonces, üs ne encombrer notre marché alors restera sur pied et Ja forèt n'évo- 
l petits propriétaires (moins de peuvent les mettre en pralique, que le nôtre ne se vend pas. La luere pas comme elle le devrait. 


appartiennent à des particuliers. d'avenir. äujourd'hui, le mauve- £ 
Ceä propriétés privées sont ca- ment devient plus contrôlé. Par- 10 hectares) babitent sur place, faute de moyens. jinanciers et situation est tout aussi désavan- En fait, la politique menée par 
ractérisées par leur morcelic- tout où on le peut, on maintient on constate que plus la forêt faute de personnel » Le fait  tlageuse dans le secteur de la Jes pouvoirs publics est contra- 


ment : pour 53 la superficis le chène de quailté et ce n'est grandit en surfüce, plus ie pro- que la forèt produise ses fruits péte à papier. Les industriels dictoire. Si le ministère de l'in- 
est en effet constituée par des u dustrie joue la carte de l'impor- 
lots de moins de 10 hectares. . tation. le ministère de 
La forêt franc-cormtoise privée POINTS FORTS l'agriculture, par l'intermédiaire 
pourrait jouer un rôle important du Fonds forestier natlonal, s'in- 
téresse aux forestiers Des sub- 
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fini pur Leurs dteren E un ré 

è dans l'économie régionale, Elle 
souffre, en fait, de sous-dévelop-  [Eæ [ siècle, il Jallait beaucoup d'eu- Mais, entre-lemps, le syndicat employés & assure la production  e"tions leur sont accordées pour 
pement pour des raisons qui ele dace et de clairvoyance à ces a perdu sa complèle autonomie. et la distribution dans dir com- Pare ue résineux et des 
tiennent à sa structure émiet- maires, cultinateurs ou forestiers, En 1957, l'usine de Labergement- munes 160 kilomètres de lignes 1es. los: récemment vint ei 
lie, au comportement des pro- hors pour se lancer dans une expé- Sainte-Marie, d'une puissance moyenne tension, 76 kilomètres “2 départements ont bénéficié 
priétaires et aussi, pour une rience d'aulogestion municipale  inséallée d'environ 600 EVA, est de lignes basse tension). « On rs em Lrcpenr A pe 








d LR litique des : LA. 1 é 
grande part, à la politique de cette sorte. Résullat avec reliée au réseau EDF. La région fait tout, de Ja réparation de la mencent à s'informer de nos Pos- 













pouvoirs publics, qui ont tou- E ë quinze à vingt ans d'avance sur en effet s'est transformée. Il n'est grille du barrage au dépannage k 
jours considéré la forêt comme circuit les autres communes de la région, plus besoin de convaincre ni ln du fer à repasser de la ména- pu, de production dans le 
une parenté pauvre. leurs administrés purent utiliser population . ni les collectivités gère.» domsine du bois de trituration », 

Geite forêt privée a gagné du ES usagers sont prévenus : le courant électrique pour l'éclai- locales des benfaits de l'éleciri- à C'est pourquol nous vendons 227" M° Marcel pré- 
terrain. En près de quatre-vingts L «Si l'interruption de cou- rage et la Jorce motrice. cité. Résidences secondaires, je" kiowatt environ 20% moins sident du Syndicat des proprié- 
ans — de 1893 à 1972, — elle rent dure plus de huit Le prér de l'énergie, par lampe éclairages publics, remontées cher q\'EDF. ». reprend Dress du ue ant 





a récupéré 150000 hectares sur jours consécutifs, les lampes À  /or/aitaire, à Ia bougie-année, mécaniques : la petite usine ne Pie L sas, 
les terres abandonnées par les forfait ne seront pas taxées: élait perçu d'après un rôle éla- répond plus à la demande en SD 1 t du sur Ja vulgarisation des techni- 
agriculteurs. mails il ne seræ lenu aucun bli par le conseil municipal el période de pointe. À ; ques : une vingtaine de parcelles 
La forét a aussi changé de compte des interruptions qui se affiché en mairie aur yeux de Races ipation finan Avec un présilent bénévole et de référence concernant divers 
nature. Autrefois, essentiele- produiront après 10 heures du tous, J1 Jaut attendre 1924 pour ji" Qu a pas cie De - un personnel peu nombreur, le feuillus ont été aménagées. 
ment peuplée de feuillus, elle soir. » que soient posés des compieurs On uit syn Er Res syndicat réduit ses frais géné-  Timide coopération pour l'Ins- 
produisait du bois de chauffage Cet orrété muuicipal date de dans les transformateurs commu- Vois ne LEURS raux et Jait des bénéfices qu’ tant, que les responsables fores-, 
qui alimentait les forges, les J907. Le syndicat de Laberpe- maux, Les compteurs individuels  PaULe ti syndlet sche Inosrit aussitôt Zn {U7, son tiers entendent développer. D set, 
verreries et les salines locales,  ment-Sainie-Marie, créé dès 1898 suivront C'est la Jin de la a en.'n me chiffre d'affatres atteignait en effet, Souhaitable que es 
CET : Pr) M, Gullin. 1600 000 francs. Le Jonctionne- propriétaires se structurent en 
aujourd'hui disparues. Cette pro- pour exploiter une petite chute période artisanale. , : t l'usi: de ti ‘Us 
duction, peu rentable, était tout d'eau, & J2 küomtres de la « L'usine ensuite s'adapte aux  Jicompletrois mile deurcemts TMent de l'usine ne coûte rien à  orgialsmes gestion, qu 
à fait inadaptée aux besoins source du Doubs, a construit une besoins, dif M. Pierre Guillin, abonnés donf sepl cenis rési. 12 Collectivité. Seuls les travaur mettent en commun leur produc- 
actuels de l'économie. Aussi usine qui commença & fonction-  direcieur du smdicat intercom- dents secondaires. En 1975, il a  ”éaUsés sous la survellance du ion et qu'ils procèdent à des 
S'est-on orienté vers la produc- ner le 21 nouembre 1906 munal. En 1951, elle séquipe d'un distribué 4500000 EW. L'usine 9énie rural sont subventionnés ventes groupées afin de devenir, 
tion du bois de sciage. Progressi- Soisanle-diz ans plus lard, ele groupe, hydroélectrique de en & fourni 2400000, EDF. a Le rÉseou ge a Br neue el rent tas 
: get : € ' : 
vément, on convertit les taillis continue à fournir du courant à 260 KVA et, en 1968, d'un groupe comblé la différence. « C'était Reste à augmenter la capacité papier, des interlocuteurs qui 














































sous futaie en futale, mais cette dit communes de la rive droite de 400 KVA, destinés & remplacer une année de mauvaise hydrau- æ ctéom. k 
transformation ne peut se faire du lac de Saint-Point. les alternnieurs de la première licité », remarque le directeur, produ comptent! 
qu'à très long terme. On a égale- A la Jin üu dix-neuvième génération. omniprésent, Avec seulement cing MERRE-JEAN DESCIIÈNES. FLORENCE BRETON. 


| ….à4heures de Paris 


Le département du Doubs propose aux randonneurs le fameux 
GR S (Hollande-Méditerranée), le nouveau GR 59, la grande tra- 
versée du Massif du Jura à ski (Maïche - La Pesse). 

De nombreux sentiers pédestres et nordiques sauront agrémenter 
-r$$t vos vacances et vous ouvrir l'appétit pour mieux apprécier les 
. richesses gastronomiques de notre région (la croûte aux morilles, la 

truite au vin jaune...) 

Marcheurs sportifs ou randonneurs « tranquilles » vous saurez 
qu'au pays du Comté un jour de randonnée c’est 8 jours de santé. 
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L'Office du Tourisme 

envoie à la demande la 

liste des hôtels de touris- 

me (160 dans le Doubs, 
, 2, 3, 4 étoiles). 

n Les hôteliers vous 
donneront les conditions 
forfaitaires propres à 


Pour la Randonnée... 
Automobile, nous pro- 
posons. La Route des 
Sapins... et la Route du 


























" 4.300 places de camping caravaning situées au 
bord de l'eau ou sur la route de vos vacances. 







300 Gîtes Ruraux classés accueillent les familles 
dans le confort rustique des anciennes maisons com- 


toises. 












DO EN CLLEN 


OFFICE DE TOURISME 
Placæ de la 1ère Armée 
25000 BESANÇON Tél. (81) US 55 


1a pureté de l'acier < vert” : 


PNEU CRAN ELLES 






havas cantrest 

























































































































Désormais tous les concessionnaires Citroën bé: ra à 100 % di dynamisme et de 
sans exception vont arborer l'enseigne Eurocasion. l'expérience du réseau Citroën. 
Aïinsi cette grande marque de l'occasion 


JAMAIS VUS 
DANS LE NEUF _ 


Une Citroën 3cv dans le vent: la Caban 


La Caban est une voiture dans le vent. Elle est bleu marine 
avec des filets blancs. Ee se décapote complètement Elle passe 
partout. La Caban est une 3 CV originale. Tirée à 1500 exemplaires 
numérotés cette 3 CV nouvelle vague vous permettra de vous 
distinguer dans Le flot de la circulation. 


Toutes les Citroën à laune 


Pendant 10 jours les voitures de la gamme vous attendront. Toutes les nouveautés 77 
seront exposées sous vos yeux. Vous pourrez essayer, tester, comparer les voitures les plus 











Monsieur Crédit pour vous servir 


Lsera là sur pour vous conseiller et trouver très vite La meilleure formule €N\ 
par rapport à vos ins et à vos moyens. k 
Grâce à lui vous obtiendrez un crédit parfaitement adapté à votre cas 
dans un temps record. Lu 


Jusqu'au 31 mai, si vous préférez la location longue 
durée avec Ecoplan, aucun dépôt de garantie ne vous sera 
demandé. Vous pourrez partir au volant de n'importe 
quel modèlede la gamme tourisme en ne versant 
. que La première mensualité (par exemple 369 F 
ER EN nl es : 
et vous verserez ensuite 47 loyers égaux . Chez Citroën pas de dépôt de garanti 
pas de loyers qui augmentent avec Dire = 


de voire Dans le cadre de ces 10 jours 


exceptionnels, on vous offrira pour votre ancienne 
voiture un prix de reprise supérieur à celui qu'on vous 
offrirait normalement. ‘ 
Si vous voulez changer de voiture cest le moment d' 
LS profiter vous ferez peutètre l'affaire de votre vie. sn 


BUROCASION: MAINTENANT CHE TOUS LES CONCESSIONNARES 







Quels que soient vos besoins, quels que 










10 jours à bénéficier d'avantages exclusifs et 


soient vos ns vous trouverez chez Citroën 
idee d'offres exceptionnelles. 


la solufon idéale à votre problème automobile. 
Pour fêter cela, Citroën vous invite pendant 


JAMAIS VUS 
DANS L'OCCASION 
















Jamais vus” vous pourrez 
bénéficier d'un crédit gratuit sur 

les 6 premières mensualités, 

Cet avantage est obtenu 

S sur toutes les voitures d'occasion, 
achetées du 20 au 30 avril, ; 
quels qu'en soient la marque et le prix. * 











: Chez Eurocasion 

à tous les prx vous n'aurez que l'embarras du choix. Les 400 centres 
Eurocasion répartis dans toute la France 

vous proposent en permanence des voitures de toutes les marques françaises 

ou étrangères, de toutes les cylindrées, de tous les types et à tous les prix. 


Les garanties"sur mesure” Eurocasion 

, Chez Eurocasion les garanties s'appliquent à toutes les marques, à tous les modèles. 
Chez Eurocasion chaque véhicule est soigneusement examiné pour que vous puissiez 
rouler en toute sécurité. Trois types de garantie peuvent vous étre offerts : « Garantie 
spéciale Eurocasion 6 étoiles, 6 mois pièces et main-d'œuvre dans toute [a France sans 
aucune limitation de kilométrage + Garantie 3 mois pièces et main-d'œuvre nationale 
ee le réseau Eurocasion + Garantie 3 mois pièces auprès du centre Euracasion 
vendeur. 

























Non seulement nous vous reprendrons votre voiture à un prix 
encore meilleur, immédiatement, mais encore, 

É) nous ferons tout pour pour que vous partiez vite au 

volantde votre nouvelle voiture. 

/ Si vous voulez changer, c'est le moment de profiter 

d'une reprise exceptionnelle Eurocasion. : 









Pour {a première fois dans l'histoire de l'occasion un contrat vous 
permet de juger si la voiture que vous venez d'acheter vous convient 
réellement. Avec le contrat “satisfait ou remboursé” vous disposez de 
8 jours pour réfléchir, 8 jours pour décider en toute liberté quelles que 
soient vos raisons ai vous la gardez ou non. Tous les véhicules : 
Eurocasion signalés -par la bandeau “contrat satisfait où remboursé” vous offrent 
cet avantage, Si vous n'êtes pas entièrement satisfait vous serez fotalement remboursé. 












Apte TOTAL 


‘ : 


LS 


















- Naïssances 
— Mme Korzach, 
Mu 





je Taillet, uvoeot à la 
cour, et Mrae, 


M et Muis Anûré Girmowicz, 
Marc & Bolange Girsowicz, 
our ls jole d'annoncer |a nalssanca 
leur arrière-petite-fille, petite 
flle et fille, 
re. 7 


Aura 
Peris, le 11 mars. 











— AL et Bilme Michel Blangy et 
Caroline, 
sont heureux d'annoncer la nais- 


sance de 1 
François, 
le 14 avril 1977. 
51. avenue du Ckénérai-Leclere, 

















78220 Viroflay. 

— Evetsne et Bernard-Marie Boyer 
sont Heureuse d'énnoncer Ia pDals- 
sance de 

Frédéric. 

29 mars 1977. 


25. rue Broca, 75005 Puris. 





— Kcuée et Jean-Febien Zazzo 
sont heureux de faire gart de In 
paisrance de 

Mathieu, 
à Clamart, Je 15 avril 1977. 
9, rue Emle-Dubols, 55014 Paris. 


— M. et Mme J.-F. Lagneau, ainsi 
que Xavier, 
ont lu Joie d'annoncer la maissnnce de 
Beuoi 


Le 19 avril 1972. 
65, boulevard des Invalides, 
75007 Paris. 


















Mariages 





— Yvette Le Corre, 
Nicolas Scheez, 
sont heureux de fatre part de leur 
mariage, qu a êté EL dans l'in- 
puité, Je samedi 26 mars 1977, en 
l'église d'Ecsneourt le Sue (Olse). 
3. rue Chaptal, 
82300 Levallois-Perret. 
40, rue £rlangrr, 75016 Paris, 












ont le regret d'annoncer Je décés de 


Muwe Berthe BARBALAT, 
leur mére, grand-mère, parente et 
alliée, survenu le 18 avril 1977. 

L'ijhumation à eu lleu dans l'in. 
timité au cimetière de Chatou, le 
20 avril 1975. 

1. route des Cultures, 

Jan0 Le Vésinet. : 

verse de la eurerie, 
19009 Marsellle. SE 


— On nous prle d'annoncer Ja 
mort, survenue le 1 


Paris, de 
LAXAGUE SJ. 





















CI 
Sue de Grenelle, Paris (7°). 
obsèques seront célébrées a 
nr ln Lena 
vres, Paris (6°). Inhum: 


Si 
D et Frères de la Cormpa- 
de Jésus, 


Et des familles Laxagüe, Etche- 
verty-Ainchart, Erreca. 
prie d'onnoncer le 
aile Te 38 avr SFR A8 : 
Mme André RON? 
unie Pr sacrement: de l'Eglise, 
2 
æ la part de : 
M et Mme Alain Akar, 
M. et Mme Jeau-Louis Lepigeon, 
Mrs E, Lewls-Lepigeon, a 
atherine, Philippe, Marie - ure, 
pan Frédéric, Sophie. Guiliuume, 
one). 


Et de toute 18 famille 
La Farmlère-Reuil-en-Brie, 77280. 
T, rue de Bourgogne, 75007 Parls. 
























— Nous spprepons Ja mort de 
M. .Abel MOREAU, 
eurvenue le 18 avril. 
[Né le 8 Janvier 1893 à Selonetay 
(Yonne), Abel Moreau fut d’abord un 
ur avant de un homme 
de lettres. Ainsi, enseigne-t-il à Auxerre 
puis à Vanves et à Paris. Il devall, dès 
ce temps-là, publier ses premières œuvres 
qui se succédèrent régulièrement au long 
de sa vie et dans tous les genres : 







romans comme « le. 

, la Lumière des hom- 

la Fille du palais bleu essals 

teis rés à «René ‘Bazin », 
«Francis James », « Charies Péguy» et 
encore relations de voyage et œuvres de 


été président de 
FASsoclation des écrivains combattants el, 
pour l'année 1956-1957, vice-président da 
la Société des gens de letires de France.) 





— M. et Mme Philippe Parant, 
Hugues, André et Cyrille Parant, 
ont la douleur de faire paré du 
décès de leur mère et grand-mère, 
Mme Anüré PARANT, 
see du Uentenant-colonei PARANT, 
rap de 12 Libération. 
L‘innumatlan & eu leu, dans J'in- 
timité, le 21 avril, au cimetière d’Arc- 
eu-Sanans, 
Cet avis tient se faire-part. 






Préfecture de Laon 
45042 Orléans Cedex. 


— Mme Jean Philibert. sou épouse, 

Anne et Laurent Monod, ses en- 
fants, 

Nathalie, Emräemuel et Isabelle 
Monod, ses petlis-enfants, 
opt me douleur de faire part du 


décès di 
%. Jean PHILBERT, 
rofesseur honoraire, 
officier @æ 1 seen publi Le 
président d'honneur de 
Louls - Conlombant tanciennement 
Œuvre parisienns des enfants à la 
rl “ne scbian pt 
surveou à aolizxente-ulx-58| 
ans, le 19 mars 1977, èp son domuclle, 
35, rue Pierre-Nicolë, Paris (5°). 
Linhumation 2 eu lien à Saulces- 
Mopelin (arsenal dans 12 plus 
stricte intimi! 
35, rue Pierre-Nicols,_ R Cl Paris. 
97. rue de la Santé, 75013 Paris. 


































Automobile Blu de Savole, - 
Iden' 
Les membres du sonRen d'adminis- 
et le personne! 
ant le rofondé tristesse de faire part 
du décès de leur vice-président, 
M. es POTEL. 

Us vous Den D d'assister à la messe 
de funérailles qui es ‘lieu en La 
basilique mftropouen ine, vendredi 
22 avril, à $ heures. 





















_ A général el. Mme Marcel 


Le not -peiret st Atme Jean-Marc 


Mme Léon Morelle, 
Ses enfants, 
petits-onfonts, 
ses uarante-quatre acriére- 
pétits-enfnus 
pme Hector ae sa sœur, 
Les familles C: 


Berraz, Oster- 
meyer, Bell bn Binet, 
Bogmerls,. Tarbe de 
LC v douleur dp faire - “Part du 

eénéne Paul ROUSSEAU, 

. Rée Léonle Caruel, 
survenu je 15 avril tit en e2 son domi 
cile de Bourg-lz-Reine (Æauta 
Seine), conne 82 quatro-vingt-sel 


zlème 2 
ges. auront: lieu 
rue 











.vies de J'imhumation au Cimetière € 
communal dans 15 caveau ? fruits, -é 
Ou se réonira à l' éguse, à & hou. 


res précis: 6 b Carnot 
136, aventie Was SOIT. 73017 Paris. 
Créteil 94011. 


Préfecture de 
14 rue Elie-le-Gallals, 
340 Bourg-la-Reine. 


(ts-enfants, 
families rentes et alliées, * 
gui" vegret d0. are Part. du 


Mme ue STOURNITZEY,, 


Eurvenu le 7 avril à Foris, à l'ège 
de  gudtre vingt-quatre ns. : 


ortb Feria 
l'inhumation an cimetière de Sainte-|. 


eneviève-dss-Bols (Essonne). . 
. Cet avis tlant len‘de faire-part. 






É reilà Œurs). . 


famille, -- 
- font partdü ééote de 





= La radit 
soldats morts 2. Fra 2 
‘célébrée en le dhapelle du Dôme és | : SCHWEPPES Bifter Lemon. 
Invalides, de jeudi 5 TA, RDRODCENE Une bouteille fâut retourner 








Publicis" 
@ COROT, spécialists de la 
tapisserie imprimée main, . 
| signée par les plus grands 


artistes contemporains. Car 


— Une messe “sors “célébrés Le ||: : 
Mardi 26 avril, à 28 h. AL en ré tons exclusifs, Tirage limité. 
- Saint-Louis des Inrandes à è F 
| l'intention” du - UNE ire 


coutremntrat Jtan SIROUT. 
: décédé de 5 Ave À Nice. FU e. 





d'u Pr US Ë Anniversaires |’ 
RL 










—— 
— Mma Georges Vie <ë| 





une peste tr darna dée à tous 
ceux qui lot connue et aimée. 






Conmustestions diverses 





























— Dans.l'avté de décès de M. Jeni- |, 
Michel Roubl (paru dans notre car- 
‘ue daté . 2 ST 3979), U fans A 
. _— : + Mme Jean-Michel BOUBL. 

ere EŸe éme André RoubE 
à , M x Jean-Michel"RÔUEL !. 











# non Den 









les organisateurs. avant la boire. 3 
Ls prince et la Drincesse Ni , 
Dringe € la Di apoiéon |. Devinez. pourquoi Pirée 


assisteron! 
déroulera à 18 heures, 





À Crest que le Éaenland 
se.-trouve en Autriche. : sas 


A L'HÔTEL DROUOT 


: Vendredi . 
VENTES 


S. L- us bibel,. 
nb, Jauss. tabiz. 





8 += - Rabeux modernes. 
e 6 - Ling. dentelles, tiaus 
S.°8 - Biblot. Dréc. réunion aaut. 





pardine. 
. S A1 Meubles, obj. d'art 1900-1928. 


Les äilleurs 
de Qualité : 


CLUB DÉS GRANDS CISEAUX . 


+ BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 2653828 
BUÜNTLEY, 29, rue de Marignan - 225.59.55 F 
CAMBOURAKIS, 87; bd Raspail - 6482225 ‘ 

. COURTES, 83, rus Marbeuf - 25.04.81 

DESTRAG & Cie, 47, tue des Mathurins - 285.47.27 

__ ÀL GUERIOT, 17, rue de Choiseul - 7424712 

© LORYS, 38 av. Pierre-*-de-Serble - 720.80.46 
PITTARD, Succ? de J. CARETTE - 2252021 

‘QUIN, 2,'place des Victoires - 288.75.05 Le Er 
A:SCHLERET, 7; rue d'Aniois-350.1766 


















































Si vous rë vez d’un DAYS constitué, en réalité, 
e 0e 


je neu le, 


onc à Au décruve 


Veüilez m adresser des inféélons sup- 
plémentaires, par exemple tous es détails- 
di ircuits en voiture individuelle et en 


demi- ss ion de-1Q et 14 jou: 


Nom H 





À décour r'et ädrèsser à. 
POffice: Nétional Autrichien du Tourisme, 
12. rue Auber, 75009 Paris... 


Tout autre informätion aupr 
de Votre agence de voyages 
ou des Austrian Airlines 
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FOOTBALL 


Liverpool et Moenchengladbach 
en finale de la Coupe d'Europe 


Comme en 1975, au Parc des Princes, la finale de la Coupe euro- 


péenne des ciuds champions 
allemand, 


opposera, le 25 mai à Rome, un club 


le Borussia Moenchengladbach, à une équipe anglaise, 


le Football Club de Liverpool Déiè vainqueurs au maich « aller », 
Les Anglais ont aisément obtenu leur qualification à domicile en 
s'imposant (3 à 0) devont le Football Club de Zurich. Battus à Kier 
(1 à 0), Les-Allemands ont éprouvé beaucoup plus de dificulté 
puisqu'ils ont dû attendre la 82: minute u 7mnaich «retour» pour 
obtenir un deurlème but assurant leur qualijication. 


L'espionna, de l'adversaire, 
devenu one ae une 
re le coupe 
d'Europe, la parfaite connaissance 
de ses forces et de ses faiblesses 
colectives et individuelles, lels- 

ane de moins FF nl 2 place 

UX surprises. le Ces don- 
Des, l'entraîneur ne se contente 
plus d'être un éducateur ou un 
préparateur mails devient un véri- 
table stratège chargé d'élaborer 
les tactiques les plus sophisti- 
auées pour tenir l'adversaire en 
échec. 

Ainsi, avant de retrouver le 
Borussia Moenchengladbach à 
Düsseldorf pour le retour, 
M. Valery Lobanovski, entraîneur 
du Dynamo Kiev, voulait préser- 
ver le but d'avance obtenu par ses 
Joueurs deux semaines plus tôt. Il 

(E Vinetfiencité actuelle 
des trois attaguants de pointe al- 
lemands en l'absence de l’allier 
gauche Josef Heynckes, 1 savait 
donc rue, les plus gr grands dangers 
pou t venir des tirs ou 
percées des joueurs du milieu LE 
terrain comme Herbert Wimmer 
et Uirich Stielike. soutenus per 
le « libero » Rainer Bonhof, à la 
frappe de balle redoutable. 

Pour Valery Lobanovski, le pro- 
le tenir ces derniers 
à distance les privant des 
possibilités de progresser par des 
passes en profondeur — en impo- 
sant Un marquage individuel Lm- 

pitoyable aux trols ue al- 


lemands — et de les dans 
leur zone d'évolution par un re- 
t massif des demis et 


des attaquants soviétiques Ol 
Blokhine excepté, Heureement 
pour l'intérêt du spectacle, 

Fincertitade “qu du sport, les ef 


plans peuvent tenir 
compte de Tin et notam- 
ment des alllances d'un 
joueur. 

Avec Fi tenue sombre, 65es 
jambes sans fin et l'en 
exceptionnelle de ses 

udakov ressem- 


{1,91 rm), ten E 


iln'e jarads pu se dépertir d'une 
nervosité extrême, qui 
cape souvent dans les grandes 
Occasions comme à Saint- 
Etienne la salson dernière, 

A ses rivtus, et surtout à ses 





premiers contrüles de balle mal 
neurés, on vit Hien que les nerfs 

de ce géant n'avaient pas résisté 
à la tension t cette 


prerni 
se précipitant sur un tir lointain 
de Rainer Bonhof, 11 butait con- 


penal 
Comme Yvan Currovic. ie 
dien stéphanolis, à Tivernoot il 
ne devait jamais se remettre de 
cette erreur. Les Aallemands £e 
montraient pourtant prudents en 
deuxième mi-temps Pévitant de 
1 livrer sans réserves en attaque 
peur des contres soviétiques 
C'est don donc sur une de leurs rares 
es que Rudakov 
aa faire une deuxième erreur 
d'appréciation fatale. Bu on un 
coup franc tiré par Bonhof, il 
tentait une sortie hasardeuse 
devant Hans Jurgen Vittkamp, 
dont le tir était 
catastrophe ps par se Maven Ro. 
as! pour R: (os 
était eusdtèt rond ét Wie 


devançait à nouveau les 
inscrire de lal-. 


RESULTATS DES DEMI-FINALES 
Coupe des charpions 
Entre parenthèses, les résultats 
des matches alier. 
eMoënchengiabach d. Rien : 2-0 (0-1) 
«Liverpool bat Zurich : 1-0 (1-3). 
La Jinale opposera Moenchengla- 
bach à legs es . Er à Roms. 


Hembour Be AB Ati, Los F0 1-3) 

"pérenne SR Her 0-1). 
m 

Attelé. de 11 mai à À: 


Cou 
*BuUbao ei Pr Polenbeet ve 0-0 {1-1) 
Juv. Turin b. “Athènes : 1-0 (1-4). 
pe finale Bllbao-Juventus gere 


sera fouée par rencontres aller et 
retour, la 4 et #u moi 





AUTOMORILISME 


La compétition et les économies d'énergie 


La fédération française obtient gain de cause 


La Fédération française du 
sport automoble (FFSA) «à 
obtenu pour l'essentie) galn de 
cause dans le différend qui l'op- 
posait à l'Agence pour les écono- 
mies d'énergie. Le calendrier des 
mennce GS la pars de l'Agence, à 
menace la part 
ête rétabli, avec effet fromédiat. 
dans sa quasi-totalité (800 épreu- 
ves sur les 867 demandées) et la 
FFSA ne subira plus aucune 
contrainte à partir de 1978. C'est 
le résultat de l'entrevue qui a eu 
deu mercredi 20 avril entre 
MM. Jacques Perrilliat, directeur 
des sports au secrétariat d'Etat à 
la jeunesse et aux sports, Jean 
Syrata. directeur de l'Agence pour 
ls économies d'én: et Jean- 
Marie Balestre. président de la 
FFSA 


Pour faciliter le rapprochement 
des points de vue, là FFSA a 
accepté de recommander à cha” 
cune de ses quinze ligues d’organl- 
ser une épreuve, dans le courant 
de l'année, dont le classement 
prendra en considération des cri- 
tères d'économie d'énergie. Ce 
type de course dont la formule 
es encore à définir, serm recon- 
duit par la suite et l'Agence pour 
les momies d'énergie fait du 
respect des engagements pris par 
la FF.S.A. la seule condition pour 
la levée de toute restriction pour 
1978 Une « surveillance v sera 
done observée en 1977. 

L'Agence peut ainsi considérer 
avoir atteint, elle aussi, le but 


gu'ele s'était fixé, du molnes dans 

an premier temps Car il semble 
blen que les courses à l'économie 
qui vont à l'encontre de Ia na- 
ture même du sport automobile, 








dont l'intérêt repose sur la perfor- 
mance et le spectacle, n'auront 
que l'audience que l'Agence vou- 
dra blen leur donner. Or, 
M. Syrota n'entend pas seule- 


ment qu'un certain nombre de! 


courses à l'économie soient effec- 
tivement ranisées mais encore 
qu'elles bénéficient, en ie par 
l'action de la F.F.S.A. d'une pro- 
motlon satisfaisante Sur ce 
pont l'Agence pour les économies 
d'énei va peut-être au devant 
de quelques désillusions sans qué 
la bonne volonté de la FFSA. 
soit d'ailleurs en cause. Toutes les 
compentons « à l'économie » dans 
le passé, sont tombées dans l'in- 
différence, et même la conjoncture 
pe peut leur inventer un attrait 
subi 
Telle n'est pas cependent l'opi- 
nton de M. Syrota. Le directeur de 
l'Agence croit que la compétition, 
tout en conservant son caractère 
spectaculaire, peut participer à 
l'effort natlonal pour les nD- 
mies d'énergie et donner lieu 
à des échos favorables Ce serait 
Henri, Der le DNS du sport. 
se, par le Lu 
pouvait avoir de réelles répercus- 
sions concrètes. Mais LL semble 
blen qu'en matière d'automobile 
les économies d'énergie qui üoi- 
vent concerner le Dlus: grand 
nombre pour être significatives. 
passent Surtout, Chez les cons- 
tructeurs. par les bureaux d'étu- 
des qui n'ont pes grand-chose à 
voir avec la compétition. 
FRANÇOIS JANIN. 





BASKET-BALI — Engagée dans 
le tournoi international de So- 
Je, avec l'URSS. Cuba, la 
Hongrie, le Bulgarie, la Rou- 
mante et la Pologne, la France 
& été battue par Cuba 85 à 86. 
-Septlèmes aux Jeux olympiques 
de Montrénl, les Cubains n’ont 
obtenu la viciotre que dans les 

dernières secondes. 


VOLLEY-BALI, — Au terme de 
la première journée de la 
Coupe de prmiemps qui se dis- 
pute en Grèce, la France @ 
battu le Darererk 3 à 1,. les 
Pays-Bus la Suisse par 3 à 0, 
l'Allemagne . fédérale Tazgle- 
terre par 3 & 2, le 
FAuiriche par 3 à 2, se PPSpe» 
gne Israël par 3 


AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable da temps en 
France entre le jeudi 21 avril à 
8 beure et le vengred] 22 avr à 
24 heures : 

La zone de hautes pressions qui 
s'étend de l'ouest du foret En 
Balkans 


décalant lentement vers le Bud, : Elle 
protègera encore uns grands partie 





Visites, conférences 
VENDREDI 22 AVRIL 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h 45, 42, avenue des 
Gobelins : eLe menufauture des 
Gobelins ». 

15 h. Dlace Saint-Sulpice, 
Mme Garnier-Ahlberg : + L'église 


He métro Jesmin, Gulllier : 

Le Corbusier à la villa 18 Roche >. 

15 b. 1 bis, place des Vosges, 

Mme Bulot : «Restaurations dans 
le Marais ». 


15 b. musée ne Louvre, porte 
tienne <Ls mobilier 

français 

Louis 


p irilevé 
Cluny et thermes æ 
Lutéce» (Mme Ferrand). 


spirituelle» (Anands 
30, er Bergère. Ma 
Lakatint : <Le 
der (L'homme et Is congs 


Ki) 15, 7, rue F.-de-Pressensé : 
eLu route» (projections! (FM.VS. 


v ). 

18 30, amphithéâtre, 16, rue 
la Sorbonne, M Ajaln Rabbe Sorlters 3 
eCinému et nouveau roman». 

1 Le pe Pain, 
Peyref 1e mal français, 
et remèdes» (Ecole supérieure libre 
don, wience commerciales 2ppli- 
re 


D b. 30. 1 bis, rue Keppl : 
Le réincarnation » (Loge 6 
ÉD en) entrée libre). 
Ceni culturel américain, 


fa Americas (en anglals). 


Service des _Abonuements 
5, rune Ges italiens 
TAZI PARIS - CHDEZ 4 
CCP. 4297-53 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 maols 12 mois 


FRANCE - DOM. - TOM 
JSF 1S5F 25F Sur 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAH VOLE NORMALE 


LSY SF SDF PF 


ETRANGER 
(par messageries) - 
ZL — BBLGIQUE-L 
PAYS-BAS - SUISSE 
LSF 250F SSY amy 
L — 
IRF SF 437 
Pax vole sérieune 
Tarif sur demande. 
Les abonnés qui falent 
chéque postal (trois volets) me 
gront blen Joindre es chèque à 
leur demande. 
Chaugements d'adresse défi- 
uitlés où provisoires w 


LE 








u ainsi q sur Îles 
RATE AS 
botera qui [ues nes éparses, — 
tout le' matin. des côtes. Les 


peu 

Sur le reste de la France, !e Lernps 
. blen ensoielllé, un peu plus 
en bordure de la Zons 


mr 
SE 


phique internationale. 
















SatsT Le Bourges, 17 65 10: PEU, 1 
ourges, 17 € ' 
ex 5; "PApisnss. 19 et 12: Rennes, 


18 et 9: Strasbourg. 15 et 0: Tours. 


16 et 9: Toulouse, 1? eï 5: Pointe-à- 
Pitre, 28 et 22 
Températures relevées à l'ésranger : 


alger 17 et 10 degrés: Arcsterdam. 

13et9: Attènes, 17 eù U: clin, 12 
8 4 : Bruxelles, 13 
et 8: Les | Can: 
bagues, et 5: 
Lisbonne. 24 et l1; Londres. 11 et 
Madrid. 19 ex 4: Moscou, 7 @t — 21 
Sew-York. 18 et 9: Pal: MaJor- 
Que. 13 er 4: Rome. 18 #z B: S:0Ck- 
or 9 et 4: Téhéran. 25 et 17. 











Bulletin 
d'enneïgement 





Dernier bulletin d'enneigement 
communiqué par le Comité des 
stations françaises de sports d'hi- 
ver. 

Le premier nombre indique 
répaisnr de la neige au bas 
des pistes ouvertes; le second 
indique l'épaisseur de Ia neige 
en haut des pistes ouvertes. 


ALPES DU NORD 
Alpe - d'Huez : 129-600: Bourg- 





Saint-Maurice - les Arcs : 70-200; 
Chamonix : 10-600: Plalne : 75-290 

: 80-180; Méribel : 65-360 : 
Samoëns : 149-295 


ALPES DU SCD 
Auron : 40-229: Isols 2009 : 150-(80: 
Orcières-Merlette * 50-300: Vars : 


20-110. 
PYRENNES 
Cauterets-Lys : 40-160. 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 10-120. 
* Borloge des nel, es : 2874-03-59. 
t& partir du 22 2859-72-30). 
En raison des conditions BECep- 
Re, RE nn 
chnonre) œe tière reste à 


25 mai 1911, le téléparique 
jusqu'à fin avril 


le mai et la vallée Blanche pourra 
se faire tout le mols de mal 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1743 


L Suivit sans doute la fècne 1: 
Elément d'un jeu — IL Com- 
piexes. au ne de toute nu 
nistration — Changent de 
cou au Cours Fa une 


Canaux ; Abréviation — Tv 
Commis par Chateaubriand; Müi- 
VIT Temps de 
Cité. — IX Permettent 


lange. — ZX. Pieuse salutation 
tépelé) : Objet de nos constantes 
aspirations. — XL Ne sent pas 
la rose! 


VERTICALEMENT | 


L conne moe er 
passe quand il a plu — (4 
parfois à se lever; Découvre, — 

3. Se manifesteralent avec éclat. — 
4 Assurent de salutaires nettoya- 
gs. — 5, Divinité; Frontière que 
lon peut franchir sans formall- 
tés; D'un auxiliaire — 6, Pris 
bar le vainqueur : Viglante 
attention. — 7. Bat souvent 
figure; Titre abrégé; Poursuivi 
par nos ancêtres. — 8 Ne quite 
pes ses fils des yeux. — $. Le 
poète la trouve très verte: Lieu 
de perdition. 


Solution du problème n° 174 


GUY BROUTTY. 
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loterie nationale 







PROCHAIN TIRAGE LE 27 AVRIL 1977 
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Liste officielle DES SOMMES A 


PAYER, TOUS CHMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS] 


TRANCHE 
DES ANIMAUX 
TIRAGE DU 20 AVRIL 1977 


PROCHAIN TIRAGE LE 27 AVRIL 1977 
À TRAPPES (Veefineÿ 


: NUMERO COMPLEMENTAIRE 
VALIDATION ASaau 28 AVRIL 1972 APRES-MIDI 
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latles personnel de 7 


Ê Les Criris ie bord 


Emilenr ssiiste des 
êtres amér 


ricaines 
















@ Un « essai de re- 
présentation » de la 
. Chine, fille de la mé 
& - moïre et de la poésie. 










fait connaître avec Je Sac 

du Palais d'été gros ro- 
man bourré de personnages Cos- 
ropolites et édiflé autour de 
trois visions différentes de la 
Chine : celle qu'en avalt prise 
Victor Ségalen dans les premiè- 
res années du siècle, celle des 
participants à la Croisière jaure 
entre les deux guërres, Ctlle de 
l'auteur lui-même. qui avait ré- 
sidé À Pékin comme jeune diplo- 
mete de 1964 à 1966. Malgré cette 
triple évocation, la Chine était 
décor plutôt que centre du livre. 


P £t cnosx REMY s'est 
























Comme un opéras. 











Mais Pierre-Jean Remy, reve- 
nant de là-bas, avait rapporté 
dans ses valises et dans sa tête 
un autre monument, votif celui. 
là, et tout entler dédié à l'im- 
mense pays et à la révolution qui 
je secoue toujours Le roman fit 
tort au récit de découverte qui 
passa dix ans dans les tiroirs de 
divers éditeurs, cependant que 
montait le flot des témoignages, 
des documents, des études. 
Pierre-Jean Remy se retrouva 
dans une situation paradoxale : 
Jui qui avait vécu là-bas deux 
années durant n'avait has dir 
«sa» Chine, tandis que quelques 
semaines ou quelques mois de 
sèjour suffisaient à tant d'autres 
pour donner la mesure de la 
leur, Grâce à un jeune éditeur, 
Olivier Orban, il réveilla sa 
«Belle au bois dormant». Elle 
ce datait». I avait quitté Pékin 
aux premiers mois de la révolu- 
tion culturelle. Depuis, tant 
d'événements, tant de revire- 
ments, et le trou béant d'une 
fameuse mort! I fit à la 
« belle » une légère toilette, plu- 
tot pour tenir compte de ses 
changements à lui que de 




































© Les carnets de bord 
du meilleur styliste des 
lettres américaines 
actuelles. 









U tout début des années 

50, Truman Capote, alors 

&gé de vingt-cinq ans, 
attendait le facteur, assis sur 
un muret bas, face à la mer, 
quelque part du côté de Taor- 
mina I bavardait avec un 
viel homme enveloppé d'une 
cape noire et dont le visage de 
Mongol disparaissait sous les 
ailes d'un feutre anachronique. 
À la réception du courrier, le 
jeune écrivain américain, dont 
New-York, déjà, encensait et 
contestait le brio. s'émut de ja 
malvelllance d'un critique litté- 
raire à son égard Le vielllard 
intervint, et dit: «* Après tout, 
vous n'avez qu’à vous répéter le 
arabe: les chiens 
aæboient, la Caravane passe. » 
fa : . C'était Andrè Gide. Capote n'ou- 
: ss : blia jamais le conseil 





































Un œil de rapace 











On peut même dire que cet 
« atlas personnel » — comme il 
qualifie le recueil qui parait au- 
jourd'huï en français — témoigne 
de trente années d'efforts à 
n'étre attentif en lui qu'au sul 
art de l'écrivain Saisis par 
l'œil de rapace de Capote, les 
souvenirs, les sites eb les 
silhouettes défllent, fondus en 
images aiguès comme des stylels 
florentins O'esi Colette, dans 
son appartement du Palais- 
Royal, lui offrant une de ses plus 
belles boules de sulfure, Cocteau 
virevaltant comme « une libel- 
‘ Jule au vol capricieux el trisé », 
; Karen Blixen. « /ragile COMME un 
bouquet-crevette », servant le 
thé à Rungstedlund, Ezra Pound 
repertant pour l'Italie avec « sœ 
- face de saint Sutyre gribouilée 
de lignes où se déchiffrait clai- 
rement son histoire désolée », ou 






















Monde 
Des LIVRES 


La Chine de Pierre-Jean Remy 


ses rides à clle De rides, elle 
n'en avait pas pris, étant fille 
de 11 mémoire et de ln poésie. 
Ce nouveau livre sur la Chine 
ne ressemble à aucun de ceux 
déjà publies. I s'en distingue par 
un souci littéraire qui se mani- 
feste de vurieuse façon. D'abore, 
l'auteur y est constamment pré- 
sent, disant le corps à corps qu'il 
livre pour appréhender, sans 
d'ailleurs y parvenir, cette réalité 
enorme, contradictoire et totsle- 
ment étrangère, « La scule vérité 
possible à propos de la Chine 
serait de dire que c'est un très 
grend pays de sept cents millions 
d'hommes. Et, même si les Chinois 





choses lues, des impressions cou- 
liées dans une sorte de vers libre, 
des renseignements précis, des 
descriptions prosafques, des mé- 
ditations suspensives Des phra- 
ses tirées des œuvres de Ma0 
martèlent les pages de leurs gros 
caractères. Un ruban d'italique 
court entre les bribes de textes : 
l'auteur y éclaire sa recherche 
talentemcnt, posément, ardem- 
ment, sans relâche, tenter de 
roir »J),sa monlère ra j'accumule, 
Je mulliplie, j'ouvre largement 
l'éventail multiforme de ce dont 
je me souviens. »1, son parti pris 
(a Jarre comprendre ce que je n'ai 
mOi-mènte pu Comprendre, mais 





Porte de Pékin, dessin estralt du « Guide de Pékin», 
d'Odile Cail (Denoël). 


sont huit cents millions ou un peu 
moins, c'est la moins fausse des 
vérités. Au-delà. » La réflexion 
n'ouvre pas l'ouvrage, elle le 
ferme. Et cette manière de vain 
combat produit un effet pathé- 
tique. 

C'est, d'autre part, un livre en 
miettes, et pourtant savamment 
composé. Comme une œuvre mu- 
sicale, un opéra, peut-être : il a 
ses dominantes, ses contrepoints, 
ses voix entrecrolsées, ses chœurs, 
une basse obstinée, Entrent en 
résonance, dans une juxtaposi- 
tion calculée, des choses vues, des 





que tout au long de ces pages 
J'entrevoyais parois »). 

On pense au Mobile de Butor 
sur les Etats-Unis, mais pour 
cet «essai de représentation » de 
la Chine, la mise en pièces est 
moins radicale; dans les divers 
fragments le récit défend mieux 
ses droits: enfin, l'auteur : est 
engagé d'une façon beaucoup 
plus personnelle dans son œuvre. 
Pierre-Jean Remy se réfère 
explicitement non à Butor, mais 
au récit de voyage en Russie du 
poète américain Cummings qu'il 
cite en épigraphe. 


L’atlas personnel de Truman Capote 


* Dessin d'OBLIC. 


Greta Garbo entrevue chez un 
antiquaire de Ja Troisième ave- 
nue, « pleine de désir pour tout, 
vraiment intéressée par rien 2. 


C'est auss1 l'envers géogra- 
phique d'une création, les lieux 
gut la suscitèrent: le New- 
Orléans de l'enfance, le Brook- 
lyo des années quarante, Haïti, 
Tanger, Venise, la Sicile, Rhodes, 
Hollywood ec New-York, la ville 
mythique dévoreuse d'ülusions 
ta Une course de haies sous le 
signe de la Benzéürine el du 
Nembutal Où aonc se trouve Ce 
que Tous alhez chercher ? El, à 
propos, qu'est-Ce Que VOUS 
cherchez ? 24 


Et c'est surtout, là comme 
dans les récits de Capote, le 
triomphe d'une fdée fixe, à 
savoir que « Park N'est pas de 


l'eau pasteurisée », ou, 5 vous 
préférez, que a l'art ei la vérité 
peuvent partager le mème lit 
sans que ça les empèche d'être 
incompatibles ». Ce 

ne se résout pour l'auteur de 
De sang jroià qu'au prix d'une 
exigence de maitre-artisan mé- 
diéval envers le style. . 


« Le plus parfait écrivain de 
notre génération, dit de Ini Nor- 
man Mailer, la phruse la plus 
impeccoble. moi après mol, 
rythme après rythme ». Une 
vraie rarelé Var les temps qui 
courent. Une vrale délectation 


FRANÇOISE WAGENER. 


*x « LES CHIENS ABOIENT » de 
Truman Capote. Traduit de l'angials 
par Jean Malignon, Gallimard, « Da 
monde entiers, Z2D; SE 





Le titre dit Zrmérarre, et c'est 
vrai qu'un périple s'y accomplit, 
facteur de dramatisation d'autant 
plus efficace qu'il nous est pré- 
senté comme une initiation 
«+ Pékin doit se mériler. » On 
part donc de la capitale, juste 
aperçue dans ses grandes lignes 
— l'ouverture — pour s'aventurer 
des rnvages orientaux du Shan- 
tung aux abords du Sinkiang 
Interdit. Six villes, un village. Et 
c'est le retour à la capitale, qui 
cette fois se déplois sous les 
quatre saisons : un Iong finale à 
variations. « À l'aide d'images, de 
clichés, de visions, de citations, 
voire de stalistiques, je m'inren- 
terais un voyage imaginaire à 
travers une Chine où j'aurais 
réellement voyagé. » 


Tientsin s'impose Comme {2 
première étape Ce port garde 
encore la trace humiljante de 
l'Occident sur la Chine. Savolr 
d'abord d'où ce pays est parti. Puis 
lentement faire avancer la con- 
naissance. Dans l'éparpillement 
des notations, des citations em- 
pruntées aux voyageurs d'autre- 
fois qui témoignent d'un mépris 
ou d'une vision prophétique, des 
extraits de journaux contempo- 
rains qui tiennent la place du 
chœur dans les tragédies anti- 
ques, on ne perçoit pas toujours 
d'emblée la révélation qu'appor- 
tent les lieux On est surtout 
sensible aux contrastes dont 
Pierre-Jean Remy salt jouer : 
ici misère des foules urbaines. là 
grâce d'un village perdu dans les 
biés verts, au choc de deux 
civilisations qui se heurtent et 
s'interpénètrent, l'une tuillénaire, 
l'autre naissante. Dans toutes les 
villes visitées, l'usine moderne a 
pour réplique ces grottes, ces 
falaises, ces temples où sourient 
encore les bouddh_s endommagés 
per le temps, par les envahis- 
seurs, bien plus que par les 
révolutionnaires. D'un monde à 
l'autre, c'est partout le mème 
balanceménit. ° 

JACQUELINE PLATIER. 
(Lire la suite page 32.) 


* CHINE, UN de 


(TINERAIRE, à 
Plerre-Jean Remy. Editions Orban, 


292 pages, 49 F. 
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l'eLes Vaches sacrées» 
de Thierry Maulnier 


UI à dit que ls vingt «et unième siècle sera méta- 

physique ? La fin du vingtième. en tout cas, porte à 

la philosophie, presque autant qu'aux Mémoires. Qul- 
conque à tenu la plume ou un rôlé se croit obligé de 
raconter, outre sa vie, à quoi il tient encore. dans Un monde 
qui doute de tout : 

Les quelque neuf cents aphorismes rédigés par Thierry 
Maulinier depuis vingt ans, et réunis sous le ütre des Vaches 
sacrées, s’apparentent à ces inventaires pour temps de nau- 
frage. Mais, à l'inverse de tant de bilans amateurs. ils émanent 
d'un des meilleurs connaisseurs de la culture aujourd'hul en 
question. et d'un de ses défenseurs les plus jaloux. À travers 
l'écrivain qui l'a le mieux incamée, c'est toute une famille 
d'esprit, maurrassienne, puis conservatrice libérale, qui s'inter- 
roge Sur-son Cher héritage gréco-latino-chrétien, 





N attendait un plaidoyer : c'est un constat de faillite à 
peu près totale que propose l'auteur, non sans une pointe 
d'amére déiectetion. Dieu? [ ne suffit pas qu'on ait 
besoin de fui pour qu'il soit. Si d'aventure un grand ordon- 
nateur existe — fontuit, comme l'homme ?. — il est de l'autre 
côté des apparences, inconnaisseble. Tenter de ie concilier 
avec la science, à la façon de Teilhard, relève de l' « optimisme 
candide ». Les religions ne peuvent qu'offrir l'opium de. leurs 
mythes, et le Christianisme ne joue même plus ce rèle fonda- 
teur de valeurs. Comme l'indique le titre du livre. le sacré 
serait passé «dans les vaches», au lieu d'aimanter la vie. 
La faute 4 qui? Avec Marx — une fois n'est pas coutume, — 
Thierry Mauinier incrimine la « bourgeoisie» et ses « calculs 
égoïstes ». ï 
La philosophie athée n'a pas pris le relais. Elle laisse 
sans réponse la seule question qui importe : pourquol y at-il 
un univers plutôt que rien ? Ou alors elle postule un hasard 
aussi irrationnel que la religion, et qui suppose encore plus 


par Bertrand Poirot-Delpech 





de foi dans les miracles. Seul un caprice aberram de la 
nature nous fait chercher un sens à une création qui n'en 
comporte aucun, sinon la règle de la dégradation, de la mort 
de tout, même de l'amour. Le langage n'est qu'une grille 
fallacieuse. On ne peut rien prouver mi connaître, surtout pas 
soi. Sur le néant de la vérité objective et subjective, il n’y a 
pas d'épistémologie ni de morale qui tienne. 


“HISTOIRE n'échappe pas à cet échec général de l'esprit. 
L'auteur n'y voit que l'absurde fureur dénoncée par 
Shakespeare. Si un sens s'y dessine, ce serait plutôt, 

à en croire son ami Pierre Gaxotte, vers toujours plus de 
bêtise. L'écroulement de l'empire européen entre 1914 et 1945 
en serait la meilleure preuve. 

De cet effondrement, Thierry Maulnier rend responsable 
la soclété de croissance elle-même, devenue suicidaire par 
épouvante devant son avance anarchique sur un milieu naturel 
en voie d'épulsement Mais il y voit surtout une malice prodi- 
l gieuse des révolutions marxistes. 

Qui dit triomphe ne dit pas, pour lui, vérité. Toute révo- 
lution lui semble, au contraire, « rétardataire ». Celle de 1789 
aurait fait manquer à la France son entrée dans la socièté 
industrielle. et celle. de 1917 aurait restauré en Russie les 
pires.valeurs bourgeoises, la terreur en plus. Car, tôt ou tard, 
Je révolutionnaire régnerait contre le peuple, en «envahis- 
seur», en « OCCUPant ». 


fLire la suite page 32.) 


*x LES VACHES SACREES, de Thierry Maulnier. Galllmard, 


\ 40 pages, 59 F. } 


Famille, je te hais ! 


@ Un homme recra- 
che son enfance, avec 


+ férocité. 


OYEZ rassurés, Poil de 
Carotte, le Petit Chose, 
Brasse-Bouillon et autres 


enfants martyrs, ingrats, aban- . 


donnés Votre descendance est 
assurée. Voici Abel, dit « Tête de 
Veau», pour prendre la relève. 
Son auteur, qui est aussi son 
modéle, Charles Bouillet, a 
attendu d'avoir soixante-quatre 
ans pour régler ses comptes. Mais 
quels comptes ! = 
Charles Bouillet-Abel ÿ va à 
coups de sabots, à coups de Gent, 
à coups de griffes, à coups de 
boule. Et, s'il ne se sert pas de son 
surin, ce beau Laguiole emprunté 


[1 Nouveautés \ 


@e JULES VALLES 
JOURNALISTE. Trente ans 
d'histoire, trente ans de 
combat sous le Second Em- 
Dire, la Commune, la 
til" République, de 1857 à 
1885. Par Roger Bellet, spé- 
cialiste de l'auteur de l'In- 
surgé. (EF-R.J 

@e HUBERT MON- 
TEILHET, l'auteur des 
Mantes religieuses, publie 
un nouveau roman policier 
dans la collection «Sueurs 
froides», chez Denoël : 
Esprit es-tu là? 

@ JACQUES LACARRIE- 
RE : l'Aurige. Un poème en 
prose sur des thèmes, des 
figures de la Grèce anlique. 
(Fata Morgena, sd.) 

e PLEINS FEUX SUR 
M A ASTURIAS chez Albin 
Michel qui réédite Monsieur 
le Présidèent, roman-porirait 
dun dictateur latino-amé- 
ricain publié en 1946, et qui 
traduit un roman posthume 
du prtr Nobel de littérature ; 


NP } 


à la table de la cuisine fami- 
liale, c'est parce que ses adver- 
saires, ses ennemis, sont assez 
prudents pour se tenir à dis- 
tance, 


La famille, ce sont les Mau- 
nassut, la Tribu Des paysens 
durs à la peine, rudes au contact. 

Douze enfants par génération. 
Les garçons placés comme valets, 
les filles, comme bonnes. On 
n'achète rien On fait tout sol- 
même Un sou est Un son Et 
malheur à la femme stérile, la 
< percée », si elle a épousé l'aïné, 
Elle est humiliée, haïe, rejetée. 

La mère d'Abel, elle, a eu Ia 
coupable idée de se marier en 
dehors de la décision paternelle, 
Avec un « greluchon » qui, com- 
ble de débilité, a trouvé le # ABEL, de Charles Bouillet. 
moyen de se faire tuer à Ja Gallimard, 320 p., 49 F. 


guerre. Chez les Maunassut, on 
ne weurt pas à la guerre. On en 
revient, sans une égratignure 
On est comme des rois. 

Elle est donc restée avec l'en- 
fant de la faute, et sa pension 
de veuve. Les Maunassut veulent 
bien de la pension. Is récupé- 
rent la mère, avec l'enfant. Mais 
i va le payer. Les trayaux les 
“plus rudes, la nourriture La plus 
fruste, Et les insultes, le mépris. 
On appelle Ça « élever à le dures. 

Et, en plus de ça. il apprend 
bien, ce maudit garnement. 
Toujours fourré dans les Livres 


PAUL MORELLE 
fLire la suite page 31.) 


| sor 
Apres le 


déluge 
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La loi, la liberté et la psychiatrie 
ROGER BASTIDE. 
Art et société 
‘ BÉLA BALAZS 
L'esprit du cinéma | 
Présentation de Jean-Michel Palmier 


ARMANDO VERDIGLIONE 


La folie dans la psychanalyse 
Le congrès international 
de psychanalyse de Milan 


dans la PBP 
Libre 1 
Politique, anthropologie, philosophie 


JACQUES HASSOUN £ 
Entre la mort et la famille : la crèche 





du peuple 


mémoire 


Dimitrios Demou 


| LE SOURIRE 
DE STALINE 


La Roumanie pendant et après Staline, 
dévoilée par un-artiste contraint de. 
«choisirs l'exil de Ms 


jean-pierre delarge : 





Baymonë Roussel vu des ‘écrinains d'auyourd'hus : | 
ÉUTOR, PRBEC, RICAEDOU, RONBE- GRILLER aie 
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Borges en. Europe 

A l'inviation de Franco Maria Ricci, le 
grand écrivain ergentin Jorge Luis Borges 
revient en Europe. If s'arrête -queiques jours 
à Paris cette semaine avant de séjourner 
quelque temps en italie. Sa visite coïncidera 
avec la présentation de la collection de 
litéreiure fantastique « la Bibliothèque de Ba- 
bel» qu'il dirige pour Rlccl et qui verra le 
jour en langue française grâce à l'alde que 
les éditions Retz offrent à l'éditeur itailen. 
Malgré sa cécité, Borges, aujourd’hui ëgé de 
solxante-dix-sept ans, entend prendre connals- 
sence des changements survenus dans la 
capitale française. La curiosité d'esprit de 
l'écrivain est légendaire. Après tele ans 
d'absence, les retrouvailles avec Paris auront 
de quoi l'allmenter. à 


Les'mystères de Montréal 


a trolstème Foire Intemationale du livre 
de Montréal 2 fermé ses portes le 17 avril 
sans avoir encore réussi à se montrer ce 
qu'elle voudrait être : une foire des « drolts » 
etimulés per le voisinage de IR «forteresse 
américaine ». 11 est vrai que les rivalités entre 
le gouvemement fédére! d'Ottawa et le gou- 
vernement provincial du Québec, celui-ci 
refusant de se faire représenter le jour de 
l'inauguration, ne sont pas falles pour amé- 
liarer les choses. Cela n'expliquera quand 
même pas pourquoi le prix d'un livre français 
vendu à Montrési est de 3.2 à 3,8 fois plus 
cher que le prix du même ouvrage proposé 
dans son pays d'origine. 


Le « Che » plus cher que Nixon 


Cela n'a quand même pas empêché quel- 
ques affaires. Toujours aussi remuant, l'é"eur 
québécois Aleln Stanké e'est encore : arrangé 
pour faire «l'événement de Montréal. |! a 
annoncé qu'il avait acquis les droits mon- 
diaux d'une biographie de «Che» Guevara 
écrite par ls père du révolutionnaire, Emesto 
Guevara Lynch. De plus l'ouvrage, dont le 
tite n'a pes encore été arrêté, devralt pa- 
raïtre le 8 octobre prochain, soit pour le 
élxième anniversaire de la mort du «Che», 
et avec — s'il vous plaît — une préface de 
Fidel Castro. 


Mals ce dont Alain Stanké semble encore 
plus fbr, c'est de pouvoir dire que l'achat 
des droits de ce livre Jul a coûté encore plus 
cher que l'acquisition qu'il avait faite en 
septembre 1976 à Francfort des Mémoires 
de Nixon -alors chiffrés à 100000 dollars. 
SI la révolution s'achète si Cher, c'est évi- 
demment qu'on la tient déjà comme un sûr 
produit de. consommation. 


La vie littéraire 








Un hippie nommé Cheval 


Dans son pittoresque aibum sur {es Secreis 
du fecteur Cheval (éditions Jean-Claude 
Simon) avec des photographies de Danlel 
Czap, Michel Friedman révèle que le célèbre 
bätisseur du palals fantaslique de Hauterives 
(Drôme) fut, dans sa jeunesse, une espèce 
de vagebond. un «hippie avant la lettre, 
ce qui va de so! quand on s'appelle Cheval. 

Ce n'est d'ailleurs que pour légaliser et 
rentabiliser ses errances que ce vagabond 
sans colller accepta de es passer autour du 
‘cou fa sacoche de facteur rural. . F 

Cet olëit, qui avait été mitron, mit la main 
à la pête et trouva le moyen, pendant plus 
de trente ans, de ramasser les pierres les 
plus étranges qu'il trouvait sur son chemin, 
avec lesquelles Il édifia co chef-d'œuvre de 
l'art baroque qui émervellla Breton et les 
surréalistes. - 

Claude Lévi-Strauss avait vu fusie qui 
diagnostiquait, dans l'œuvre du contemporain 
du Douanier Fousseau, la survivance, à l'in- 
térleur de la pensée scientifique moderne, 
d'une pensée mythique, à l'état sauvage. 


Faut-il sauver 
Ernst Glaeser du bûcher ? 


Messpero, dans une nouvelle collection inti- 
tulée - Actes du peuple», réédité un roman 
qui fut publié en traduction française en 1931 


par les éditions Rleder : /a Paix, de l'écrivain ‘ 


allemand Ernest Glaeser. C'est l'histoire d'un 
adolescent qui traverse la période révolution- 
naire de novembre 1918 à La fin de 1919 et 
dépeint les événements qu'il a vécus Le 
témolgnage, qui prend acte d'une défaite, 
est passionnant Et l'auteur aussi. Tombé 
dans un oubli total, I! a Connu un énorme 
succès dens les années 29, la Palx étant 
- alors traduite en vingt langues! Pourquoi 
cette désaffection aujourd'hui ? Lionel Richard, 
dans l'introduction, donne [a réponse : parce 
que, émigré en Suisse au moment du nazisme, 
Giaeser s'est ralllé au Troisième Reich Il 
est rentré en Allemagne en 1939, se voyant 
confier par la suite en Sicile la rédaction 
d'un Journal de la WehrmachL Mort en 1983, 
fl a publié d’autres fivres après 1945, notam- 
ment un roman traduit aux éditions Julllard : 
Grandeur et misère des Allemands. Mais il n'a 
jemals retrouvé ni son talent nl son succès 
des années 29. !} continua de porter, aux 
de besucoup ds critiques allemands, 
l'intamie de son retour dans l'Allemagne nazie, 
Mais, comme le dit Lionel Richard dans sa 
préface, laudrait-t laisser l'œuvre de Glaeser 
d'avant, 1953 au feu où les nazis l'ont Jetée 
lors de leurs fameux bûchers de Iivres 7? 
Aux lecteurs d'aujourd'hui de répondre, sur- 
tout les jeunes, 


vient de paraître 





Romans français CHARLES BETTELHEIM : Essai 
Lasses de classes en URSS. : MARIO PRAZ : La Chair, la Mons Menuts pour l'histoire de La presse 


FRANÇOIS CHALAIS : Un és 


2* période 1923-1930. — Dans œ 


# le Disble, La romauires noir. 


Speak white... 

De quoi sera !ait le demain du Québec, 
à la fois vieux de tout le poids de l'abandon 
et d'une domination étrangère, et jeune d'une 
volonté de vivre qui la mené, en brûjant les 
étapes, des années noires du - duplessisme = 
(ciéricalisme, obscurantisme, misère et oppres- 
sion] à l'aube de novembre 1976, qui vit la 
victoire du parti québécois indépendantiste ? 

Pour éclairer cet avenir, Change a réuni des 
textes qui vont de la «déclaration d'indé. 
pendence de 1858 aux jours d'une premièra 
victoire, t'automne dernier. Liberté pour fa 
langue, liberté pour le peuple : c'est cela 
et tout cela que réclament Gaston Miron, 
Claude Gauvreau, Hubert Aquin, André Beaudet, 

De Michèle Lalonde, outre le texte authen. 
tique du classique «Speak white», on Jira 
avec bonheur une Défence et Iustraion de 
la langue québscquoyse, encore inédite en 
France. L'ensemble de cette livraison de 
Change constitue un document nouveau pour 
uns Initiation (ou une maellleure connalssance) 
eu Québec d'aujourd'hui. 


Freud en Cacanie 


Quelles furent les sympathies politiques 
ce Freud dans l'empire habsbourgeols ? Et 
que signifiait à Vienne, à l'aube de ce slécie, 
la création d'une «Internationale psychana- 
Iytique » ? L'historlen américein C. E Schorske 
avait déjà tenté de répondre à ces deux 
questions. À sa suile. Maurice Dayan, dans 
un article fon documenté «Freug en 
Cacanie*, soutient que le projet freudien 
“a rempli la fonction historique d'une alter- 
native Intellectuelle au proiet politique socle. 
liste ». 


De Freud encors, Il est question dans. 


l'étude d'Yvon Brès consacrés à Le tragédie 
de Grillparzer : l'Ajeule, Freud la mentionne, 
à deux reprises, avec dédain, Jui reprochant 
sa construction arbitraire et l'opposant à 
Œüdipe roi, de Sophocie. Yvon Brès, sans 
chercher à réhabiliter le dramaturge autrk 
chien, laisse entendre que l'Afeuls vaut peut. 
étre mieux que ie qualificatif de «plate tra- 
gédie du destin». Freud n'aurail-l} Jamais 
vu Jouer, ni lu, 'Aïeule ? 

Dans le même numèra 6 de le revue tr 
mestrielle Psychanalyse à l'université, publiée 
par les éditions Répliques (9, rue Dupont 
des-Loges, 75007 Paris, 35 F) et dirigée par 
Jean Laplanche, on lira également les 
réflexions persifleuses qu'inspire à Jacque- 
line Thirard son incursion dans les milleux 
des allénistes français sous le Second Empire. 
Un inédit de Victor Tausk, datant de 1907, 


et mettant en scène Spinoza, figure aussi 


au sommaire. 


‘enbref 








© SOUS L£ TITRE « Docu- 
nationale aux 19e et 20 siècles » 


ombrageux. — Un homme door 
on parle coume le dos à œ qu'il 
a été: un nom dens les chroniques 
de La presse er du spectacle. Par 
l'aneur des Chocokas ds Pen- 
sracte. (Srock, 290 p., 39 F) 


BARJAVEL et OLENKA!DE VEER : 
des Jours du monde. — Suite des 
Dame: à Le licorne, une roms- 
nesque ballade irlandaise dans les 
années qui précédèrent La première 
guère mondiale. (Presses de Le 

Ci, 290 p. 38 FJ 


Littérature étrangère 
A.M. RIFELLINO : las Chemsns du 
merveilleux. — Par un des grands 
slavistes occidentaux, onxe essais 
sur La lircérature russe : Maïakov- 
ski, Pouchkine,- Tchékhov, Biély, 
Pasternik… Ttadaït de f'ialien par 
René Daillie. (Denoël, col. « Lerrres 
nouvelles », 336 p., 78 E.) 


VLADIMIR MAXIMOV : Adieu de 
salle pers. — Les périples d'un 
petit tmand devenn écrivain. L'au- 
œur, né en 51932, s quitté 
TURSS. en 1974 er réside ac- 
tuellemenc ex France. Traduit du 
ruse par N. et X. Gouraud. 
(Gallimard, ‘©oL «Du monde 
. entier », 423-p., 55 PF.) 


ADOLF MUSCHG : Hisoies 
d'emour. — Un recueil de nou- 
velles d'un sureur suisse allemend 
né en 1934, à situer dans La Lignée 
d'un Dürreome. Un roman, 
Plmpossble enquête, suit, comme 
sur le divan d'une yse 
sarcastique, Le fil d'Ariane d'une 
2 gré suisse.… (Gallimard, 
col. « Da monde eutier », 177 p. 
ex 351 p. 35 Fe 55 F.) ot 


Histoire 

LOUIS-AUGUSTE BLANQUI : Boris 
sur la Révolatios. — Le premier 
volume — 1830-1853 — d'une 
nouvelle édition des écrits de 
< l'Incraisble > ésblie dos un 
ovdre chronologique er comprenant 
sussi articles et correspondance 
(Galilée, col. « Coup pour ‘œup », 
383 p. 65 F) 

GORDON BROOE - SHEPHERD : 
Edosord VI æ& l'Europe. — Un 
rédacreur en chef adjoint du 
Sander Telegrapb produit des do- 
cuments inédite sur la diplomatie 
du roi qui sort l'Angleærre de 
soa < superbe isolement », Préfscé 
Les SRE CHachere, 352 p., 


sexond volume de son œuvre 
œusscrée à l'hisroire de l'URSS. 
(le premier couvrait la période 
1917-1925) Charles Beuelheim 
poursuit l'analyse du procès de 
tansformetion de l1 formation s0- 
ciale soviétique, ses succès er ses 
échecs. (Le Senil - Maspero, 610 p.. 
65 FE) 


— Une réflexion sur les mœurs 
du dix-meuvième siècle, à partir 
d'une minntieuse nomenclature de 
woutes les œuvres, en France, 
Angleterre, Italie, qui touchent au 
Sadisme, au masochisme, à routes 
les formes de la perversié, de La 
morbidité et de la décadence. Trad. 
de l'italien par Constance Thomp- 
son Pasquali (Denoël, 528 p., 
90 F) 


/€n poche —— 





LE SOUFISME, RETOUR INTÉRIEUR 


Jaine » {» vôlu de laine -). Les premiers soufis étaient 


L'un. cu 18 mot « soufl » signifle en arabe « de 


—* des mystiques musulmans qui portalent des habits de 
laine. IIS étaient des <fugara», c'esi-ë-dire des pauvres, 
Dieu seul étant riche. ls se définissent comme « ceux qui ont 
des cœurs ». Dans le Coran, le cœur est une fontaine : œll 
et source de la vis. Un des premiers soufis, Junayd, disait : 
«Le soufisme, c'est que Dieu te fasse mourir à toi-même et 
vivre en Lui.» {f s’agit pour cela d'acquérir une dimension 
supplémentaire, celle de l'authenticité, un évell progressif en 
direction de la racine de son être. Ce mouvement intériori- 
sant, « chemin de la profondeur », vise auss| la neutrallsation 
de l'attraction du monde extérieur. 

Elevé, exigeant protond, le soufisme se fonde sur des 
certitudes, remplit Ia réalité de mysticisme, et exige comme 
but, pour l'äme du novice, la purification. Aspirer au retour 
Intérieur, c'est aussl obélr au Maître eplrituel « comme un 
cadavre entre fes mains du faveur de morts -. 

Le prophète Mahomet fut, comme le soulignent les soufñs, 
le premier des Maïtres il fut le messager qui a montré {e 
chemin. 11 disait aux hommes. qui ne sont que « des exliés sur 
terre » : « Mourez avant de mourir. » Le grand soufi du on 
zième siècle, Ghazäll, aval écrit Juste avant sa mort ces 


“ Je suis ün oiseau : ce corps érait ma cage, 


Mails je me suis envolé, le lalssant comme un signe. » 
: L'universelité du eoufisme d'aprés l’auteur de ce petit livre 
reinarquable, Martin Lings, est Qui condult à la vérité une. 
El Hallé), le plus célèbre des aoufis et le premier déviation- 
niste, ramena la vérité à son être on affirmant : « Je suis la 


vérité. » Il pays de sa vie (en 


822) cet écart de pensées. 


TAHAR BEN JELLOUN, 


* QU'EST-CE QUE LE SOUFISME T Martin 
Le Sen, POS ee Sagesies M 190 page 19 pe LINE 
© Parmi les autres rééditions : les Mémoires de Casança, 
avec une Introducionet des notes de René Démoris (Garnier- 
Flammarion. 657 p. 12.50 F): les romans de Kléber Haedens, 
Adios (le Livre de poche. 410 p. 10 F}, et de Tibor Déry, Cher 
beau-père (le Livré de poche. 157 p. 7 F): les poèmes de Léo 
vos 


papiers 1 (Folio. 182 p. 6.25 F): un roman 


et un essai de John Cowper Powys. Givre et Sang (le Livre 





(39 p., 25 F) le centre de docu- 
mentation sciences humaines, 
vient de réunir les listes de Cira- 
ges des journaux parisiens de 
l'année 1803 au mols de novem- 
bre 1945. Il y a ajonté une impor- 
tante étude de Gilles Feyel Sur 
les correspondances de presse 
Parisienne des journaux de pro- 
vince de 1828 à 1856, Le même 
centre avait dejà publié en 1973 
« Documents pour l'histoire de 
fa presse de province dans a 
seconde moitié du XIX* siècle ». 
Editions du CNES, 15, quai 
Anatole-France, 75007 Paris. ; 


@ 2PEGUY VIVANT, cent le 
thème du troisième colloque in- 
ternational consacré à l'écrivain 
et qui dolt se tenir du 27 an 


30 avril À Lecce, en ftalle, sous : 


la présiéence de Carlo Bro, Cor- 
rado Rosso et Jacques Vtard. De 
nombreux universitaires français 
et étrangers participent aux 
tables rondes qui étudieront 
totre autres : l'itlnéralre poli- 
tique de Péguy, sa philosophle 
et son système éducatif, £a reli- 
&ion, .les aspects stylistiques de 
son œuvre, etc. (Pour tous ren- 
seignements, s'adresser à l'Amitié 
Charles Péguy, 4, rue Auguste- 
pareil Paris-15°, Tél. : 579 
1-36.) 


© PARMI LES PROCHAINES 
MANIFESTATIONS DE LA 
« SALLE D'ACTUALITÉ » de 
Beaubourg, deux esporitions : 
« L'architecture onirique du fac- 
teur Cheval » (19 avril-9 mai) et 
« Un classique en bande dessinée: 
# l'Avare » (10 mal-23 mai) et 
trois conversations-rencontres : 
Max Gallo s’entretenant avec Ber- 
trand Poirot-Delpech de in « nats- 
sance d'une trilogie » : o La Bale 
des anges » (21 avril). Michel 
Friedman et le doctenr Ferdière 
sur « les Secrets du Facteur 
Cheval (28 avril}, Christian Pri- 
gent et fa revue XXT (5 mai). 


© UNE EXPOSITION EN HOM- 
MAGE A MAX JACOB 8e tient 
Jusqu'au 16 maj à Ia bibliothé- 
Que municipale de Saint-Brieuc 
Elle réunit de nombreux docu- 
ments, dont certains vienuent des 
musées et bibliothèques de Quim- 
per et d'Orléans, d'autrex, de la 
famille Villard. 


OL'ASSOCIATION POUR 
L'ETUDE ET LA DIFFUSION DE 
L'ŒUVRE DE GEORGE SAND 
Orgauise, les 23 et 24 avril à Échl- 
volles (lsère), un colloque sur les 
« Questions sociales et politiques 
dans l'œuvre de Gevrge Sand = 
Parmi les participants, Georges 
Lubln, Francine Maliet, Béatrice 
Didier. Renselgnements . au siège 
de l'association,  bibilothéque 
Pablo-Nernda, 15-17, place Eeac- 
archals, 38130 Echirolles.- 


CE ORDER 
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© Freud en Cacanie 


TOMANS 











L'enfer à vingt ans 


@ Seise livres, six 
prix. Michel Bataille se 
lance dans le « grand 
ensemble 5 : « les En. 
Jants du destin », dont 
« Cœur rouge ». arec la 
guerre de l:4 et ses mu- 
tineries, constitue Île 
premier volet. 


ICHEL BATAILLE est 

architecte: Cœur rouge 

est son seiriéme livre, 
son onzième roman en dix ans. 
Il à collectionné les prix lLitlé- 
raires, de là Plume d'or du 
Fiacro au prix des quatre jurys 
ou des maisons de la presse. 
Cœur rouge est lc premier vo- 
lume d'une série, les «Enfants 
dy destin » 

N édifie ses romans en archi- 
tecte : chirpentés ou, comme il 
atme à dire, « costauds ». Son 
expérience auprès de Le Corbu- 
siér l'amène à construire simple, 
ä ne garder que les lignes effi- 
ceces. On à l'impression que pour 
lui les méandres psychologiques 
seralent ces ornements inutiles 
du «style nouille » dont « Corbu » 
à nettoyé ses immeubles. 

Cœur rouge? : trois fantassins 
dans les tranchées de 1914 à 
1917. Antoine fils d'un général 
qu'il hait. Romain. fils d'un petit 
industrie! qui «grimpe». Vladi- 
ruir, flls d'une Russe dèclassée et 
d'un ouvrier socialiste qu'il a 
«fallu tuer pour l'exemple» au 
cours d'une gréve. Is ne pou- 
vaient devenir amis qu'en enfer. 
Un acte de solidarité héroïque 
fait de Romain un officier : 1] 
est donc « objectivement » de 
l'autre côté de la barrière, mais 





: TS 
{ __« POURQUOI LA GRANDE GUERRE \ 
S'EST-ELLE MISE À VOUS HANTER ? » 
OUS êtres nà en 1926. Pourquoi la guerre de 1914 
« V 


s'ést-elle mise à vous hanter ? 
— Depuis deux ou trois ans, J'ai vu mourir 


se sent :oujours dé à ses amis. 

Pendant les trols quarts du 
roman. on vit l'enfer des tran- 
chées au jour le jour à travers 
trois tempéraments différents. 
L'arrière leur est si étranger 
qu'Antoine n'a même pas le cou- 
rage de rentrer chez lui en per- 
mission. L'arrière, c'est les fem- 
mes : inexistantes. Victimes ou 
folles ou volages. Pendant trois 
ans l'absurdité du < tuer ou faire 
tuer » s'accumule. L’offensive de 
Nivelles en 1917 fait éclater le 
refus. Les classes sociales des- 
sinent, sous Je sort commun. leurs 
clivages L'officler aristocrate qui 
sort le premier des tranchées, 
sans armes, menace de se sul- 
cider devant le colonel plutôt que 
de dénoncer les «meneurs» de 
12 mutinerie. Antoine &, sans le 
vouloir, livré son ami Vindimir 
à la vindicte de son père le géné- 
ral 1 le payera en fejgnant de 
vouloir tuer le colonel: Antoine 
périra sous les balles des gen- 
darmes. On ignore à la fin si 
le « rouge » sera fusillé comme 
mutin 

Roman réaliste, résolument 
traditionnel Le récit, souvent 
touchant et vral est coupé Ge 
dinlogues informatifs ou simple- 
ment d'informations historiques. 
L'écrivain, omntscient, nous mon- 
tre les situations. On est pris 
par le récit, on ne s'arréte pas, 
on € marche ». 

Cœur rouge, ce n'est pas du 
« rétro » : c’est les vingt ans des 
grrnds pères tels qu'on les à 
volés, Ce roman des grands sen- 
timents est par son sujet mème 
subversif, Il pose une question 
encore ouverte : quand a-t-on le 
droit de dire non au meurtre 
Suicide collectif ? 


DOMINIQUE DESANTI 


x CŒUR ROUGE, de Michel Bu- 
tallle. Julliard, 397 poges, 42 francs. 








des hommes de la génération de nos pères. Comme vous, 
l'élais parlois imié par leurs radotages d'anciens combaïtants. 
Mais j'ai constaté à quel point ce grand choc de leurs vingi ans 
les avait, pour ioufours, modifiés. Et j'ai vouiu comprendre. 
Je me suis identifié à trois garçons qui n'avaient encore presque 
pas vécu : un grand bourgeois, un « grimpeur soclal », un fils 
d'ouvrier socialiste dont {détail important à cause de 1917 
et de Lénine) la mère élait russe. J'ai voulu vivre « leur » 
guerre : à la base. LA où les ordres absurdes, abstraits, éigni- 
fient sang et mort 

= J'ai lu des tonnes de livres. de journaux du temps. j'ai 
regardé des centaines de photos, d'illustrés. Mes témoins 
étaient des vielllards parlant de leurs vingt ans. 

— Vous allez donner une suile à ces Enjante du destin. 
Comment avez-vous décidé de construire ainsi un = grand 
ensemble « ? 

— Les éditeurs ne veulent plus de gros romans : trop 
chers. Moi, j'avais besoin de sulvre des personnages sur une 
longue durée, d'où la décision d'une série de trois volumes et 
peut-être plus. Vingt ans en enler. Les survivants entreront 
dans une autre violence : celle de l'après-guerre où languent 
les Jronlières el les mœurs. Le surréalisme en est comme le 
symbole. Ensuite viendra l'époque sur laquelle j'ai mes souvenirs 
personnels. 

— Pendant les deux cent cinquante premières pages de 
Cœur rouge, vous rendez acceplable, compréhensible, prasque 
naturel, le relus d'obéir en 1917. On sent naître fes mutineries  - 
à travers ce - tuer et faire luer » de trois années : l'offensive 
insensée de Nivelle sert da détonaleur… 

— J'ai été ahuri d'apprendre que le relus d'obéir a touché 
cinquante-quatre divisions. la moillé de l'armée française. Cet 
immense mouvement silencieux, les Allemands n'en ont 
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C'est dans la Galerie des Lei 
tittéraire) et supplément de 
vous lrouvere= Ce mols-ci 


Bernard Feiliet interroge 


MARCEL LEGAUT 
_ Patience 
























et 
Passion 
d'un 


colieclion “Les Interviews” 
oirigée par Jacques Duquesne 
et Ciaude Sales 





{PUBLICITE - 
tires (32 pages consacrées à l'information 
Galerie Jardin des Ans (126 pages) que 
une vrais question !lHéralre el une vraie 
réponse : Miller est-il un grand écrivain ? 

En vente dans les kiosques (15 FJ (communique). 
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Famille, je te hais ! 


{Suite dc La page 29.) 


L'instituteur réussit à persua- 
der la mère que, avec une bourse, 
les études au collège ne coûle- 
ruent rlen. Ah! les ricanements 
des Maunassut Chez les Mau- 
nassut, où ne va pas au collège. 
On travaille. On n'est pas des 
feijgnants 

Voici donc Abel mêlé aux 
petils-bourgeols de la ville. I! a 
l8 « boule à 2éro » et une blouse. 
On l'appelle - Tête de Veau », 
et on se met à six pour le 
battre. 

Mais il] n'a pas les poings 
dans ses poches, le petit Abel. 
Er il s défend I n'est pas a en 
avance » que pour 6es études. 
Il a eussi du sang Maunassut. 
Du sang de bête. Du sang de 
sauvage. 

Un dimanche sur deux, fl va 
le passer chez les Maunassut. 
Vingt kilomètres à pled à l'aller. 
Vingt kilométres à pied au re- 
tour. Et au pas de course. À la 
Tribu, il trime Pas question 
de voler son pain. On le dispute. 
Il réplique. Xl finit même par 
« piquer » un sergent qui serralt 
d'un peu trop Près sa mère. 
Celle-ci a été reprise par l'esprit 
de la Tribu. Elle ne cesse de 
« Jérémier » sur ce boules qu'il 
faut qu'elle traine. 

Alors, un jour. il s'évade du 
collège pour de bon Il vaga- 


poésie 
LE XIX° SIÈCLE, DE 


@ Un roman à plu- 
sieurs personnages et à 
deux mille figurants. ” 


ES quatre premiers volumes 
de la monumentale His- 
toire de La poésie française, 

qui allaient du Moyen Age au 
dix-huitième siècle, avaient en 
commun un ton inhabituel & ce 
genre d'entreprise : en roman- 
cier sûr de ses vertus romanes- 
ques. Robert Sabatier nous 
contait le belle et fabuleuse his- 
toire de notre poésie, sans jarmeis 
se considérer comme un histo- 
rien à thèse ni un professeur 
pétri de doctes idées. Ce faisant, 
il bousculait un grand nombre 
de préjugés et renversait quel- 
ques hiérarchies solidément an- 
crées, en particulier aux seirième 
et dix-septième siècles. Quelques 
idoles s'en trouvaient malmenées, 
au profit de plusieurs inconnus, 
soudein promis à une lumière 
toute neuve. Cette agréable pro- 
menade révélait alors ses ambi- 
tions secrètes : refaire tout un 
bilan. sous l'angle de la sensi- 
bllité poétique et du simple 
plaisir. 

L'optique, pour les mille deux 
cents pages du Dir-neuvième 
siècle, est. assez différente. et si 
le ton inimitable de Robert Saba- 
tlier ne change pas, son dessein 
avoué, lui, n'est plus le mème. 
Nous sommes trop tributaires 
encore du dix-neuvième siècle, 
pour ne pas examiner par le 











fondes. 1 s'agit, porr Robert 
Sabatier, d'examiner de près Îles 
géants et les colonnes immuables 
du temple, mals aussi de les 
replacer dans un contexte his- 
torique précis, au milieu de cen- 
taines de poètes, dont certains 
furent célèbres et dont certains 
autres méritent sans doute d'être 
sauvés de l'oubli. Ces deux volu- 
mes préfèrent au choix sévère 
‘une étude exhaustive. 


Sabatier admet les génies que 
ses prédécesseurs ont scrupuleu- 
sement classés : ce qu'il dit, par 
exemple, de Hugo, de Baude- 
laire, de Verlaine, de Rimbaud 
et de Mallarmé, est juste, sou- 
vent inspiré, solide et sans sur- 
prise On le sent moins à l'aise 
devant Lamartine et Musset : le 
temps serait-il proche où 1l fau- 
dra Jes ramener à leur juste 
mesure, qui est désormais exz- 
gérée ? Il suffit de Lire les belles 


ner qu'il les place au méme 
niveau D'autres réhabilitations 
marquent la première moitié du 
siècle, en particulier Marceline 
Desbordes-Valmore, Louise Ac- 
kermann et l'étrange Kavier 
Forneret. En revanche, Sabatier 


C'est surtout à partir de 1850 
que Caabtier s'en donne à cœur 
joie. Les poètes maudits nous 
ont tellement séduits, que tous 
les autres ont été rej dans 


î 


.Comme des palais, nos magasins 





+ + LE MONDE — 24 avr 1/4 — Page 31 


PATRICIA 
HIGHSMITH 


bonde. Les gendarmes le retrou- 
vent. Finles, les études. 7 

Il sera « gougat » chez un 
maçon. . 

Pour donner une idée du ton 
et du style de ce Ilvre, voici un 
passage qui résume }'état d'esprit 
d'Abel, au moment de son départ. 

« Je partirai n'importe où, où 
A n'y œure pos de bourgeois. Où i! 
n'y @ que le terre et les arbres. 
Avec les pauvres gens qui peine- 
ront pour gagner leur pam. J'irai 
les rejomndre. Je resterat avec eux, 
car Je suis des leurs. Je suis né à 
lc terre. Je relournere à le terre. 
Je vous oublierat ious, bons ou 
meurers bourgeois. rec vos boï- 
tes à bachot, ros églises qui tou- 
chent le ciel de leurs flèches, 
tos officiants couverts d'or qui 
vous parlent en Laln et connais- 
sent ious vos secrets grâce au 
Confessionnal, vos rues bien pro- 
pres d'apparence, vos TnaISOns 

































qui regorgent de choses pour 
bourgeois. Vos banques, vos cof- 
tres-Jorts. Vos flics, vos tribu- 
naux. Vos filles de joie, vos mela- 
dies vénériennes. Vos iromperies, 
vos couchertes. » 

Une telle hargne, une telle vin- 
dicte, ce langage à la Vallès, à 
la Ravachol, surprennent, d'au- 
tant qu'ils sont devenus rares 
dens la littérature cantempo- 


traine. 
PAUL MORELLE. 
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Important Editeur Parisien 


recherche d'urgence pour création et tencement 
de nouvelles collections 


manuscrits inédits de romans, poésie, essais 
héâtre. Les ouvrages retenus feront l’objet d'un 
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ROBERT SABATIER 


l'ombre, souvent avec une bra- 
talité excessive. Si Sabatier ne 
voit pas la grandeur torturée et 
torturante de Carbière, en revan- 
che. 1 redécouvre Catulle Men- 
dès et Jean Lahor, poètes d'en- 
vergure. D rend aussi son rang, 
qui est considérable, à l'un des 
pionniers de ia redéfinition du S S s 

René Ghil Autre qua- SAR Se 
lité peu habituelle : Sabatier ne | 24e $ Par 
se contente pas d'étudier la poë- |} Fig 














- naux, les Occitans, les -chanson- 


sie noble, et 11 fait de fréquentes 
incursions chez les’ poètes réglo- 







niers, les poètes. populaires. J] 
parle abondamment des symbo- 
listes belges — sans affection 
pour Max Elskamp, ce qui doit 
se discuter — et-est le premier 


symboliste canadien, Emile Nel- 
ligan. 

Ce monument devient une épo- 
pée familière, ennemie de tout 
intellectualisme et de toute pré- 





tention didactique : on y apprend 
à aimer la poésie et à partir à la 
recherche de ses moindres re- 


coins. 
ALAIN BOSQUET. 


X LA PORSIE DU XIX+ SIECLE : 
1. LES ROMANTISMES, 538 p., 55 F ; 


2. NAISSANCE DE LA POESIE 


MODERNE, 654 p. Par Robert Saba- 
tier. Ed. Afbin Michel, 65 F. 





à souligner l'importance d'un 





à qu'un livre, c'est une 
Se personne, c'est un 
homme qui nous dit 












ses espoirs et ses craintes, 
et parfois sa peine. 

Je connais peu de livres 
où la voix humaine 

À se fasse entendre plus 

É disrinctemenr. C'est par 


5 


là-même qu'il nous 


émeut.” 


Jalien Green 
de l’Académie Française. 








































| La revue de la modernité. 
Un poète de la modernité. 


Flammarion. 


La revue Digraphe et la collection 
Digraphe se proposent d'amorcer 
ün mouvement de retour à 
l'écriture littéraire. 

En publiant le nouveau 


livre de Francis Ponge. 

Digraphe se place d'emblée 

sur les chemins de la modemité. ? 
“Comment une figue de paroles ” 

et pourquoi” nous fait pénétrer au cœur 

de la fabrication du poème. 


Digraphe : une revue trimestrielle 
et une collection. 
Déjà parus : Danièle Sallenave: 
Paysage de ruines avec personnages. 
Michel Falerpin : L'écrit fait masse. 
Mathieu Bénézet : Dits et récits du mortel. 
Francis Ponge. 
Comment une figue de paroles et pourquoi, . 
224 pages, 48F 





(Suile de la page 29) 


Du moins l'auteur reconnalt-l au marxisme, avec une 
sorte de fair-play dépité, le bénéfice de la ruse efficace Si 
. son explication « plus religieuse que rationnelle - est en passe 
de prendre dans cette fin de siècle la place de l'aristotéllsme 
au Moyen Age, c'est que ses partisans ont su la simplifier, 
l'intemationaliser et l'imposer, principalement en faisant 
douter les saclétés !ibérales de leur droit moral à la légitime 
défense. La mauvaise conscience de l'Occident serait le 
cheval de Troie de Moscou, sa «cinquième colonne ». Notre 
déclin serait venu de cette culpabilité à sens unique, qui nous 
pousserait diabollquement à nous chercher des justifications 
et des punitions dont l'Est serait exempt. 


incontestable processus, Thierry Maulnier cède un peu 

à fa caricature. L'idéologie dominante. au sens strict de 
l'expresslon, n'appartient pas aux quelques cuistres acides en 
qui il croit pressentir les futurs bourreaux de nos libertés. 
Le snobisme et le commerce n'expliquent pes tout il n'a 
pas dépendu d'eux, notamment, qu'un certain Hitler discrédite 
pour quelque temps toute croisade anticommuniste. Quant 
à l'orthodoxie marxiste décrétée à Moscou ou à Pékin, s'il 
est vrai qu'elle était subie sans broncher jusqu'aux années 60. 
les partis européens, et en tout ces les intellectuels, lui 
opposent désormais les critiques les-plus variées. Les révaltes 
étudiantes visalent les P.C. au moins autant que les -pouvairs 
en place. 


S°n le rôle des «intellectuels de gauche= dans cet 


N'en déplaise à l'auteur, et c'est tout à l'honneur de sa 
franchise, la contestation gauchiste, pour peu qu'elle se 
ressource au christianisme, « fragilise » peut-être moins l'Occi- 
dent que le doute crépusculaire dont il enveloppe ses propres 
valeurs. Sans aller jusqu'au nihllisme, dont le parasitisme le 
choque, ni au suicide, qui lui paraît Gribouille, if semble suivre 
à la lettre le précepte nietzschéen : « Pousser ce qui tombe. » 
Les quatre cent quarante pages des Vaches sacrées se 
passent, en effet, à pointer les impasses de la raison, à 
pleurer le rêve humaniste de l'iremplaçable individu, à 
ennoncer un monde insensé, sans mémoire ni espérance, et, 


« Les Vaches sacrées », de Thierry Maulnier 


eur nos pattes de derrière si nous avions pratiqué la 

table rase culturelle à chaque génération, Thierry 
Mauinier plaide pour une transmission du patrimoine artls- 
tique — auquel la plupart de ses adversaires sont d'ailleurs 
aussi attactiés que lui, et peut-être plus que les capitalistes 
sur lesquels il compte pour le conserver. ll est prêt à parier 
avec Pascal sur l'homme, sinon sur Dieu, et à Chercher sa 
vérité, avec Nietzsche, dans ce qui le dépasse. ll ne désespère 
pes tout à fait que les sociétés libérales, maigré leur « vul- 
garté» et leur «religion de l'argent», retirent à la propriété 
le droit inique d'asservir le travail. 


Mais les voles de ces espoirs sont moins indiquées que 
les motifs d'en douter. La démocratie ne saurait convenir, 
eucune majorité de suffrages n'étant propre à décider de fa 
vérité, ni ä assurer une égalité de bonheur que l'espèce 
refuse. Au mieux, nous risquons quelque sinistre naflonal- 


C ONVAINCU, avec justesse, que nous serions éncore assis 





. par 
Bertrand Poirot-Delpech 





communisme», la contrainte, l'appauvrissement, le désert 
culturel. Alnsi se vérifiera l'évidence macabre que .f'action 
humaine n'aboutit qu'à «retarder la mort des individus, des 
Etats, des civilisations ». il nous restera à faire nôtre la 
dérision de tout, à nous effacer avec Impertinence ! » 

Et encore ! Ce serait attribuer à l'artiste un pouvoir qu'il 
n'a pas. Qu'il soit comédien ou écrivain — l'auteur parle 
de l'un et de l'autre avac la sévérité attendrie de qui les 
connaît par cœur, — c'est la même singerie vaine d'enfant 
en.mal d'affection et d'importance. Soljenitsyne est l'exception 
qui confirme la règle de l'impuissance des livres à témoigner 
et à communiquer. En se prenant pour objet, après avoir 
servi la religion, les privilégiés et les réalités sociales, la 
littérature aurait souscrit à sa propre fin 





ES dernières raisons de désespérer, Thierry Maulnier n'y 
C insiste cependant pas autant que sur les aulres, ou 
c'est semble-t-il, pour les conjurer, et. parfois, les 
contredire. Proïfondèment, c'est de l'art qu'il attend les seules 
chances de saiut, parce qu'il lui doit ses plus sûrs bonheurs. 


sHôt qu'il s'agit du plaisir de lire ou d'écrire, la prose 
moralists élégamment ajustée, mais un peu endeuillée par 
la noirceur du propos, se met à chatoyer. Les mois revétent 
teurs habits d'apparat et se montrent, c'est leur vocation, dans 
un nouvel angle de lumière. À défaut de maîtriser l'univers, 
la poésie est remerciée de suggérer son mystère et des 
mondes de rechange. Tout en préférant l'héritage classique, 
le commentateur de Racine n'exciut pas les inventions 
«venues de nulle part». telles celles de Lautréamont, dont 
on dira des «fleurs mirérales ciseiées par la foudre». Le 
sentiment des écrivains d'être « égarés sur une vole parallèle » 
à la vie n'est pes perdu. Mieux que la paternité ou l'action 
politique, l'œuvre d'art permet de se survivre, parce qu'elle 
seule est «contemporaine de létemilé». 


A condition toutefois de porter une mythologie, c'est- 
à-dire de s'adosser moins à un quelconque idéal de bonheur, 
anti-artistique, qu'à une fol. La seule justification des religions, 
aux yeux de Thierry Maulnier, est d'avoir engendré des arts 
par quoi notre misérable espèce se sent sauvée des écroule- 
ments de l'histoire. La statue survit aux dieux et la Sixtine 
au catholicisme. 


Prache du Malraux de l'Homme précaire, l'auteur des 


Vaches sacrées fait plus que pronostiquer un retour du méta-: 


physique et du religieux. li l'appelle de ses vœux, tout en 
en acceptant d'avance {e caractère trompeur. [f n'est plus 
question pour lui de savoir si Dieu existe, mais de lui trouver 
un «substitut acceptable », une dés Illusions vitales qui ont 
donné l'Acropole et Phèdre. 


Ainsi Thierry Maulnier rejoint-if, plus qu'il ne (e croit 


le nietzschéisme auquel il consacrait. dès 1933, un de ses 


premiers essais : non seulement per ls forme aphoristique et 
la mise en question de toutes nos certitudes familières, mais 
par la même consolation dans une imposiure lyrique acceptée 
comme telle : là |’ «éternel retour », ici quelque « grand men- 
songe», n'importe lequel. pourvu qu'il permette à nouveau 


de vivre. 





Chartres et la Messe en si mineur, ses seules vraies raisons 
comme Malraux le redoutait lu) aussi, acquis à l'aléatoire. D 








Témoignage 








La Chine de Pierre-Jean Remy 


{Suite de la page ._) 


Quand le voyage wachève, aux 
portes de Pékin, nous avons 
appris le passé et le présent d'un 
peuple, son gigantesque effort de 
surgissement. Nous avons en- 
tendu ia voix tonitruente qui 
forge à ce peuple une conscience 
nouvelle et uniforme, l'arrache 
à ses superstitions, ses coutumes 
anciennes, son égoïfsme, sa 
léthargie. Nous avons déjà vu ses 
foules, dressées, en marche, en- 
tr'aperçu des visages marqués de 
la peine des hommes, suivi des 
enfants jouant à la guerre avec 
des sobres de bois. Des couleurs 
dominent : le gris des pierres, 
l'ocre d'une terre balayée par le 
vent, le jaune et le rouge des 
foulards et des banderoles dans 
les cortèges qui aujourd'hui 
comme hier, semblent constituer 
la manifestation essentielle de la 
vie sociale chinoise. : 


A Pékin, le système de dévoi- 
lement, total et fragmentaire, 
reste identique La description 
de la ville, de ses hauts lieux 
d'hier (temples, pagodes, palais, 
tombeaux des Ming) et d'aujour- 
d'hul (usines, places, boulevards), 
de ses ruelles grouillantes. de ses 
quartiers diversifiés, de ses lacs 
que hantent de pudiques amou- 





temple du Ciel parce que l'em- 


-pereur y  célébrait, solitaire, 


déifié, la fête du soistice C'est 
au printemps que nous gagne- 
rons le Palais d'été et les col- 
lines de l'ouest, où les colonies. 
étrangères ioualent des lieux de 
culte comme  villégiatures, et 
que nous verrons tomber les mu- 
raiïles qui corsetalent la cité 
comme des bandelettes se dé- 


. nouent autour d'un mort qui 
‘reprend vle. «Le peuple est la 


seule muraille». clame la voix 
de Mao. 


L'histoire s'inscrit symbolique- 
ment dans ce déchiffrement qua- 
drillé. La place Tien-An-Men, où 
les masses se pressent, est à 
l'orée et à l'issue de cette déam- 
bulation à la fols précise et 
réveuse à travers Pékin Les 
choses ont bougé durant les deux 
années que Pierre-Jeon Remy a 
passées là-bas L'ordre révolu- 
tionnaire qui régnait à l'automne 
de 1964 éclate dans une nou- 
velle révolution pendant l'été de 
1966. Le révolution culturelle, sur 
laquelle on s'interroge toujours, 
est au cœur du livre On la voit 


poindre aux différentes étapes 
du voyage, qui est aussi enquête 
à son sujet et préparation à la 
recevoir. «Je sais que foserai 
probablement écrire que la 
grands révolution culturelle pro- 
létarienne élait nécessaire au 
peuple de Sian qui chante ici et 
au peuple de Chine.» 

Pierre - Jean Remy n'est pas 
sévère pour elle. I n'en 2 connu 
que..l'aube Fidèle à son prin- 
cipe de dire «sa» Chine, il ne 
fait pas état des suites Quel- 
ques images de violence passent, 
anodines : un vielllard molesté, 
une petite fille que ses compa- 
gnes jugent, des nattes coupées. 
des têtes de lions scies. 

Qu'est-ce qui. ressort de ce 
livre effervescent, où nous est 
livrée, avec un parti pris de ne 
pas la juger, une Chine à l'état 
brut ? Une Mustration du pays 
et de ses contradictions, un au- 
thentique « Que sais-je ? », un 
‘chant d'amour pour une contrée 
mystérieuse où sæ développent 
peut-être les germes d'un avenir. 
II est difficlie de ne pas compter 
Pierre-Jean Remy parmi les lau- 
dateurs, malgré ses dérobades et 


(PubHetté) 
Pour quoi les grands peintres boudent-ils l'illustration des Evres ? 


Lisez le supplément littéralre de 32 pages de Galerie Jardin des Arts, 
en vente dans les kiosques (15 F.) (communiqué). 





le nuage de mots que projette 
son esthétisme. La Chine a ses 
observateurs et elle a ses amants, 
subjugués par sa grande énigme. 
Dans cette enquête fascinée, 
Pierre-Jean Remy est l'an d'eux. 

L'Itinéraire décevre ceux qui 
veulent se former de la Chine 
une image nette qui corresponde 
à leurs idées préconçues — pour 
ou contre. Mais dans toute l'en- 
cre que:cé pays à fait'conler, ce 
livre-ci, fardif, a plus de chances 


d'aujourd'hui qui hisse l'infor- 
mation au niveau de la poésie et 
les fait toutes deux concourir à 
l'interrogation infinie que se pose 
l'homme. 

. … eût été fort regrettable que 


Elar 

sant les voies de création moder- 
nes, c'est aussi son siècle qu'elle 
pâcotille, romanesque, 

Jusqu'à présent, ce que ce proli- 
fique écrivain nous a donné de 
plus grave et de meilleur. 


JACQUELINE PLATIER. 
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Critique littéraire 








Le testament racinien 
de Raymond Picard 





© Deux ouvrages pos- 
thumes : le « Nouveau 
Corpus raciniqmum >» ei 
un recueil d’articles 
montrent l’ouverture 
d'une curiosité et l’éten- 
due d'une érudition. 


ES amis de Raymond Fi= 


card offrent à sa mémoire 
un recuell de textes jus- 
qu'ici dispersés dans des publi- 
cations diverses, mais aussi de 
brefs essais demeurés inédits. !l 
va sans dire que Racine est 
l'objet principal, mais non le 
seul Si « grec » que soit notre 
tragique, pouvait-on s'attendre 
qu'il conduisit son  biogra- 
pbe jusqu'à ces considérations, 
fort peu classiques, sur le Par- 
thénon qui ferment le livre ? 
Un Parthénos baroque dont le 
décor ‘polychrome, peu respec- 
tueux de la noblesse du marbre, 
se serait apparenté à celui des 
sanctuaires romans. Quand les 
temples n'étaient pas blancs. 
Raymond Picard & eu du moins 
le piquant mérite de dénoncer 
paradoxalement sur l'Acropole 
l'erreur de Le Corbusier : ce 
n'est que depuis Malraux que 
les cathédrales sont blanches 
Avant d'être noires, elles étaient 
peintes. Les temples aussi. Quant 
à la suie et aux fumées qui leur 
furent si longtemps épargnées : 
patience, hélas ! 
Architecture non seulement, et 
sculpture, mais peinture : 
Georges de La Tour ; et avec 


métrie de l’époque, comme des 
figures homothétiques de Cor- 
neille et Racine. As 

Nous y voilà de nouveau (non 
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PLUME. EST-CE POSSIBLE ? 


Vous le anurez ep lisant La DrocDure 


contre 3 F par l'ECOLE FRANÇAISE 
.DÉ REDACTION. Etablissement privé 
soumis au contrôle Bgopique de 
l'Etat. 10. r. de ln Vrillière, 25001 Paris. 


sans détours : par Molière, le 
lyrisme au XVIIe siècle, La Prin- 
cesse de Clèves, Manon Lescaut). 
Raymond Picard, à la trace de 
son Racine, revient sur quelques 
étapes d'un itinéraire, combien 
sinueux, de Port-Royal à La cour 


. avec ce passage de trelze années 


par l'hôtel de Bourgogne, le 
théâtre paraissant n'avoir été 
qu'une « manière d'accident », 
la littérature « un moyen de 
parvenir ». Ce qui nous sembie 
inconcevable et dérisoire : à 
quoi « parvenir », au delà de 


.Phèdre ? Mais ce n'était aucu- 


nement l'optique du temps et, 
sans doute, celle de Racine. Làä- 
dessus, pourtant, le doute, jus- 
tement subsiste. Ainsi sommes- 
nous ramenés à cette « étrange 
carrière », — bien étrange, en 
vérité, et dont pour l'avoir tant 
explorés, Reymond Picard savait 
tout ce qu'elle cèle encore de 
mystère, d'ombre et de secret. 


A ses successeurs, il lègue un 
thésaurus où ils puiseront, mais 
qu'il les convie, par son exemple, 
à sans cesse nourrir et enrichir. 
Depuis 1956, H travaillait à 
Corpus, dont i a donné des édi- 
tions successives, I] en avait 
remis le dernier état au CNRS. 
peu avant s2 mort. Ainsi, parait 
aujourd'hui le Nouveau Corpus 
racinianum, qui rassemble tous 
les acquis précédents et les der- 
nières découvertes. Cette masse 
de documents de toutes sortes 
<t de toutes origines. couvrant 
un long siècle, est classée chro- 
nologiquement : de l'acte de 
baptème du père de Racine Aux 
derniers échos contemporains de 
la mort et de la gloire du poète. 
Avec ce erecueil ouvert», selon 
la méthode des archéologues 
qu’il a été le premier à appliquer 
à la recherche littéraire, Ray- 
mond Picard laisse son testa- 
mes racinien. 

I concerne évidemment les 
“pécialistes : tandis que l'autre 
volume, dans sa diversité vi- 
vante, s'adresse à tous les lec- 
teurs. On n'y à. toutefois, pas 
recuellli *» textes polémiques du 
pamphlétaire de Nouvelle Cri- 
tique, Nouvelle Impostiure. 
Mal Thierry Maulnier, qui Je 
préface — De Racine Qu Par- 
thénon, l'itinéraire leur est 
“amrun, — n’a pas voulu laisser 
out. er cet aspect du talent ‘€ 
d2 L. conviction de son auteur. 


lè encore. Mais c'est lui qui-leur 
survivra.» Cette promesse due à 
un mort, et que l'œuvre justirle, 
Ü 7 aura tout de méme bien 
quelqu'un de ces adversaires 
survivants. pour la partager 


un jour. 
YVES FLORENNE. 
% DE RACINE AU PARTHENON, 
« Bibliothèque des idées », Galli- 
mard, 1 vol. relié, 236 p. 66 F. L, 
k Editions du CNES, 1 vol 
relté, 532 p. 145 F. 
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Les derniers contes 


@ La baronne da- 
noise el ses masques. 


L existe en littérature des 
I épiphanies. Des auteurs sur- 

gissent en dehors des mndes, 
des rites, des sectes, qui se sou- 
cient peu de ce qui est conforme, 
ou inconfortable. Is écrivent avec 
un naturel extrême. Dès lors, ils 
troublent nos théories et. nos 
théoriciens. C'est le cas de la 
baronne Karen von Biixen- 


Finecke, morte en 1962, qui fut 


à le fois une grande dame et un 
écrivain véritable (1). Elle 
n'obéäissalt à rien d'autre qu'à 
son envle de conter. Comme elle 
aimait les masques, elle signait 
tantôt de son nom véritable 
(abrégé en Karen Blixen), tan- 
tôt de celui supposé d'Isak Dine- 
sen et du pseudonyme de Pierre 
Andrézel. 


Le présent ouvrage, fort bien 


mis en français par Solange de 


La Baume, a ceci de particulier 
qu'il tient à la pluralité de Karen 
Blxèn : on y trouve de l'Issk 
Dinesen par le blais de deux 
admirables compléments aux 
Contes gothiques, on ÿ üécouvre 
de beaux suppléments aux Contes 
d'hiver, et on y devine le projet 
d'un roman que Karen Blixen, 


. avec une certaine malice, n'aurait 


Jemals terminé : Albondocani 
Notre auteur venalt du Nord, 
tenait à ses nuits bleues, à 
Copenhague en folie, ruals elle 
tenait autant à Naples, au Sud, 
et plus loin encore : à l'Afrique. 


{1} Voir dans < le Monde des 1- 
vres » du 19 ge Cl re 
reportage de Françoise Wagner Inti- 
tué « À La recherche de Karen 
Bliren ». 


de Karen Blixen 


Tout cela se mêle, se mélange, 
se confond, se brouille. I] en 
vient une réverie merveilleuse où 
tout est saveur : les odeurs, dans 
l'écriture de Karen Blixen, ont 
une odeur — et le bonheur y a 
une odeur de tragédie. C'est alors 
que nous entrons dans le rituel 
des héritages : les vieilles fami)- 
les, le passé pesant, le cérémonial 
de ce qui transmet. Dès ce mo- 
ment, les joies les plus naturelles 
se muent en drames Mais 
comment renûre vivant ce dllem- 
me? Par la chronique Karen 
Blixen conteuse invente des 
chroniques 1! 


Cependant, son triomphe est 
l'écriture, Il est impossible de 
résister an Charme de cette écri- 
ture : ‘à le fois senaible et sen- 
suelle, labÿrinthique et savante. 
Il y 2, chez elle, en action, une 
pruderie audacieuse dont on ne 
volt aiileurs aucun autre exernpie. 
Sous ces textes d'une apparence 
presque glacée, c'est tout le 
chaud du corps qui passe Mais 
avec une dignité redoutable. Elle 
n'a jamais choisi d'autres sujets 
que les passions fortes. Et, des- 


eus, elle à mis des arbres, des| 


buissons, de La neige, et des évé- 
nements lointains. Elle se voulait 
écrivain uniquement de biais, ce 
en quoi elle avait tort. Elle est 
un des grands auleurs de notre 
époque. Les Nouveaux Contes 
d'hiver en témoignent — qui sont 
une sorte d'anthologie involon- 
taire laissée per cette grande 
dame des lettres. 


HUBERT JUIN. 


* NOUVEAUX CONTES D'HIVER, 
par Karen Blixen. Traduit de l'an- 
£lais par Solauge dé La Baume, Edi- 


tions Gallimard, 378 pages, 27,60 F. 



























:: { Les risques du pavé | 


ES gros volumes sont à la mode et se vendent mieux que 
] les nouvelles. À la rigueur de tous les instants qua 

requièrent les unes, maint auteur contemporain préfère 
la liberté de la profusion, comme si, depuis la « mori - de la 
philosophie, c'élait au roman qu'était alloué le soin de présen- 
ter en une somme un univers orgamsé exprimant un « système 
du monde », John Fowies, don! on se rappelle Sarah et le 
Heutenant français, donne avec le Mage un bon exemple des 
risques qu'implique une telle entreprise : son « pavé » !lté- 
rire est une chute accélérée du bon vers le carrément mau- 
vals — malgré les efforts d'une excellente traductrice. 


Nicholas Urfey est un Jeune Londonien cynique et Intelligent 
qui parls par aphorismes : « Mépriser tout eHort demande un 
immense eftort. » Un jour, par manque d'argent, il accepte un 
posie de professeur sur une Île grecque À C8 Changement da 
shuetlon se juxtapose un changement dans l'écriture qui, dans 
un premier temps. déconcerlts, avant d'agacer, puis d'obliger 
à cesser la lecture. C'esi qu'un Ciel sans le moindre nuage, 
un verre d'ouzo, une fusianelle et un mage jailll de la manche 
d'un accompagnateur d'un club de vacances ne font pas une 
œuvre crédible, ni même délassanle. 


Fowles, qui débutait blen — son Londres de l'après-guerre 
est finement donné 4 voir, — s'empétre et se perd dans un 
exotisme de pacoillle où rien d'authentique ne jette de phrase 
en phrase. Chaque page accélère le caractère désun) de j'écri- 
ture. son vide de sens : comme si l'éclat du soleil iarissalt tout 
talent. Mails les cinquante premières pages. celles où Fowles 
reste à Londres, auraient constitué une belle et bonne. 


nouvelle. 
PHILIPPE GUILHON. 


+ LE MAGE,. de Jobn Fowles, traûnit de l’anglals .par 
Aunie Ssumont, Albin Bälchel, 6i8 pages, BA francs. 












(PUBLICITE) 
Avec un Journal de lecture de Jean-Louis Bory, Alain Bosquet, Gabriel 
Metneff, Robert Sabatier, vous aurez une vision désinvolte, profonde. 
drôle, aiguë sur la littérature d’aujourd'hul. 

Lisez le supplément de 32 pages de la Galerie Jardin des Arts 


(En vente dans les kiosques 115 F) (communiqués. 
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LE TAM-TAM FUTURISTE 


@ L'itinéraire de Ma- 
rinetti, du futurisme au 


fascisme: 
EBOUT ser la cime du 
& monde, nOUS 


encore une fois le déji 
eux étoiles!» Ouvrant Ia voie à 
tous les Ismes qui allaient se 
bousculer au début du siècle. 


rimes, ec qui fu- 
" le, etc, qu ne ei 
rent que des recettes artisti- 
ques, le futurisme annonçait une 
ére nouvelle de l'humanité, Z 
prophétlsait ln « création de 
l'homme mécanique » et revendi- 
qualit un art fait de « pio!ence. 
cruauté et injustice ». 

Giovanni Liste salt tout sur 
le futurisme itelien, mais il n'a 
Flograpiie de Marinetél n'expli- 

logra pi le ni n' i- 
que pas les origines du mouve- 
ment ni sa fin pitoyable dans 
le fascisme, T1 se hasarde à don- 
ner des explications psychologi- 


est leur pauvreté. SI. selon lui. 
l'aoption futuriste » de 
fut «la réponse eztrème au vide 
de sa situation existentielle ». 
comment justifier la diffusion 
foudroyante du futurisme en Ita- 
lie, au Portugal et en Russie, et 
50n influence sur tant de monde ? 
Lista devrait pourtant admet- 
tre que le futurisme ne fait 
qu'annoncer l'aurore d’une nou- 
velle époque qui le dépasse en 
tout point, celle des rassemble- 
. le cri de és 
rouges. Il est guerre 
inconsclents qui vont sa]juer 
ensulte, de leur tam-tam, lés 
jeux senglants des Etats moder- 
nes, et devenir les victimes 
‘Maïakovski) où les : complices 
tMartinetti) des bourreaux. 


RAPHAEL SORIN. 
%* MARINETTI, de Glovaoni Lista, 


Seghers. : Coll « Poètes d'aujoanr- 
d'hui s, 204 pages, 19.50 francs. 


C.D-E. / SODIS 
22, rue de Condé, 
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Le rapide | 
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La grandeur austère de 


MERCURE DE FRANCE 


ARTAUD 


Au-delà des vaines polémiques engagées autour du nom 
et des écrits d'Antonin ARTAUD, il manquait, aujourd'hui 
encore, une somme documentaire regroupant en un volume 
une bibliographie ‘très complète, la première filmographie 
raisonnée, une anthologie des principales contributions criti- 

- ques suscitées par le texte d'Artaud, la reproduction d'un 
très grand nombre de ses dessins et la publication de nom- 
.breux documents inédits, 

















Ce nouveau numéro d'OBLIQUES propose, en 360 pages 


son obstination est de 
répéter inlassablement 
que l'existence est une 
erreur, une chute, un 
suspense insensé, un 


lapsus. Philippe Sollers 
Le Monde 













d'une exceptionnelle densité, une soixantaine de textes et 
cent cinquante illustrations, un panorama à peu près complet 
de l'action d'Artaud dans tous les domaines de l'expression 
(dessin, cinéma, poésie, théâtre, littérature, essais, etc.). 


Les lettres inédites reproduites én fac-similé .et des por- 
traits inconnus d’Artaud, rendent particulièrement précieux 
ce nouvel ensemble, le plus copieux jamais publié par 
OBLIQUES. 


OBLIQUES — N° Spécial ARTAUD — 360: p., 150 illustra- 
tions, 60 textes, 125 F. 






OBLIQUES - Boite Postale N° 4 + Les Pilles + 26410 NYONS (FRANCE) | Le 
NOM: le © | | 
ADRESSE : 


: [I Désire recevoir le numéro spécial ARTAUD 
[I Vous prie de: trouver ci-joint la somme de 125 F. 


, Ætrenger : 150 F. — Etats-Unis : 2} - 
Chèque bancaire ou C.CP. Roger. BORDERIE 17 645 04 PARIS 


DATE : SIGNATURE : 
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Kostas Axelos, penseur du <J eu du monde » 


Sans tapage, Kostas Axelos pour- après la &« mort » de la philosophie, 


suit depuis vingt ans un chemin 
solitaire et rare, Un « nouveau philo- 
sophe » ? Ceries non : il veut penser 


et sait que les nouveautés d'aujour- 
d'hui sont des éridences d’hier. Au 
large de l’époque, sa route mène loin. 


Obstiné et tenace. livre après livre, 
il ouvre une brèche au lieu de clore 
un système. En publiant Contribution 
à la logique, 4xelos complète la 


Un itinéraire singulier 


(1957-1962), qui réunit 
un certain nombre d'intellectuels 
qui tentent un rapprochement 
du marxisme et des sclences 
humaines. Autour de cette revue 
résolument, antidogmatique, ou- 
verte eur les disciplines les plus 
diverses, se rencontreront Jean 
Duvignaud, Lucien Goldmann, 
Pierre Fougeyrollas, Edgar Mo- 
Tin, François Châtelet, Josef 





Henri Lefebvre. ATÿu- 
ments fera connaître en France 
les œuvres de G. Lukacs, 
Æ Korsch et K Marcuse. 


En 1959, Kostas Axelos soutient 
ses thèses en philosophie : Marx 
penseur de la technique, et Héra- 
elite et la phñosophie. Avec 
Vers la pensée planétaire (1964), 
ces deux livres constituent sa 
premiére trilogie, intitulée la 
Déplotement de l'errance. Par la 
suite, 1 en inaugure une 
seconde, Le Déploiement du jeu, 
avec Contribution à la logique 
(1977), le Jeu du monde 
(1969) et Pour uns éthique pro- 
blématique (1972). La troisième 
trilogie, encore inachevée, com- 
prend déjà Arguments d'une 
recherche (1989). Horizons du 
monde (1974). Problèmes de 
l'enjeu (en préparation) achè- 
vera le Déploiement d'une 
enquête. Pérlodiquerment, ce pen- 
seur Insolite enseigne le philo- 
sophie à l'Université. 


La démarche d'Axelos refuse 
toute compromission avec les 
mades, les courants et les écoies. 
On ne peut donc s'étonner qu'elle 
ait déchaîné des réactions vlo- 
lentes et contradictoires, Axelos 
érige en problème philosophique 
la modernité, ses llusions, Ses 
déceptions et ses mythes et tente 
de jeter sur elle un regard lucide, 


par-delà tout pessimisme eb toute 
utopie. Hostile aux systèmes, .il 
se veut volontiers iconoclaste. 
Son œuvre, aussi {inquiétante 
que le palals-labyrinthe du rol 
Mines, est à l'image de son 1ti- 
néraire philosuphique et poli- 
tique et défie toute détermina- 
tion Gans laquelle on voudrait 
l'enfermer. 


Marxiste, i refuse de voir 

dans le marxisme un simple 
système économique et politique, 
pour y déceler une mise en 
question radicale de la moder- 
nité. Fasciné par la pensée poé- 
tique des présocratiques, il unit 
Héraclite à Freud lorsqu'il s'agit 
de penser le jeu universel dans 
lequel se trouvent pris le monde 
et l'existence. Heideggerten, Il 
tente de faire se rencontrer Le 
marxisme et La métaphysique, 
pour mieux les briser. 


Le monde moderne, la philo- 
sophie, l'art et la culture : Kos- 
tas Axelos y voit principalement 
de champs de rui- 
nes, parmi lesquels L aime à se 
promener avec Ce mélange de 
joie, de tristesse et de lucidité 
qui caractérise, pour Nietzsche, 
ceux qui alment vivre dans Ia 
neige, « À la recherche du pro- 
blématique de l'existence ». Ce 
qu'il nous enjoint de penser, 
c'est le désert lui-même, le vide 


Les rencontres à la Fnac 


5 débats sur l'innovation sociale, 
organisés en collaboration avec Delta 7 


A partir du livre d'Eliane Victor : « Le 
conseiller pratique de Une minute 
pour les femmes » (aux éditions - 


Mengès). 


avec l’auteur (qui est aussi conseiller 
à la direction de TF 1), Jean-Pierre 


Jacques Herbat (président de Tbm- 
. France), Yves Rajaud (psycho-socio- 
logue; « Précis de psychologie sociale 
‘à l'usage des ingénieurs et cadres », 
Entreprise moderne d'édition)... Ani- 


mation par Jean-Louis Guillemard 


Audour (directeur de l'agence de pu- 


blicité Ecom), Anne-Marie Carrière 
{chansonnier), Pierre Caspar (« Prati- 
que de la formation des adultes », aux 
ditions d'Organisation), François 
Chalais (« Un été ombrageux », chez 
Stock). Animation par Philippe 


Genet Œurope.1). 


Mardi 26 avril, de 18 k à 19 h 30 





Eduquer.… mais pourquoi? 
A partir du livre de André Henry : 
« Dame l’école » (aux éditions Ram- 


say). 


——— (chez Denoël). 
Annover par et dans l’entreprise avec l'auteur, 
A partir du livre de André Bergeron = 


« Ma route et mes combats » (aux 


éditions Ramsay). 


avec le Ministre du travail Christian 


avec maître Jean Cornec (avocat et 
président de la Fédération Corne), Luc 
Bernard (« Les écoles sauvages », chez 
Stock}, Jean-Michel Castel (rédacteur 
en chef de Enfants Magazine), Liliane 
Deltaglia (psychologue; « Les enfants 
maltraités », aux éditions Esf), Jean 
Sandretto (psychiatre; « Un enfant 
dans l'asile », au Seuil)... Animation 
par Christiane Collage (Europe 1). 
Mercredi 27 avril, de IS k à 16 h 30 


(rédacteur en chef à la Vie française). 
Mercredi 27 avril, de 18 k à 19 k 30 

es 

Imaginer demain 

A partir du livre de André Düigent = 
« Les défis du futur » (chez Fayard). 
avec l’auteur (qui est également sé- 
nateur), Georges Gontcbaroff (rédac- 
teur eu chef de 1x revue Adeles}, 
Maurice Imbert (sociologue; « Trans- 
formations de l'environnement des 
aspirations et des valeurs », aux édi- 
tions du Cnrs), Hugues de Jouvenel 
(sæcrétaire général de l'association 
Futuribles), Serge Moscovici (direc- 


teur de recherches À l'Ecole des 


hautes-études; « Hommes domesti- 
ques, hommes sauvages », éditions 
10/18)... Animation par Paul Harvois 
{président du Groupe de recherche et 
d'éducation pour la promotion). 
Jexdi 28 avril, de 18 h à 19'h 30 





à À la recherche 
de nouvelles formes de sociétés 
A partir du livre de Roger Giaraudy : 
« Pour un dialogue des civilisations » 


Pierre de Calan 


- & Chère inflation », aux éditions 
France-Empire)}, René Dumont (co- 


. auteur de « Nouveaux voyages dans 


les campagnes françaises », au Seuil), 
ReréRemond{« Vivre notre histoire», 


ip TU 
René Boudet (président de Gazocéan), ti0n par Jean-Marie Cavada (RTL). 
Vendredi 29 avril, de 18 h & 19 h 30 


Pol Echevin (Le Matin de Pari), 


A l'anditorium de Fnac-Montparnasse - 136, rue de Rennes, Paris 6° 


Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 % moins chers 
(de 10 h à 20 h, due mardi an samedi; jusqu'à 22 h le mercredi) 








D 


qui pour lui caractérise notre 
époaue. Pourtant, il n'y a là 
aucun pessimisme Axelos se 
veut l'homme de la grande soli- 
tude et de.la grande liberté. 
Hegel x proclamé la mort de 
l'art, Nietzsche, la mort de Dieu, 
Marx, la fin de l'histoire, Hel- 
degger, la fin de la métaphy- 
sique : Axelos s'efforce de 
prendre en considération cet 
achèvement. Le jeu, l'errance, 
l'ironie et Le mort sont au cœur 
de tous sea écrits, Jouer avec lui, 
c'est découvrir souvent que c'est 
era — comme dans les fins 

Bergman — qui est le parte- 
naire. 


A ceux qui l'interrogent sur 
le lieu d'où il parle, Axelos pour- 
rait répondre par le Soltioque du 
dernier des philosophes de Nietz- 
sche : € Je m'appelle le dernier 
philosophe parce que Je suis le 
dernier homme, » 


JEAN-MICHEL PALMIER. 


seconde des trois trilogies de son 
œuvre. Demain, quand beaucoup 
seront oubliées, il se peut que cetie 
. voix exigeante se révèle primordiale. 





*% Dessin de J.-P. CAGNAT. 


Par-delà La logique et l'irrationnel 


L faut se méfler des titres, 
Contribution à La logique, 
avec son air modeste, pour- 
rait passer pour un nouvel apport 
aux études existantes sur les 


la clogique d'Axelos», venant, 

caprès» toute une lignée d'au- 

teurs, livrer son élaboration 
versonnelle ? Pes non 

plus. à : 

Le quoi s'agit-il alors? De 

poser une question, élémentaire : 


reprend et l'approfondit à me- 
sure, la déploie dans toutes ses 
im-lications et sape les assu- 
rances naïves On croit savoir, 
en effet, ce au est ainsi dési- 
gné : depuis l'Organon aristoté- 
licien, la logique est apparue 
comme l'administration des ral- 
sonnements, voire la plice des 
réflexions, fixent les principes 
et les lois de toute production 
d' la vérité. D’Aristote … Kant, 
de Hegel à Husserl, successive. 
ment formelle, transcendantale, 
dialectique, phénoménologique, la 
logique 2 revêtu des formes dis- 
parates, tout en demeurant un 
élément majeur des classifica- 


Fa 


tions traditionnelles du savoir 
philosophique. : 
Reélaborée depuis la fin du 
dix-neuvième siècle, elle est dæ 
venue “Jourd'hui une branche 
des mathémati,ues, vouée à 
l'étude des proprl'+s des sys- 
tèmes formels axiomasisables, 
Ceux-ci ont trouvé, notamment 
d=ns l'informatique, d'innombra- 
bles usages techniques, Ma : 
fonctionnement de ces systèmes, 


si parfaits qu'ils soient, reste. 


incapable de-penser ce qu'est la 
logique. Il * -suissant 
a expliquer d'où ses règles reçoi- 
vent leur pouvoir de juridiction. 
lev  justifications et leurs fon- 
dements. ‘ 
D'où l'insistance de i« quest:on 
d'Axelos. Sans réponce à l'inté- 
cieur des systèmes logiqu:s eux- 


‘mêmes, elle vise leurs limites et 


leu problématique dépassement. 
Seruter la logique pour en se- 
coue: le joug, tel est l'enjeu de 
cettr démarche. Réfuter elle 
logique particulière ou récuser 
l'ordr” logique dans son ensem ‘= 
serait insensé el vain Mais 
‘uterroger ses fondenents, ten- 


. ter d2 penser la quest n de san 


e-'str-.= et de son règne hlsto- 
rique re ‘nt peut-être à payer 
un dernier tribut, une u'*'me 


use à 


7 L'homme d'cArÿuments» 


Christian Bourgols réédite en 10-18 des choix d'articles) 


T TRE d'une revus devenue < historique -. Arguments (dont 


eët aussi celui d'uns collection, dirigés depuls 1960 
par Kostaë Axelos aux Editions de Minuit. 


Les soixante-dix volumes parus, de l'histoire du marxisme 
à la linguistiqua (Hjemslev, Jakobson, Jespersen..}, de la 
psychanalyse à la phiosophia (Hegel, Beaufret, Fink, Châtelet, . 
Deleuze.) dessinent, dans leur diversité, les part pris et 
#s curlosités multiples de l'homme qui en est responsable, 
Blanchot et Batallle volsinent avec Flavius Josèphe, et les 
ouvrages de Marcuss font bon ménage avec Novalis. 


Tous ces textes n'ont en commun qu'une qualité extrême. 
une couverture faune, et fe soutien fervent d'Axelos. 


Ne: 


RP. D. A 


PAROLES ABRUPTES 


© Dans tous les ejlorts de 
contestation, d'où qu'ils viennent 
aufourd'hut, des marzistes ou des 
anarchistes, des révolutionnaires 
ou des révoltés, la poésie fait 


fous les philisiinismes anciens. 
Ou bien une cpodsier graltite, 
quelques vers de miriion. L'un 
et l'autre n'ont rien à voir avec 
la poésie effective des êtres et 
des choses. 


@ Comment aujourd'hui parie- 
t-on du corps? En lermes scien- 
fifiqgues où orduriers, en terme 8 
méconnalssonce. Je ne connais 

-encore personne Qui sache parier 
du corps. On balbutie des vulga- 
rités ou des fadeurs. 


© St l'on demandait quel est 
Paesnrii du femps», COMME 
disoit Hegel, 9 Joudrait répon- 
dre : l'absence d'esprit. Ce triom- 


ES 


phe du non-esprit, hybride et 
plat, a élé préparé par tour .le 

ismée bourgeois, dont le 
marzisme, avec (ous fes succé- 
danés, écoles et excroissunces sont 
tes dignes héritiers. I! est donc 
absolument dans l'ordre des 
choses que cette époque soit sans 
esprit, pianétatrement plate. Cela 
ne fait même que commencer à 
se manifester. 


© Malgré les apparences de 
pessimisme de Ce que je dis el 
écris, 4 y a aussi la joie, la 
sérénité devant le lemps qui 
coule et qui s'enroule comme un 


. serpent Il y a un contentement 


suprême à se sentir Joué pur Le 
monde. Car on ne peut pas 5€ 
relirer du jeu du monde pour 


* mener sa propre barque : à n'y 


a ni «propre» ni «barque ». 


Propos recueillis par 
‘ RP. D. 


contr”u*sn à la logique, qui 
“uvrirait à une pensée 1ouvelle 
«ouste et calme, précise et loin- 
lsirs, 

Une pensée de ce style 
qu'Axelos appelle et annonce ne 
serait pas pour autent irration- 
nelle, illogique où a-logtque. Glo- 
bale, elle assumerait, transgresse- 
rait toutes les logiques singu- 
lières, falsant jouer ensemble, 
dans leurs ruptures et leurs 
continultés, tous Les systèmes 
partiels qui ne disent chacun 
quan fragment du monde. Ce 
serait une pensée du «jeu du 
monde», qui nous submerge et 
nous € joue » sans que jamais 
nous puissions l'atteindre dans 
son ensemble ou sa «vérités, 
Parce que le Monde n'obéit à 
aucune règle extérieure, les 
contient toutes, et les brise à 
mesure dans le déploiement du 
temps. 

Pensée poétique, elle surmon- 
terait l'antique opposition entre 
logique et poésie. Car cette séps- 
ration, si elle a permis à la lo- 
gique de réaliser La pensée sous 
des formes grandioses, les à fina- 
lement rendues aujourd'hul 
ennemies. Axelos rappelle que 
« NOUS DENSONS AVEC N0S ins- 
tincts, nos pulsions et noë sensa- 
tions — avec toute la richesse 
de notre corporéité sensible, — 
nous pensons avec nos ajfecta- 
tions et nos afjects, nos émotions 
at nos sentiments — avec loule 
lu richesse de notre psychisme 
AnREUTI, — nous pensons avec 108 
représentations, nos jantasmes 
et nofre imaginaire, nous pen- 
sons avec nos schémas intellec- 
tuels et conceptuels, avec 105 
schématismes sptrituels et, e finc- 
lement s, avec notre pensée plus 
qu'avec notre réflexion. » 

Est-ce à dire que l'on pourait, 
d'un coup, s'affranchir de La lo- 
gque, et parvenir, d'emblée, à 
une peusée homologue à la mul- 
tiplicité du jeu du monde ? 
Certes n0n. Le pas à franchir est 
seulement possible, bien qu'il 
demeure improbable. « On peui 
dire seulement, répond Axelos, 
que des météores paëtico- pen- 
sants, comme Héraclite, comme 
Æimbaud. traverseront le ciel des 
hommes et des sociétés, émettant 
des signaux qui ne seront captés 
qu'& moitié. » 

Un système peut toujours 
s'exposer schématiquement, être 
traduit, même à perte, d'une 
logique dans une autre. Une pen- 
sée aussi mouvante, plurielle, 
prophétique, demeure rebelle à 
tout arésuméx». Ces lignes n6 
sont qu'une trés modeste invi- 
tetlon au voyage. Car on lt 
Axelos comme on navigue, porté 
par le flot, dense et léger. Inten- 
pestive son écriture. fnactuelle 5% 
question. Mais, comme ü l'éc’lé, 
€ que l'esprit du temps ne veuille 
pas reconnaître La pertinence de 
la question ne dit rien contre ln 
question mais plhdôt contre 
l'esprit du temps 2 


ROGER-POL DROIT. 
k CONTRIBUTION À LA LOG 


QUE, de Kortas Axcion Edit. de 
ue col. « éreuments 2, 168 P+ 
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PRENDS L'OSCILLE ET 
RIT 6e A AS 
e J vie. L Chasman, 

v'er des SEE. MERE 








VENDREDI 22 A\ 















Ze snnlré Jet Mets © 
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‘h. Programme miAlérrompa. : 
soêtre sur. Zig-Zeg-{M-Du : 
Ua jure, un fic: 21h mm 
* Agostrophe, de 5. "Pivot 












2h 3 
ts , Série 
ki 


on fiitépa: 
raie 
Ba : QE 







*. (Cine-Ciubt : LA. 
<tenn (1850). avec R Tayic 
: <elhern. J Mitcheil.RÀ : 

Cus-tiirée N. rediffusion): ‘ 




























VU 










On nous disait sur TF 1, mer- 
crodl {= À le bonne heure -j, que 
certains écollers suivent des 
cours de consumérisme pour 
parler frangials, qu'ils ap- 
prennent à se méiler de Ja 
publicité mensongère, à débus- 
quer les colorants, bref à 
acheter correctement. On en a 
d'ailleurs rencontré  quelques- 
uns très évelllés, très avertis, 
n'hésitant pas à palper les 
yaourts pour s'assurer Qu'ils 
sont bien plains, à réclamer 
quand ja date Umite est dé- 
passée, à essayer — pes Iaclle 
— de changer les habltudes all- 
mentaires de leurs parents, obsti- 
nément fidèles à telle ou telle 
marque. 

Plus difiicle encore l'analyse 
minutieuse des étiquertes, dans 
da bousculade des grandes sur- 


































épiceries de quartier. !{ y avait jà 
une certaine Laurence, une Jeune 
« passionarla » de la détense 
du consommateur, Qui ne com- 
prenait pas pourquo! on n'in- 
terdit pas purement et sfmplo- 
ment Co qui est mauvais pour 




















CHAINE 1 : TFI 











20 h 30. Série. 






Forum de « l'Expansion - 
Voir Tribunes et Débals 


















eñsvente chez votre libraire 


22 b. 20, Portrait . 
d'opéra. par M Dümoulin 


actuellement ax palais G 
23 h 5, Se 


CHAINE ll 














TOL de W. 
J Troie, ‘M 





tures d'un 














CHAINE l': TF1 


De 12 b. 15 à 20 h. Pro 
avec, à 17 h. 30, Cuisine : 








gA Nicolaf. avec M 


J. Balutio : 
La remme: le man: 


batatre, empl 








22 h. 35 : Allons au cinéma. 
28 b. 5, Journal 


CHAINE II : A2 


De 13 b. 35 à 20 h. 
avec, à 18 h. 
champ) : 

20 h. 

















{Mai 68) : 







de police, et 






22 à 45, Journal. 








P. Reymond. L hern. J 
Da 









ee x élereurs, 
res Fée sa tribu 












JEUDI 21 AVRIL 
— M. Roger Chinaud, président 
du groupe RL de f'Assemblée 
nationale, est l'invité d'E Leval, a 
8 h 30, sur Europe I, 
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70, av. du Gal Leclerc 
8442358 
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faces ou l'intimité bougonne des 


Docteur Pierre Solignac 


CONSEILS 
POUR VAINCRE 
LA FATIGUE 


COLLECTION DIAKGÉE PAR JOSETTELYON HACHETTE 





La ligne de démarcation 
(troisième partie : Urbain et René, rediffusion), J. 
réal. J Ertaud. 21 h 20. Spécial actualités + 

D! 


LA 
NEVROSE CHRÊTIENNE 


" par le Docteur Pierre Solignac 
Un terrible constat 


“?TRÉVISE 





Gabriel Bacquier. baryton 
betieun ge, Mékomde », 


me. h. . : PRENDS L'OSEILLE ET 
Allen (1988). avec W 
Hilaire, J ide, L = ÇhAPIAn : 


e ininterrompu 
grande cocotte ; 


20 b. 30. Au théâtre ce soir : la Libellule, 
Mercadier. J. Sereys. 20 


nm charmant célt- 


u' 
oyé par elle 
mari ef célibataire, finalement, sympaiitisent, 


. Programme ininterrompu 
Feuëtre sur. Zig-Zag (M Du- 


30, Série : Un iure. un flic: à 5 
Emission Muéraire +: Apostrophe, de B 


Aveo M Maurice Grimaud, auteur d' e En et C. 
mai fais ce Qu'u te plali ». ancièn prélet Poésie. 
l'historien Françoit Chatelat, 
auteur de « Chranique des idées perdues ». 


2 h 50. FILM (Cine-Clubi 
DU PDIABLE, d'A. Mann (1950), avec R Taylor, 
Mitchell. R Mac 
ugall {vo soustitrée, N. rediffusion) : 

Un Indien. qui a combattu dans l'armée 
tédérele pendant la guerra de Sécession, 
ons à san villonge 11 se heurte au racisme 

qui veulent s'emparer des 
























RADIO-TÉLÉVISION 


de santé. Pourquoi, disalt-elle, 
ne pes organiser le boycotfage 
systématique Yes produits trop 
Chers ou traliqués? En offet, 
pourquoi? La grève des achats 
— on la pretique volontiers aux 
États-Unis — donne d'excellents 
résultats. 

Au lycée Honorë-do-Balxrac, 
finstruction ménagère va plus 
Join. Elle débouche — cola 
son Importance — sur l'instruc- 
ton civique. Les élèves du 
secondaire organisant des dis- 
cussions, des déba!s, mènent 
des enquêtes comparatives et se 
Hvrent à des études de marché. 
A l'occasion des dernières élec- 
tions municipales, Îls ont étudié 
Jes programmes des candidats. 
Excellent moyen d'acquérir des 
connaissances utiles — à com- 
bien — sur l'art et Ja monière 
de vivre ensemble. La démo- 
cratle, cela s'enseigne, cela 
s'apprend. Les familles ne sont 
pas forcément {as mellleurs maï- 
tres en la matière, et l'éducation 
nationale doit retrouver dans ce 
domeine un rôle qui a 6t6 fong- 
tomps le slen 
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INSTRUCTION CIVIQUE 


Que dire alors des médias 7 
Ce n'est pas au tableau, C'est 
à l'écran. que devraient s'inscrire 
tes droits de l'homme er du 
cHoyen En tetes d'or. Et, 
mieux encore, en Hligrane de 
toutes les séries, de tous les 
feuilletons que dévorem fils 
passent en moyenne plus de 
deux heures Qquotidiannes devant 
Je poste) les entonts au sorir 
de l'école Sue ce chapitre, nous 
sommes join du compte. Ce ne 
sont Que brutelités, méthodes 
policières, froids calculs, appétit 
de lucre et mort violente. La lol 
du plus fort, voilà ce qu'on 
apprend aux futurs électeurs, el 
la débroulllardise, le "chacun 
pour sol » 


Toute fécholle .des valeurs 
serait à revoir On s'y relusa, on 
prétend que ce n'es! pes avec 
de bons sentiments qu'on lait da 
bonnes émissions. À en Juger 
par Je niveau de nos produc- 
tlons, ce n'est pas non plus avec 
les mauvais Alors, à tout 
prendre. 


CLAUDE SARRAUTE. 








ceux qui demient un gangxter raté et sens 
cesse pourchassé par la pniice 
Le premier fm de Wuudy Allen Une Paro- 


2 h. 


dte trrésistible de echrillers, une avolanche 
de paos tournant à l'absurde 
Magazine du cinéma 


troages (Saturnin Fabre; 
Des témotgnayes d'octeurs et de réalisa. 
teurs qur un comique mort en 1961. 
23 h. Journal 


CHAINE NL : 
20 h. 30, FILM (Les 


Cent mille 


FR 3 
rade, noms de l'histoire 


du cinéma) : MA M, de M, pitane=et et 
À Eden Logo. avec. Roux, P Dre. 
ment, ignoret e! rs 
J Besancon. Fdiffasion? ; 


La tenancière d'un hôte! souche da Mont- 


Entretison avec 


es gens 
fmemore du pars ù Brion 


FRANCE-MUSIQUE 


maertre sait denoncer à la police un truond 
qui dut à con/ié de l'argent saroqué et 
qu'elle veut garder pour elle 


22 h. 10. Journal 
FRANCE-CULTURE 


20 ü. «ia Neige et Le Nuits. de L 
Adaptation P. Gaspard-Huit, Réalisation 
Avec F ee fs E Riva, A 


Andréiev 


Motte! 
ean Jourdheuil: 28. be 
par D  Limou 


| ages 


20h 30, Concert musique au Lermps des SLuarts. 


‘avec le contre-1énor R Jacobs et J 
airs de Corkine, Jones. Cacini, Perrabosco. 
Laws Hume; 2) 40 


belet : 


Allen, 


rêves, 
tack allemand 


aprOnAaLIOnS « LIeDLOS » E 


Bavall. viole 
rarto. 


Récitst d'orgue Fra: er 


Alvaredo Arauyo, Casnnoves . vorsets de Lopez Anreu * 
23 h. Jos club à La Rochelle: 0 h. 4 Muxiques de 
de W Bolkon. par D Caus: } b. Non écrites 
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L'entrée d'Anthony Mann dans Le western. 
‘époque, 


Un sujet 
et Cralfé d'une Reane admirable, 


GA ii: 


contre lui Mais dus 


30. Maganne vendredi : 
grüdicalième en Angleterre). réal _ St. Walsh: 


généreux, très nounesu à li 


FR 3 
Aülieurs (je 


io pour une ville : Epernay ; 


22 be 25. Journal 


FRANCE-CULTURE 


20 D, Lécrirare péivte.. framents, pas F Leyrite. 
avec biche! Butor : 


L'érmussion est 


«Mots 
et des 


Pivot un 


cetto écriture dans les 
Tapyunatge. 
cubdiame à 
21 n 55, Musique àe cnambre (V d'indy, Chausson, 
22 h S. Entrettens avec Jean Jourdheulil ; 


CONSITUAES Q Partir mes 
dans la peinture», de M Butor: 
spécialistes partent à la reckerce de 
usinlures chinoise. 


ovaantine  baur aboutir au 


23 D. La mémoire des gens ordinajres. par D Limon 


: LA PORTE 2 à 2. te 


la violoniste L 
pour orchesire, 


{Bartok) : 23 D 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— M. Paganelli reçoit M, Jeen- 
Pierre Cot, député socialiste de 
la Savoie, à l'e Essentiel eur l'es- 
sentiel» de RMC. à 14 heures. 
— M. André Rossi, ministre du 
commerce extérieur. est l'invité 
d'y. Mourousi au journal de 
13 h. de TP 1 

— Le Tribune libre de FRS 

19 h. 40, sera ouverte au C.NPF 

Le Forum de l'Erpansion, à 

2h nn FI mois face à 

face M. Georges Marchais, secré- 

taire général du P.C. et des chefs 
d'entreprise. 
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— Marc) Paganell regolt 
François Bluche, historien, 
feseur à l'université de Euris 
X-Nanterre, à le Essentiel sur 
l'essentiel » de RMC. à 13 h, à 
propos de La ecrise des églises - 

— Les Amis de la terre dispo- 
sent de la Tribune Libre de F3, 
à 19 h 40. 





opus 77» {Chostakaviich] . 


Fiéouter imémanire du pays breton); 23 b S0, 


FRANCE-MUSIQUE 


coin des coifectianneurs (Ferencez) ; 


b. 29. Echanges franco-allemands, Orchestre s3m- 
phonique de la radio sarroise, direction J Krenz avec 


lssakadse s# Théme et variations 
Concerto. 


opus 43 + (Schoenberg),; « 


+ Concerto pour orchestre » 
15, Jazt à La Rochelle : Steve Lacy 


Sertet. Anscbronie jazz band, Dolphin orchestra : 0 B. 5 
Miche} Snow : musique pour piano, siffiements, micro 
st magnéio: 1 h. Relais. per À 


Almuro 





— MM, Maurice Grimaud, an- 
cien ée police, ef Daniel 
Cohn-Bendit, en duplex de Ge- 
nève, participent notamment à 
l'émission Apostrophes, à 21 h.30 
sur Antenne 2 
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ARTS ET SPECTACLES 





Muique 
A VILLEJUIF, 


e NIETZSCHE » 


d’Adrienne Clostre 


Adrienne Clostre, prix de Rome 
en 1949, ne Jait pas SQuvEnNt par- 
der d'elle, mes ses œuvres luri- 
ques, ur péu marpinoles, relien- 
nent l'attention per la dnsité de 
leur sutelt el une mise ER MUVTE 
rigoureuse et attachante. Dans 
Jullen l'Apostat, # y à cinq ans, 
elle médita sur le temps du 
# passage d'une civilisation à une 
autre, à travers une période de 
chs20os où tout es: remis en ques- 
tion ». Le Centre France-Lyrique 
présente avec le Thédire de 
l'illequif tet présentera dans les 
universités et les grandes écoles) 
son Nietzsche, ccfion musicale en 
un prologue et douze séquenres, 
où, à trarers le vie et les parole- 
de l'écrivain, c'est loujours le des 
tin de notre civilisation au tour 
nant d'une foi qui est en jeu. 

Le montage des textes et des 
scènes est habue, parlant et cap 
tivant, maigré certaines naïveté: ; 
Les grands thèmes tournent 
comme une constellation autour 
de la Jigure de Nietzsche: Ecce 
Homo. Sils Maria ef Zarathous- 
tra, Socrate, la femme, le ban- 
quet, la mort de Dieu, Venise, 
Wagner et Bicet, la nuit, la folie. 

Les textes admirobles passent 
da rampe grâce à un «a formidable 
imprécateur », Udo Reinemann, 

ce jeune baryton romantique au 
Disoge émouvant et jort. qui vit, 
chante, mime el danse, srprime 
par fout son ëtre la possession, la 
prodigieuse concentration des 
idées dans l'existence qui fai- 
saient de Nietzsche un saint 
Sébastien de la philosophie et, à 
sa manière, un crucifié, Il Hbère 
et magnijie La déclamation un 
peu arlificielle {mais efficace) 
du texte uccentué sur les pre- 
mières syllabes à la: manière 
d'Honegper, la parole rythmée, Le 





récitati}, le tonal parjois lassant 
chez les autres protagonistes ; à 
et Nietzsche sans ridicule ni 
dérision. 


La musique d'Adrienne Clostre, 
excellemment jouée par l'ensem- 
ble Ars Nova sous la direction de 
Cherles Bruck, accompagne et 
soutient le drame par un com- 
mentaire très proche. suns se 
substituer à l'action : elle est plus 
efficace que réellement sédui- 
sanie, la percussion, les basses, 
des cuivres, rarement les cordes, 
dynemisent les paroles comme un 
Hissus ar tn très dense, avec 
cepenqent quelques épisodes ly- 
riques tel le beau Veni Creator 
atanal de Venise, admirablement 
chanté per trois fillettes de la 
maîtrise de Padio-France dans 
un contexte de cuivres à la Mmc- 
nière de Gobrieli ou bien une 
iustration plus lanauissante du 
sublime poème de jen nuit. Et pour 
êlustrer Le combat de Wagner et 
de Bicet,-Adrignne Clostre se li- 
DH U un assez sérieux pastiche 

la Tétralogie ef de Carmen. 
4e, 2 mise en scène de Guy Cou- 
lence, vec un minimum de per- 
sonnages et d'accessoires, joue Sur 
des attitudes et des groupes très 
sobres et supgestifs. Anne Bar- 
telloni et Pezzino, sans 
atteindre à ia plénitude d'Udo 
Reinemann, rentoient de justes 
images des personnages du monde 
nietzschéen dans un genre au 
cile, C’est une bonne Initiation 
la prodigieuse aventure de Let 
homme dont le génie ei Le délire 
ont changé quelque chose de la 
Jace de l'homme. 


JACQUES LONCHAMPT. 


*% Théâtre Romaln-Rolland de VU- 
ue D 22 (2 h. 30) et le 24 avril 





«1898 », de Kagel 





L'ANECDOTE EN DÉROUTE 


1808, de Mauricio Kagel, pour 
voix d'enfants et TASER ORLS 68 est 
le fruit d'une commande de la 
Deutsche Grammophon à l 
sion de son soiranfe- inzième 
anniversaire fle Monde du 20 sep- 
es à époque pr. cet hommage 
e par 
d'un genre inhabituel n'ont pas 
èté Séoères mais bien plutôt 
tnjustes car c’est — on s'en a; 
çoit mieux mainienani — ns 


force suggesiive tendrement sa- 
H e de Kantrimiusik, Le propos 
898, purement musical, erige 

A l'auditeur une aîtention d'au- 
Lant plus soutenue e | le premier 
en parait 

est à deur to dun boul à 
l'autre, avec quelques interven- 
tlons-de percussion: on y 
retrouve des superposilions de 
tierces, voire des accords «clas- 
sés » (mais mis hors situation) et 
des formules répétées, quoique 
insensiblement variées 
tant à l'oreille de des 
points de repère. Enjin, l'emploi 
des instruments reste résolument 
traditionnel, du moins vu de 
d'eztérieur. puisque conçu in 
abstracto. Toute Ia partition est, 
en ejjet, rédigée sur deux portées 
fplus une ligne pour la balterie), 
comme une ns à partir 
de laquelle. lors des répétitions, 
et les musiciens jitent 
une aoréalisationx: Îel passage, 
portant l'indication « 3 », sera 
confié à la trompette, au violon 
et æu trombone — chacun jouant 
dans la lessiture qu'il choisit — 
mais pourrait l'être à trois autres 
fnstruments :: el ainsi de suite, 
le nombre variant de un à huil. 
Première surprise : celle réha- 
bilitation des doublures à l'octave., 


: loin de constifuer un appauvris- 


sement, comme C'est souvent Le 
cas dans les partitions non 
tonales qui en font un usage 
exceptionnel, contribue à créer 
une couleur orchestrale nouvelle. 
Le second sujet d'élonnement 
tient à la complexité inédite gt 
résulte de ce traitement 

ler d'un contrepoint à deux 
voix rendu ainsi presque impos- 
sible à entenäre comme tel: on 
ne sai plus irès bien où l'on en 


est. 
Cette recherche d'un point 





@ OUVERTURE DU « QUA- 
TRIÈME PRINTEMPS », .. Ce 
concert sera répété la 29 avril 
eu Théâtre des Louvrais, à 
Pontoise. 


Avec des moyens encore réduils, 
le Quatrième Printemps musical, que 
dirige M. Antoine Goléa, présente 
sept concerts à Peris et cinq dans 
les « villes nouvelles -, qui allient 
des œuvres modemes un peu hôté- 
.rociites avec celles d'un grand 
« témoin = : Begthoven, On se 
réfeutra eurtaut d'un. réentendre le 
nouveau quatuor Ainsi la nuit, de 
Dutilleux (le 27 avril, salle Cortat 
et le 2 à l'église de Champs-eur 
Marne), evec un Quatuor de René 
Koering, qui sera également à 
l'honneur vec 98 Sonata el son 
Concerto pour plano (la 25 et ke 28, 
salle Cortot. 


Deux excelients solistes eu 


l'écriture : 


limite entre La simplicité de 
l'écriture et les résultats irréduc- 
tibles qui naïssent de l'introduc- 
tion d'une «inconnue » l'ici, l'ins- 
frumentation), représenie, dans 
lévolublon du compositeur, une 
ape très importante d'où sont 
se prIque toutes ses parti- 
De ce seul point de 
qe 1898 mérite une attention 
toule spécinle. 

Muis un autre de cette 
œuvre étrange ge queues 
srphcations : favorisant la tierce 

en bien des endroits, Kagel semble 
rene à in ét une conceplion harmo- 
nasique et affirmer 


la faille des de 
l'Ecole de Vienne. Or SET c'en Lou 1 le 


Si austère qu'en soit Le contenu 


— et le refus de lout effet ins-. 


trumental, qui accrédite l'impres- 
sion hätive d'un Classissisme inoj- 
fensif, y contribue largement — 


on trouve dans cette œuvre, qui. 


met l'anecdote en déroute, des ins- 
tante d'une me 

matique, comme cefle vi 
impiloyable, d'un 


lement de la 
Le concert, donné dans la salle 
polyvalente üu Centre Georges- 
Pompidou par l'Ensemble inter- 
contemporain. placé sous la direc- 
fion du compositeur. était pré- 
cédé, deux jours a7ius tôt, d'un 
TISCCTÉ la répétition 
générale. qui s'est Tailleurs dérou- 
lée comme un concert ordinaire. 
sa poursuivre valablement 
des atelisrs-répétitions, l'IRCAM 
devra prendre oRcenes que les 


us 
convier le publie à La 
ou à la seconde, soil préparer une 
répétition spécialement pour lui, 
ou renoncer œu ilfre d'atelier, qui 
recouvre d'autres ités. 
GÉRARD CONDE.. 


Enbref 


lriame vigoureux, Jean Mouillèrs 
{premier violon du Quatuor Vis 
Nova} et Laurence Alix ouvraient”ce 








Printemps avec ‘la Fantaisie pour,. 


violon et piano op. 47 que Schoen- 
berg écrivit deux ans avant sa mort, 
uns œuvre dense et pre, mais qui 
résonne par moments d'échos pas- 
sionnés, avec uns: Cartaine verve 
presque trlgane Quetre Nocturnes, 
de George Crumb, composalent à 
l'opposé de ravisants paysages 
sonores par un jeu de frôlements, de 
gllssandos, de trémolos, de pince- 
mens des cordes du plano, pleins dé 
minuscules effate - poétiques, tandis 
que Quesi une sonats, de Jacques 
Gharpentisr alfernant des mouve- 
ments tés lents et très vite, rotrou- 
valt un ton de lyrisme plus intérieur 
et assez solenneï, 3 


l'idée ‘ 


sont Jamais les : 
prernière : 


Dore 


Carolyn Carlson 
à l'Opéra 


€ This, That and The Other », 
de Carolyn Corlson, reprend et 
amplifie les thèmes de « This » 
et de « That », précédemment 
créés au Théâtre de la Ville. 
Cette trilogie est une réussite 
magistrale. Elle place l'an- 
cienne éléve de Nikolaïs parrni 
les grands chorégraphes actuais 
et c'est à la gloire de l'Opéra 
de Paris de lui en avoir donné 
les moyens, 

< This, That and The Other » 
projette dons f‘espace images. 
gags, fantasmes, qui se déve- 
loppent, se recoupent, se 
détruisent. Le spectocle est 
monté comme un film onirique 
dont le climat sonore aurait 
été créé, séquence après 
séquence, par le compositeur 
lgor Wakhevitch. On glisse 
d'un conte de fées subverti à 
un rirual scandé par la comé- 
dienne Michèle  Collisson… 
Peter Morin, clown maléfique, 
vient ponctuellement perturber 
les évolutions somnambuliques 
des danseurs, tandis qu’une 
série de Carolyn emperruquées 
prolifère à la manière des 
poupées russes 

La mythologie de Carolyn 
Carlson prend forme : c'est 
Nietszchs et Bochelard ravus 
par Helzopoppin. Une poésie 
du mouvement naït, avec ses 
occessoires {(coge, chaises, 
échelle), ses thèmes (la soli- 
tude, les souvenirs d'enfance, 
la méconisation de l'homme), 
et cette obsession du temps 
qui s'écoule, s'accélère, s'étire 
ou s'arrête, mesuré par le 
coquetage d'insolents métro- 
nomes. L'espace aussi est 
investi par un réseou de 


courses, de sauts, de traversées, 


de poursuites Eclaté ou rétréi 

il est peuplé de marionnettes 
dérisoires que le scénographe 
John Davis traque ovec une 
ormée de patits spots lumi- 
neux, sculpte en pleins et en 
déliés, avont de les dissoudre 
dans l'ombre du néant. Extro-° 
ordinaire trompe-l’œil, « This, 
That and The Other » se vit 
comme un songe, demeure 
comme un rêve. 


Certains penseront au € Re- 
gard du sourd » ou à « Einstein 
on the Beach » ; le troisième 
volet, notamment, avec l'épi- 
sode du voyage en train et les 
migrations groupées des dan- 
seurs, dénote une influence de 
Bob Wilson, que Carolyn 
Carlson, d'ailleurs, ne cache 
pas. Son groupe de recherches 
théâtrales a acquis, en quel- 
ques ‘années, une véritable 
moîtrise gestuelle, une science 
élaborée de l'improvisation, qui 
permet à chacun d'affirmer sa 
personnalité tout en s'intégrant 
au jeu collectif, et en l'enri- 
chissant, Mais l'originalité de 
Carolyn Carlson — et Il faut 
espérer qu'elle la préservera à 
tout prix — tient à l'apport 
.de Ja danse. Les grands mo- 
ments du spectacle, ce sont les 
flux et les reflux de la choré- 
graphie, les envofs blancs 
d'oiseaux qui reviennent en 
leïtmotiv, les déséquilibres sou- 
ples de Dominique Petit, les 
sauts élastiques de Caroline 
Marcodet, les grands jetés en 
canon de Carolyn Carison, 
Larrio Ekson et Jorma Uotinen ; 
Carolyn et Larrio, contrepoint 
malicieux, er puis Carolyn, 
seule, abolissant l'espace dans 
de grands battaments d'ailes, 
plaquée au sol comme une 
momie facétieuse, ou saisie 
par k halo d'un projec- 
teur, dans une  immobilité 
frémissante. 


MARCELLE MICHEL 


30 avril; 
Si "2S mm à 19 D M 





ss 





La Didème Sonate en so! de 
Besthoven concillait. en quelque 
sorte, ces divers caractères : lor- 
meté de la forme. richesse expres- 
sie, charme instrumental, poésie 
ds la nature. — J. L. 


M L'association des Heures musl- 
calei de l'ESSEC accueille Régine 
.Crespià Le 26 avril à 20 b. 45, au 
grand amphithéâtre de l'ESSEC. à 
"Cergy (Crél.: 030-43-63), 

Æ L'Association de ln Régie théâ- 
trale- {archivage des mises en 
scène Ge théâtre). a élu son nou- 
véau bureau. M. Serxe Bouillon est 
président, MM. Roger Lauran et 
Maurice Derville, vice-présidents. 

B Le Théâtre en rond (ex-Etro- 
péen) reprend à 20 h. 30 « Ouragan 
sur le Caine» de Herman Woulk 
dans l'adaptation de José André 
Lacour et la mise en scène d'André 
Viljers, 
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Autodétermination du Festival de Cannes 


tival. Venise en sait quelque 

chose, qui fut jadis ja seule fête 
du septième art C'était en pleln &4gs 
d'or. Qui aurait songé, alors, que la 
politique, à deux reprises, ferait 
mein basse sur la Mostra ? D'abord 
quand le régime de Mussolinl imposa 
des films fascistes ou nazis — co 
qui eut pour effet l'instauration en 
Francs d'un lestival libre et indé- 
pendant. Plus récemment quand une 
autre idéologie, d'extrême gauche 
celte tols, écarta les œuvres qui na 
correspondalent pas à le norme — 
ce qui porta l'estocade finale à 
Venise. 


La seule règle absolue pour qu'un 
festival important subsiste exige qu'il 
sait le reflet des différentes tendan- 
ces du cinéma sans discrimination 
ni exclusive. Avec, pour seu! critèra 
de sélection, la qualité, rien que la 
qualité. 


R' n'est plus fragile qu'un fes- 


par 
R: FAVRE LE BRET (*) 


lorsqu'il a donné Mesh à Cannes 
{où if devait recevoir du premier 
coup [a Palme d'or), Aliman n'était 
encore que Robert Altman, un 
Inconnu. 


Maïs si la politique a montré qu'elle 
pouvelt tusr un festival, l'excès de 
rigorisme peut 6tre aussi fatal. N'en 
déplaise aux Jacobins, H ne faut pes 
abotir le principe de la compétition, 
facteur puissant d'intérêt (la presse 
le sait blen, qui assure à Cannes 
une « couvertura » proche de celle 
des Jeux alympiques}. NI proscrire 
les festivités — je veux dire le peu 
qu'il en reste — que la dureté des 
temps se Charge de réduire comma 
une peau de chagrin ‘ 

Qu'on le veuills ou non, dans 
_« estival », |] y a « tête = : Cannes, 
c'est fa féte de Babel. 85 4e d'étran- 


&-coups. Ni torpeur nl. routine, mals 
« du sérieux dans l'audace », selon 
la formule de Gilles Jacob, récem- 
ment nommé délégué adjolnt et 
chargé de se tenir prêt Pour Ia 
relève. « Du sérieux dans l'audace », 
et aussi un strict maintien des prin- 
cipes d'indépendance (vis-à-vis. de 
toutes lés pressions d'où qu'elles 
viennent}, d'équité, d'honnéteté, qui 
ont fait la force du Festival. 


Cette exlgence, ne faut-il pas la 
réserver tout d'abord à la sélection 
des films ? 


Qu'attend-on de celte sélection ? 
Qu'elle témoigne d'ouverture d'es- 
prit dans la rigueur. Que les œuvres 
retenues provoquent, d'une manière 
ou d’une autre, l'intérêt, la curiosité, 
l'émotion, voire l'enthousiasme des 
spectateurs. Qu'elle attire l'attention 
sur des œuvres de qualité qui, sens 
le Festival, n'etteindraient Jamais 
une vaste audience populaire. Qu'elle 


<VERMISAT », de Mario Brenta 


Voyage au bout de la misère. 
Vermisat gagne les quelques res 
qui lui permettent de eubsister en 
vendant des vers ramassés dans Ia 
vase des cours d'eau. Parfois aussi 
en vendant son sang. Officiellement, 
pour les gendarmes, Vermisat est 
chômeur; pour les médecins il est 
tuberouleux. Ses contacts avec le 
monde extérieur se limitent aux 
nuits passées dans les commissariats 
et à ses séjours dans [es hôpitaux 
Le reste du temps, Vermisat vit en 
marge d'une soclété qui le rejette. 
1 avait une femme et une fille La 
première est morts, la seconde e 
disparu. Vermisat est totalement seul. 
Un jour, pourtant, une Clocharde- 
prostituée lul offre sa cabane et son 
HE Bref répit avant uns nouvelle 
attaque de la maladil& L'hôpital est 
un enfer. Persuadé qu'on veut le 
tuer Vermissat réclame l'aide d'un 
vieux guérisseur en qui il a une 
confiance absolue. Mais, séduit par 
la clocharde, le guérisseur l'aban- 
danne à son tour. 


Comparé à cette histoire, /e Voleur 
de bicyclette était un conte & l'eau 


vieux rebouteux, elles apparaissent 
comme une ultime eliénation : elles 
sont le reflet dérisoire ou plutôt le 
résidu d'un Indestructible besoin 
d'espérer. 

C'est & un ouvrier, Carlo Gabrinl 
Qui fut, it y a dix ans, te protz- 
goniste des Fiancés, d'Olmi, que 
Mario Brenta a fait appel pour Jouer 
le rôle de Vermisa Mais peut-on 
parler de «jeu»? Mondlithique, 
comme bhébété, Carlo Cabrini est 
d'autant plus impressionnant que 
justement i} ne - joue» pas, Qu Il se 
contents d'apporter au film le poids 
de sa présence oùsédante. 

Vermisay nous plonge dans un 
abime. 1] nous impose le spectacle 
de la détresse absolue. Plus que 
l'émotion, c'est un malaise, une 
sorte d'épouvante, que provoque ce 
fm terrible. Mais parce qu'il per- 
turbe nos bonnes consciences et 
qu'il renferme quelques scènes 
superbes (celles de l'hôpitai plus 
parüculièrement) il faut avoir le cou 
rage de le voir. 

JEAN DE BARONCELLL 





BIARRITZ, VO 
U.G.C. ODEON, ee 
U.G.C. OPÉRA, vf, 


U.G.C, 





BIENVENUE-MONT cs vf, 


Si Cannes est devenu et reste  gers — on l'oubile trop! — trente- es ne de santé ul Le some, Ici pas de « plioresque = 544,78 meyen métrage sur le Centre SRE 
aujourd'hul le festival de cinéma cinq mille visiteurs venus de tous les : aoclal, de contrepoints aHendiis- péperto Rosseïint par le ministère | SCSI PETITES 


numéro un dans le monde, c'est qu'il 
a su suivre l'évolution du cinéma de 
1946 à nos Jours. C'est qu'il à invité 
des créateurs de grand talent, quel- 
quelois de génie, qui enrichisselent 
le cinéma tout en assurant le pres- 
tige de la manifestation. Nombre de 
grands cinéastes — comme Fellini, 
Bergman, Bunuel, Visconti, Welles, 
Antonioni, Rossellini, Ichikawa, Losey, 
Rosi, Mankiewicz, Jancso, Saura, 
Clouzot, pour ne citer que quelques 
noms, — nombre d'écoles clnémato- 
graphiques comme le néo-réalisme 
Italien, le frea cinéma britannique, le 
cinéma novo brésillen, les réalisateurs 
du printemps de Prague (M. Forman, 
V. Jesny, J. Menzei}, les jeunes 
cinéastes suisses (C. Goretta, 
M. Souter, A. Tanner), etc, doivent 
à Cannes une part non négligeable 
de leur notoriété et de leur succès. 
On oublie trop, par exemple, que 


LA FOX-FRANCE 
DÉMANTELÉE 


Le gro Se ciriboon ciné- 
eurele pal Lo! 
lée. 















Fox France apr 

penE en pue fusionner avec la fi- 
çaise d'un autre gore 

NS Arlistes associés, 

qui aurait pour effet de Ticenicler 

cent ini personnes, soit la quasi- 

totalité des programmeurs, repré- 

sentants ouù comptables qui 

composent le personnel de la Lira- 


La Fédération nationale du 
pce aie pee de 

distri cinématographique 
et les représentants C.C.T. du 
groupe ont entrepris une campa- 
gue d'information afin de protes- 
ter contre ces mesures Qui procè- 
dent, selon eux, de < décisions 
unilatérales injustifiées el inad- 
missibles dans le contexte actuel >. 
la Fox ayant fait état de recettes 
brutes de 90 muillious de dollars 
Pour l'exercice de l'année passée. 


ELYSEES POINT SHOW vo 
3 LUXEMBOURG vo-VENDOME vo 























à la Conciergerie 


coins du monde, sensibles au faste, 
constituent le gros des participants 
et propagent le renom de la manifes- 
tation. Dans une atmosphère de va- 
canées siudieuses (ka Croisetté, la 
mer) et de fébrilité, Ils éont venus 
là pour voir des ffims à satiété, hran- 
dres des contacts, conclure des af- 
feires. 

L'un des atouts de Cannes, c'est 
que cette rose des vents rassemble 
en un même lieu les quatre points 


.cardinaux — art, rechorche, rencon- 


tre, échange — du cinéma mondial, 
Que l'un où l'autre vlenne à falre dé- 
faut et l'équilibre de l'ensemble ris- 
que d'en être altéré. L'équilibre et 
méme semble-t-H, ea raison d'être : 
ces noces harmonleuses de la culture 


et du commarcs. Une dernière me- : 


nace plane eur le Festival : qu'il solt 
la première victime de son succès, 
que l'affluencs croissante des parti- 
cipants le conduise à l'asphyxle, 
d'autant que ses structures d'accueil, 
convensbles encore dans les années 
60, sont à présent devenues dérisol- 
res. Les réformes qui dolvent e’ac- 
complir — et elles.ont reçu cette 
année un début d'exécution — vi- 
sent avant tout l'organisation : 6e- 
conde salls, plus grande rotation des 
séances, accès au palais du Festival 
fectlité. * 

Mais le Festival est un tout, une 
machine qui tourne rond et qu'il ne 
eut pas laisser s'emballer. Pas da 
solution radicale, pfutét de petites 


corrections de la manœuvre. Sans 






«L Anne West » 


La Concie: salle voûtée, 
belle et Rave toarquée à Jamais 
par ja mort de la monarchie. Sur 
les dalles, des formes bleues figées 


‘dans la géométrie ‘du bizarre 
D'une 


sorte de corue qui se ba- 
lance, et roule, et crache des 
tuyaux, parviennent des paroles. 
des petits rires, s'extrait une créa- 
ture, un bébé géant flottant dans 
un survêtement de tissu éponge 
bleu, à capuchon. 

Elle s'appelle Anne West, Elle 
est né à Chicago et travaille 
depuis six ans avec un groupe 
belge, le Théâtre Laboratoire Vici- 

nal À elle seule, elle, ses sculp- 

tures, sa drôle de figure, sa trücu- 

lle, elle, très améri- 

-glamour », paquet de 

vie indestructible, elle fait reculer 
les fantômes des guillotinés, 


“Dans le tombeau devenu décor, 
Anne West inscrit des figures de 
bandes dessinées, de ces 
heurtés au graphisme faussement 
enfantin, disposés 
décentrer le cadre de la feuille. 
Ces B. D. explosivement € débi- 
les » où les personn: ont des 
alures d'animaux 
SRE do contes terrifiants. et 
parlent en pl pnétique TOxIMa- 
tive, parlent en écriture de d'ana)} 

phabète pleine de fautes d'ortho= 


Éraphe et de pâtés, inventent le 
vocabulaire des héros d'Orazge 
mécanique. 













dessins 


de manière à 


Aujourd'hul que les œuvres mar- 
quantes se raréfient (ou sommés- 
nous devenus plus exigeants 7}, le 
rôle du Festival n’est pas seulement 
de miser avant tout sur fes valeurs 
consacrées. Il n'est pas question de 
renoncer aux œuvres maîtresses de 
ceux qu'on a nommés à tort les 
< abonnés d'office ». Mais il incombe 
aussi au Festival d'explorer et de 
découvrir. D'ouvrir aux challengers 
qui viennent lorcer la porte du club 
des grands. De faire preuve d'enté- 
tement dans la recherche de talents 
nouveaux. Bref, de confiance dens 
Je devenir du cinéma. 

Ainsi, à trente ans passés, le Fes- 
“el aura *s permanence et, 
nous l’espérons, son second souffle. 


* Président du Festival interns- 
tlonal du fm. 






les expositions auront leu la ve 


- Estampes et tableaux mod. 
Pos 
S. Z - Objets d'art d'Extréme- 
Orient. Mer Ader, Picard, Tajan. 
M Portier. 
8, 3 - Tabl, are, x. mob. 
piano 1/4 queue. M° le 


S. 15-16 - Collection Effayan 
Etains, tableaux modernes, antique 


MARDI 26 AVRIL 


S. 11 - Armes à feu ÆVII, XVITI" 
et XIXe. Coll de le Franc-Maçon- 
nerle. Mes Couturier, Nicolaÿ. 
M Charles 


8. 8-9-18 - Art d'Orient : le 26 à 
14 à : archéologie iranienne; à 
21 b. : Lonristan, Talam, Extrême 
Orient - Le 27 à 14 à : lvres, 
armes, textiles iraniens, 


8. 4 - Eons meubles anciens et 
atyle, Mes Ader, Picard, Tajan. 

5. 6 - Très bz bijoux Des Laurin, 
Gullloux, Suffetand, Tailleur. 


8. 3 - Première vente à Paris 
Mes Londmer, Poulain. 


8, 9 - Tissus, broderies, dentelles, 
modèles de votllers, meubles et 
Suns, d'art. Me Godeau, Solanet, 

8. J£ - Sesion Dessauer-Beanard. 
vente” de l'ateller Albert Besnard. 


8. 1 - Livres anclens romantiques 
et modernes. Me Laurin, Guilloux, 
‘Enfieraud, Tailleur Mme Vidal 


EM c - Bijoux, obf. de vitrine, 
orfèvrerte nucienue et moderne, 
Mee Ader, Pleard, Tajan. M A4 et 
PF. Boutemy, R. Déchaut. 

S. 11 - Dessins et tableaux mod 


DROUOT 


Rive Gauche 
Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél, 54-38-72 - Télex 270906 


Sauf indications 


LUNDI 25 AVRIL (Exposition samedi 23} 


LUNDI 25 AVRIL à 11. heures et 14 heures (Exposition samedi 23) 


MARDI 26, MERCREDI 27, JEUDI 28, VENDREDI 29 AVRIL 
(Exposition samedi 23 et lundi 25) 


MERCREDI 27 AVRIL (Exposition mardi 26) 


MERCREDI 27 AVRIL à 21 h. (Exposition mardi 26 et le 27 
de 11h, à 


JEUDI 28 AVRIL (Exposition mercredi 27) 





JEUDI 28 AVRIL 
&. Z1 - Meubles M" Charmbeliand. 


VENDREDI 29 AVRIL (Exposition “jeudi 28) 





sants, de gentillesses émouvantes. 
Réallsateur italien de trente-cinq ans, 
Mario Brenta récuse dans ce pre 
mier fiim tout cs qui pourrait res- 
sembler à de Ia sensibierie. Sur le 
monde déshumenisé qu'aftronte son 
héros, I! pose le regard drald du 
. clinicien. La rigueur d'un style qui 
rappelle à Ia fols Antonioni) et 
Bresson, l'implacable nudité des 
images, accentuent notre impression 
de vide et d'horreur. Pour Vermisat 
il n'y a aucun recours, aucune 
évasion possible. ff est pris au piège 
d'un système qui ne peut que 
l'anéentir. Ses rapports sporadiques 
avec une soclété réduite à quelques 
fonctionnaires - robots confinent à 
l'absurdité kafkalenns. Quant à ses 
croyances dans un monde magique, 
croyances que lui a inculquées le 


















culières, 
des vente de 11 1. à 18 1. 


8. 12 - Tableaux anc., sculptures, 
meubles et objets d'ert Hte [ue 
XVIe, XVILIF, XIK°. Me" Coutu- 
rier, Nicolaÿ. ei. Touset, Le Fuel 
et Praquin. 


S. 20 - Mobilier, obj. de vitrine 
Me Pescheètean 


1 Nègre. Me Boilsgirard, de 
Beecke: 


(Exposition lundi 25) 
S. 14 - Livres sur la chasse et ln 


vénerie. Mes Loudmer, Poulain, 
Mme Vidai-Mégret. 





- Le 28 à 14 h. : laques Indiennes. 
verrerie orientale ; à 21 D. : instru- 
ments scientifiques - Le 29 à 14 h. : 
miniatures art Qajar et arménien. 
Heeckerenn 


MM Boutemy, Déchaut. 
8. 10 - Beau mob. M° Delorme. 
8. 17 - Bibelots et mbles NaD. IT 


et Henri IL M° Deurbergue. 


17 h) 
de photographies contemporaines 






1849-1934. Mes Ader, Picard, Tajan. 
Mile Rousseau. BL Ph. Maréchaux. 
8. 20 - Dentelles. meubles, objets 
d'at. M®% Couturier, Nicolaÿ. 
Mme Di 





Mes ader, Picard, Tajan. MM a 
Pacitti, Ph. Maréchaux. 


Re Mr Pcuans EURE EN 
IX". ane, 


Falences rançalses e 
étrangères. Mer Contnrier: Nicolaÿ. 
M Lefebvre. 

S 20 - Meubles, ces d'art. 
Me Bondn. 















des affaires étrangères. Produit par 
Création 9 Information, il Sera pré- 
senté à Cannes. Selon Koberto Eos- 
sellini, qui présidera le jury du 


prochain Festival, ce film — en 
35 miliimètres couleur — donne un 
point de vue « objectif et nenmtre n, et 
rend compte du «phénomène Bean- 
bourg ». 


10 JOURS 
JAMAIS VUS 


Chez Citroën 
153, av. ditalie 
568.1159 
Paris 13° 


Tics 
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TH. MONTPARNASSE 


Ballet Gitan 


MARIO 


MAYA | 


Tonus les sotrs à 21 heures, du iundi au samedi. 















































































joue avec ses objets en forme de 
tuyaux où de corolles, elle devient 
fleur Ou dinosaure autruche 
u'importe quoL Elle nous fait 
voyager dans le temps et le cos- 
mes, elle fait venir À nous Ie 
et les natures en matière 
Plastique. Puis elle revient à notre 
Fonte reprend ses sculptures 
ut construire une belle chaise 
Fesign » de bébé du Atare et se 
moque un peu : nous y sommes 
e,dans cet avenir d'enfer 
Joyeux, et nous ne voulions pas le 
savoir. Anne West regarde notre 
planète avec assurance, avec inco- 
lence. Anne West, c'est quelqu'un ! 


COLETTE GODARD. 


* La gonclergerio, quai di 
l'horloge, 21 La . 





VENDREDI 


5. 4 - Affiches de sons es Due 
Ms Lemée, Chayette. M Camard. 





29 AVRIL 


* 8 13 - Cortes postales 
M* Chembelland 


ÉD 
DELA 
CE 


AULAUER 











Etudes annonçant les ventes de ka semaine: 
— ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). Los 

— LE BLANC, 32, avenue de l'Opéra (15002), 0173-99-78. 

— BOISGIRARD, DE HEECREREN, Z r de Provence (78002), 7710-51-38. 
— BONDU, 17, rue Drouot (75009). 710-36-16, 

— CHAMBELLAND, I, rue Rossini (15009). 7170-18-18. 

— COUTURIER, NICOLAY, 5l, rue de Belechuse (75007). 25-85-44 
— DELORME, À rue de e Hanthièrre (76008). 285-57-62 

— DEURSERGUE, 262, bd Saint-Germaln (75007). 558.13-43. 

— cover Es AUDAP, 33, rue Drouot (75009), 


— LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR 
RHXIME, LAURIN), L. rue de Lille (2007). 2650-34-11 
— LEMBE. CHAYETTÉ, 10, rue Rossini (TA0Ë). 710-38-89. 
= LOUDMER, | POULAIN, 30, plses de 11 Madeleine (15008), 073-9840. 
CHETRAU, 16, rue Ge ls Grange-Batellère (75009). 70-88-28. 
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lusau'au 36 avé … 
10 dernières 












7 dernières - 


MADAME DE SAD 


avert le décart Enr done 
de là Compagnie Reneud-Barrauit 


É mai - 2 juillet 
3° saison mondiale 
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Ction, “Précision à quoi on nec 
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Supas ANDE SALES, 
STE 




















salle Favart, 20 EL : Platée. 


pes 20 à 3 : 


Odéon 20 LES 
Pecit Odéan, 18 h. ae De qui cont-co 
manches 


£ lors (Calcutta, ville 
cruelle Cuerves}. 
Petit TER, 2 ù 30 Ristbles be 


cage Geor, Pompidon. 18 h. 
L'éphémère est éternel.” 








Les salles municipales 


Théâtre de La Ville, 18 h 30 : Ata- 
buslps Yupanqui: 20 D 39 : 
Jacques ou !a Soumission ; 3: L'ave- 
air est dans les œufs 


Maison ds poupée; Papin ZT. 20 b: 


Un homme à la recherche d'Anto- 
on Artaud. 


Les théâtres de Paris 


bles. 
Atelier, 21 h. : le Paiseur. 
aAthénée, 21 à US. 


; la Jeune 


Cartoueberie de Vincennes, Théâtre 
de la Tempéle, 20 h. 30 : Ivanov. 

Centre cullurel suédois, 2 h. 30 : 
Mademoiselle Juil. 

“ Centre culture du XVIe, 2 à 

Grivoisons, où comment l'esprit 


vlent aux files 
Cité ioternationale universitaire, 
21 D : Bérénice, 
Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : Chers zolseauxz. 
Conclergerie, 21 h. : Théâtre laborn- 
toire vicinal 
rvaloire Es d'art Gramn- 
















Conse: 
tique, 18 b. Homme pour 
D: 


Conpe-Chon, 20 b. 30 : l'Impromptu 
Polais-Rogal. 


Daano®. 2 h : Henri Tisot 

Édouard VAL 21 b. . Le théâtre-Casé 
de F. Lemaire, 

Elysée-Montmattre, 20 D. 45 : Uno 
femme presque ES 


Gymnase - Marie-Bell, 
aspirine pour deux, 
Hachette, 20 D 45 : la Coutatrice 


chauve, 

La Bruyère, 21 b. : l'Homme aux 
camélias. 

La Lisière, 20 h, 45 3 ls Douvis 
Inconstance. 


Madelëine, 21 h. : Peau de vache, 
Mathurins, 20 da. 30 : les Mains vales. 








Michel, 21 b. : Au plate, madame | 
Aaepodiers, 20 h 45 : Acapulco, 
pi 






30 : 
19 3 


Chansons 
le. Mont 


















er mr > Œu: 2 Le je our Peyol s 
need SSE— Poigenre 2 E à 1 38 Gnge aus 
Parc floral de Paris, 20 h. 30 : Les 
Chiens de Die 
. Bftet . porno Montparnasse, 20 h. 45 : Ludy 


-Passses 20 à 45 : le Bon sous ]n 
, Ciné 
pores ORarEIe ai ': Loin 





ER à 1e rois 
LI an fer, 20 b. 30: les mus- 
cl 






3 mai - 


ee Roger 







Nouvean Carré, grande salle, 21 D. : 


jusqu'au 30 avril 
10 dernières 


HAROLD ET MAUDE 


7 dernières 


MADAME DE SADE 


avant le départ ue le Japon 
de la Compagnie Renaud-Barrault 


, quai A.-France = tél. 


ET xs DE PTT 


IBSEN 
‘Ensemble Théatral Mobile 


. Rigueur pertection precision & quoi on ne saurait être insensible. 


i Une fumière crue... libère Les idées si originales etsi fortes d'Ibsen… 
Brillant.éequivoque.parfaitement joué. 


L'intelligence d'un spectacte ne nuit pas à sa beauté. 


GRANDE SALLE A21H. 


5.rue Papin. paris 3° Loc :277 8840 1Métro:fésemur Sétantopol} 
Matinès dimanche 16h. Befiche dimacche soir et lubdi 


elàche CET irMai 






Pour tous renssignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727,42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 





© MAISON DE LA CULTURE 
ALT 


LR LU NT UE 
DIRECTION: MIERPE DEMAUCHE 






Ave “INDIA SONG? toujours à.1l'atfiche 
(94° semaine) fé nouvwen succts de Margouite 


DURAS 











saut les dimanches et Jours fériés) 





Ï Jeudi 21 avril | 





Studlo des Champs-Elysées, 20 nn 45: 
5 L'avente 


les Dames du jeudi. 
Studio-Théâtre, 21 
contre ent mort à l'aube. 
Théâtre Sa Ben à Wh: 
Soio pour 


Théâtre d'Edgar, 20 I 50 : Lorettn 


Stron 


sur le Caine. 
Théâtre Essajon, salls L 20 D. 30 ; 


Transe Kamiknze  Baprens ; wie IL 
le Canne 


Ah 7 Peydeau, Perre 
Théâtre Oblique, 20 h. 30 : 
Eueule authentique. 
EE eu 


Théâtre Paris-Nord, 21 D : 
Loire de Tobie ot de Suru. 
qustrs da la Plaines, 20:h, 


Thés den Quatre - Cents - Coupe, 


: les Catcheuses : 22h. 
Famour en vinltes. 
Théâtre do la rue d'Uhm, 20 h. 30 
Je Chemie de Damns. 


Tristan-Bernard, 2 b. : l'Oiseau ds TB). 
buoheur. Centre culturel portage, 20 h. 45: 
Théâtre 28 rue Dunois, 2 h. 30 : AB. Chaves, O. CŒrahms, 

AULAESESE Blues, Toploambour Bach). 
qrogiodstes 21 h. : Guyozone. 
Variétés où à 30 à sére @o Brood. La danse 
way: Théâtre Montparnasse, 2 h. : Ballet 


Les théâtres de banlieue 


Autony, Théâtre Firmin - 
29 EL 45 : Jean-Marc Thibault 


PE Theatre a Amandiera, 
20 h. 30 * 


vilegnif, ET Écrasin.Ranand, Jass. rock. folk er pot’ Cs qu'il monue est exceptionnel. 
Vincennes, Théètre Danial-Sorano, Théftre c sp agne-Fre ère, 18 à: : C'est la naimanea. d'une nation. 
À 0 Hopper PEU JTELERAMA 


Les chansonniers 


Cavean de La République, 21 h : 
B.P.R ou Le nouveau-né a ung 


L : Marisnnn ne 
venir ? 
Dix-Heures, 22 h. : Monnaie de singe. 





Les concerts 


Maïson de ]n Radio, 2 EL 90 : Musl- 
2 Yordanoff, 
. Joy, J. Æobin dnrientis, Bar- 


ue à découvrir 
tok, Britten). 





Chanteur Ch: 
Théâtre de La Cité interuai 
grand théâtre, 


Beethoven) 


er Beaubourg, 18 b. 30 : Nou- 
violon (Bach, Albenix, 


sole des ete 20 D 15 à les 
Monteve: Doifan! 


Fauré, 
Ed ; 


pe “Are ‘plano (Brabma, eme 


bert 


2 juillet 


3° saison mondiale 
THEATRE DES NATIONS 


548.38.53 et agences 


PLANCHON 


SILVIA MONFORT 


FIGARO 


LE MONDE 


FRANCE SOÏR 


LE MATIN DE PARIS. 


Œ 
Théâtre en rond, 21 b. : Ouragan 


Gémier, 


Le Palace, 19 b. : Patricta Castillo, 
illen. 


tionale, 
21 à. : J.-P, Wallez, 
B. Rigutto, violon et plano {concert 





































£giise  Salnt-'Thorans- d'Aquin, 
20 b. 50 : Ensemble vocsl G. Dufay 
{chant grégorien) 

Saint ee Étureh, 20 D. 50 : 
Récital d'orgue, L. Dans (psc). 

Eglise de la Madeleine, 20 h. 45 
Ensemble instruments] {Messe du 

et Requiem do 


Bellse Saint-Pierre de Montrouge, 
21 à. : Chorale mixte et Orchestre 






































*’Carole Laure peut tout oser: 
elle est tellement belle...” 
René Bemard “ELLE” 


Carole LAURE... dire qu’elle 









symphonique ou Xe (Bacb, Tele- 
æmann, a, Stradeliss Se 
Salle Gaveau, 20 D. 30 : ÂL Tynes, ss belle eut annees 


qe Eten pluno (Franz, Mahler, 
&irs anciens Itallons). 
salle + Rossini, 20 à. 43 : 
plno (Chopin, Dobussy, Fauré. 
Daveluy). 
3 . Salle Corsat, 20 h. 43 : Quatuor Vin 
Nova (Ohana, Ligett, Besthoven). 
dostitut nécrianänts, 20 b. 50 : G. Pa- 
triasz, Odsterkarmp, 3. Wolf 
“(Blow. W'aateserdte Schubert. 
Brahms, .Dvorck, Debussy). 
tnstitut autrichien, 20 b. 30 : En- 
: semble autrichien pour la musique 
souvelle Cerf, Kroper, . Webern, 


LA TETE DE 


un film de 


GILLES CARLE 


Interdit au moins de 18 ane 














































LE MONDE 


Eitan Mario Maya. 
Paais des congrée 30 Un film vivant, très aisetr mais égale- 


des Cygnes Foire du gpolehoï. 


b. 30 : le Lac 


Un film de A. Med HondoRe = 
A. 





ment beau, organisé, sans jérémiades 





Gaîté-Montparnasse, 1! she 
EL Lrnon (Compagnie LE Don ni haine proclamée. k “Un 



























LE MATIN DE PARIS 










Imèges et témoignages sont ässez 
forts pour que tout commentaire de- 
vienne inutile. 


LE CANARD ENCHAINI 

ji Te Front Polissrio, qui combat 
pour l'indépendance du Sahara, ne 
vous a inspiré jusqu'ici qu'une curio- 
sité distraite, c'est le moment de vous 
instruire. - 


FRANCE-SOIR £ 
es images inoubliables par léur dra- 
matique beauté.et leur sens tragique. 


L'HUMA-DIMANCHE 
ini res e, c'est Tete sn nl 
qui ne 56 que d'un bui imité, 
Ë Gui est ae le ur te rabon 
la’ passion et le courage. N'attendez . 
pas pour le voir. ñ tes 


L'HUMANITE 
Nous n'aurons pas toute la vie pour 
aller voir ce film. un document re- 


mag 7 le le dupApe SE | STUDIO SAINT-SEVERIN 


Une fresque perse et belle au service d'un petit peuple défiant les puissants. 


Hoppe: 
Macuné) à da É 3: 
Viiie-Grute, 20 D. 
Musée d'art moderne, 20 h. 30 : Jazr 
Palal ces arts, jgb.40s Je J ». François 
les a, 
Viion ; 20 b. 45 : 























THÉATRE DE POGHE 


LADY STRASS 


….« La pièce est d’une richesse 
folle où tout so méle, rire ou 
omertame, tenérosse et brutalité. 


ul Cr aller voir Etienne Berry 

danser le Chorleston, Fléonore 

D Wagner en play- 
el 


Roger Blin nous donne là un 
étonnant spectacle. . 

Co miracle vous réconcille 
avec le théâtre. 


















































(LIBÉRATION) . 
548-92-97 








- première 26 avril" 













MSC 
P.GERARD PHILIPE 
qe DE su ASE 






















au profit des fotuis de solidaräé des Étudiants des Grandes Écoles 








D Nouvel Hippodrome de Puris“Chapitens Jean Richard” 
| Porte de Pantin 
Jeudi 28 Avril 1977 à 21 h. 

Au programme . 
8 mé où inédits de cirque et de music-hall 
isés par des élèves de Grandes Écoles 



























Samedi 23 - 20 h 30 




































































national youth : reve : 
orchestra of great du la direction de professionnels 
britain | ‘ 

direction Présentation de Jean-Marie RIVIÈRE 

Pierre Boulez Mise en scène de Françgs MORANE 

Bartok - Berg - Stravinsky 

soliste 

Rzhak Periman + | 

ee CHA Répétition générale. 











DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


15, av Montaigne 225.44.36 réservée aux étudiants 


He 27 avril 1977 à 21h 
| Près unique : 30 F 
RÉSERVATION-RENSÉIGNEMENTS 


‘Association du Gala des Grandes Êcoles 
8 rue de Lota -76116 PARIS 
Téi.:553.8748  poste.31 

REMAULT ELYSÉE" agence CAT, Voyages 

51,53 Champs Élysées 

765008 PARIS 












































CITROEN 
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ÉLYSÉES LINÇOLN va - QUINTETTE ra. 14 JUILLET PARNASSE v.0. SPECT ACLES 
IMNIA v.f. - SAINT-LAZARE PASQUIER v. 
Uns comédie ent. dréts sur le bonbeur pa DOME vivre stét COLSEE MPÉRLAL v4, STUDIO COIAS 0. I 








DALILA DI LAZZARO TRE __ DIDEROT vf. 


la nouvelle sensation du cinéma italien 





PLUS DE 


Les films margnés (*): sont 
futerdits aus moins dé tretre ans, 
ce} aux moins de dix-huit ans 


La cinémathèque 


11-44-11). Concorde, 8° (1359-92-94 
2 Démiée, à (i-Ë661), Mentpar: 
as nnsco-Patné, 149 1326-65-19), 
mont-Sue, nm gars 16), Ris 
el ELTS. 797: 
PAROLE D'HOMME (4.1, vi, : Parñ- FU 
moupt-Onéra. 9° 1073-25 








LES PASSAGERS (Fr) (9) : Free Les grandes reprises 
hall ÿ d'A Kuro- ge (7710-33-88). Terres. 1 Rs do EP ne LUE 
es 5 DE A cinéma Tao-104 1 æ AC es v-o.) : Broadway, 16e 
” des pays arabes; 18 b. 30 : Æafr LE PAYS BLEU (FT . c'alisée, gr SR RRRENS 
de B. Alsouye h 30:  (359-29-46). : ANA. ORD (Ir. va): o Gt. 
Fe El Yarzerli, de KR. Zoubeidi; LA PETITE FILLE AU BOUT U le-Cœur, 4 80-25). 
SPECTATEURS 24 là 30 : Metello, de M Bolo- CRAEMIN "Fe can F. 208. Fc ens AMERICAN, GEAFEUTE, a. vo.) : 
RIS RE DaNt ocRiausto.  EUMMODUR Se (emen-ag)e  V 
à Centre Georges-Pompidon, 18 à eë PICNIC AT nGING R a at 7e 
F éma : feuille, 6° 1633-79-38), EUBU DE MONTPARNASSE (t 
FRA 1° 2 1: Us iiotolre [Au en VO RE mouse, 6e 116-5800). vo.) : Le Pagode, 7+ (708-1215), A 





et le succès continue 


Les exclusivités 


AFFRÈUX, SALES ET MECHANTS 
(Li, v.0.): SIFX, 5° (633-08-40). 
ARMAGUEDON (Fr.) (*): A.B.C., 2° 








Lincoln, 8° 1252 LA COUSINE ANGELIQUE, € 
er-Bageille. Île (337-90-81). ro) . Studo Bertrand, a 
PIRDRA LIBRE (Ag), v.0. .- Om 94-66) EH. Sp. Perra. 5. et D. 
ple-Entrepôt, 14° (532-6* LES DAMNES (It.-All. O,) {*): 
PROVIDES PT QE DOS n'eRSMUNE rois DAS be 
Ge 71-0B +, "agode, 
Odéan. 6° (1325 Se HQE IT 





é D6 80.54), Normandie, 8e (39941 © %e 4768-17-15). Hiarriis OU (ide (IL. 6.1 

Fe Belder, 9e (7270-11-24), Fau- 68-29). SERA SHEREON (a. vai : 

à vette, 13° 1 56-40), Miramer, le a eu Nerw-Forker, 9° (77 sf ma). 

SE M (228-i1-02), Mistral, Li* (590-82-45), QUAD LA RER SUR DE FETE (Fr) : Ciacehe Bi 

A Hmout éonvention. 15° 1828-42- Elysées-L!ncoin, Germeln, 6  (833-1 3, Pers 
a Clchy-Pathé, 189 (322-3741). Aro 2 mount-Merraux 2e (742-83-00), 























37}; 
AMÉS PERDUES ER #0.) : U.G.C-- 
Odéon, 6° (2325-71 Biarritz. 8° 
3 fi TPEeS OpÉTE, 
2e  (261-50-39). BtenvenDe-Mont- 


44-25-02). 

AUTANT EN EMPORTE MON MUN- 
CHAKU (Jap, v. créole) : Slauss- 
maon, 9 (770-47-55) : v.f.: Hauss- 
maun., #°. 

L'AUTRE FRANCE (AIB. v.o.) : 
lals des Arts, 3° 1272-62-08). 

BARRY -LYNDON (Anel, 


v0-) : 
Studio Cujas, 5° (0323-59-22), Ca 








LE LAUREAT (A, vo.) : Mac. 
Mahon. 17° 4380-24-81). 

LITTLE BIG MAN (A. vo) : Noc. 
tambules, 5° 1093-12-34), 

BASH !:A, v.0.) : ACLUR Champo, & 
1033-81-60). : 

MELIES TEL QU'EN LUI-MEME 
(Fri: Le Ranelagh. 18" (288-54-4), 


H Sp. 
NOIRS ET BLANCS EN COULEURS 
1Pr.) (ex , l2 Victoire en chan- 


Les films nouveaux |  :555, 7060, Géton à 6e 


(42-82-5345. 
(54-14-27). Athéna. 
REGG'S AND DRE ON en vo. : 
Vidéostone, 6° 1325-60-34). 
REQUIEM A L'AUBE 4Fr.) (9): Le 
Marais, 4 (1278-41-86. 








Montée de Ge E | pneu voor nel HA DL RRE E 
CON Diderot, 12 (3-19 JE SERA SECRES_ fins 35-49), Cambronne. 15% CTA-42-06). 


39). 

LA BATAILLE DE MIDWAY LA, 
Ê Saint-Michel, 5° (3260-79-17) ; 

Gaumont-Théâtre, 2° (23!- 
39-18), Balzac, 8°  (359-52-70). 
Gaumont-Sud, 14 (331-51-16). 

BEHINDERT (Aangl-All vo.j: Le 
Marais, 





Clchy-Pathé. 18° (sra-sTet. 

PETER PAN (A. v4.) : Rex. 2° (7. 
B3-U44. Ermitage, 8* (358-15-71), 
UGC, Gobelins. 10e (41-08-19, 
Miatrgl, 1i° 1599-52-43). Les Tour- 
pelles. 20° (636-51-98) (sf sam à 
77 b. et mar. à 21 h.). Lu Rogale, & 
1265-82-66). 


Haudiquet, P. Pierd et ë: 
auer : la Cief, 5° 4337-90-90). 
La TÊTE DE NORMANDE ST- 
ONGE, flim canadien de Gilles 
Carie . studio Médias 5° 
1633-25-07). 
| LE REGARD. Cm français de 


4° (278-47-86 Han : 48 Selne, : 
BILITIS (PE) (#2: DOLC.-Opôra. 22 nn PROFESSION REPORTER ( vas 
Fi , Tarn ae Es Eiggne, DR ae LE DIABLE pass Re 1399-61-70). 
ie E ee TE. 
Pet dvec La parcipstünt 60 HOWARO ROSS' Erinitage. 8e 1859-15-71). Da EE. ” TEL an : Qu A PEUR DE VIRGINIA pou: 


de FRED BONGUBTO € Arrangements de JOSE MASCOLO 
*Edhions menicales RIZZOLI FILMS SPA. 
« PROQUOTEUR EXECUTIF BIANCA LATTUADA 





ÉBERTO LATTUADA 


CLEA 








un fin de 








_ STANLEY KUBRICK 





GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - STUDIO SAINT-GERMAIN Go) : 


MONTPARNASSE PATHE (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) IMPÉRIAL PATHE (v.f.) 


57-47), 

CASANOVA DE FELLINT (IL. DE 
L): Quintelte. 5° (0332-35-40), 
Gaumont - Rive - Gauche, de (548 








Gaumont-Mageleine, 8° (073: 
03). Fauvette, 13* (331-56-38) 
CASANOVA, UN ADOLESCENT À 
VENISE (It, vo: UGC. Mar 
beuf. 8° (1225-47-19): v-O./vf. : 
les Templiers, 3° (2712-94-56). 
CHARLOT. LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND (A, va): Biarritz, 8 


Montpertesse - 83. s, e fa. 2” * Champalllon S* {0 
Mn: Haueoulie D EE | SACCO ET VANZETTI (Fr) : 





per REOUL FILAS « TECHNICOLOR TS CGiub. 9° 1770-81-17) 
INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 28-26). Bautsaule. CS 4723-71-117: Monte-Carlo 8% SATYRICON 1It. v.0.) : Studio Do- 
38), Marienan, 8° (359-92-82) : V225-08-88) :  Mexérille, Ge minlque, 7° (1705-04-55) (af mar.): 


CTTO- 2-66) à ; Nation, 12 (43 
04-67) ; Gaumon:-Convention, 
15® se : Ctichy-Pathé, 90. ma. & et D. 
18e 3 

LE LOUP-GAROU DE WaSB- LES FACANCES DE “HPEULOT (Pr) : 
PGTONX. fiim américain de Odéon 6e (325-5987). nur 
Muton Aloses Ginsbeïg à V0. : Charaps-Elyaées, 8° LE Fee Far 
Actlon Christine. &r 1325-85-18); ramount - Gateté, 13° (1128-85-54). 


LES TRENTE-NEUF MARCHES 44, 
Eu Bertrand, Te (TE 






PATHÉ Champigny (72-69-2917 vf: Bonaparte. 6° vf : Housmapn % Qu TR ge ons ET) ue 
CU DE 4 {ALL, v.0.) : Stu- vÉRéar, fm ltallen de Ma- Farsm une OrERE Era (O-S- 
do de. 5% 1039-72-71). ro Srenta : vo, : Studlo des Paramount. Maillot. 17e (758-2424). 


Ureulices, 5e 4033-39-19) (en | 4 VALLEE DU BONHEUR (A 


première partie : C.ML de J-- vo: Kinoponorama (5° (é- 


Lg *COUBLE-FEMOIN Versus) : Préven : Pers ma Dao 50-80) ; 
udio 033 . OH! SERAFINA. flm f TRE ï 
DANGER PLANETAIRE (A. va) : d'alberto Latruada C5 V0. : VObubau res UE) à Ravel VlurE 


Publics Matignon, 8° ans s 
vL. : Paramoant-Opére, 

34-37), Max Linder, 9% rid40 09, 
Paramount-Galaxié, 13 een 


Paramount-Mont; 
22-17). Sent hs St CURres E 
(579-3300). Paramount-Mailiot 17° 
LED. Moulin-Rouge. 18° (608- 


) E 
LÉ DERNIER NABAB (A. 9.0.) : 


Quintetre, 5° (0383-35-40). 14- 
Juulet - en ne 
{3589-36-14 vf. : Omnia, 2 
(233-39-36); Salnt-Lacare-Pas- 
aquier, Se (3867-35-43). 
L'HÉRITAGE, a iratten el 
Mauro Bologain! ; vo. : Sa! 
Germain ERUGIO. Se 1033-42-72), 
Gaumont Champs-Elssées. à 
: impérii, 2 


17e (D24-7B-3! En. 





BARRY LYNDON vo. 


? AT Hautefeullle, 6° En, ane (aSg-0-G) 5 sf ï al, 2° 
e BDoan, 1-1 . air, € 12-52). lon par 
MINIQUE SAN PA x 25-27-08); v£. : Lapérial. 2° (742- Pathé, 14° 1326-63-19), Gau- de Stanley Kubrick 
. 52). Montparnasse 83, 0° ( mont Convention 15e (628 A2 h tx jours sf sam. 9 die. : 
= L Maxévllle, Ov (7170-13-06), 42-27). IDI AMIN DADA 
Nations, 12 (9343-04-67), Gaumon: CARRIS. film américam de . = f 
Brisn ds Palma {#*); V0. QU ATR CET QE TEE 


RÉLATION CANNES 19 





MERGREDI 








Convention. 15* (828-42-27). Clichy- 
Pathé, 18° (522-37-41). 
person QUZALA (80v. v.0.) : Ste 
dia Alpba 5 Cette Arle- 
quin. 6 (6848-62-25). Paramount- 
Elysées, 3° 138849 : 3 vf. : Parèe 
mount-Marivaux. 2° (742-83-90). 
LE DESERT DES TARTARES (Fr.) : 
U-G.C.-Marbeuf, 8° (2235-47-19), 
Palats des Arte, 3 1272-62-98). 


Saint-Germain Huchette, # 





SEUL À PARIS 
: LA CLEF 


MON CŒUR 


(T4: 

(31-51-16). Montparnasse 
Pathé, 1l4® (3268-65-15), Cam- 
bropne, 15* (7134-42-96), Victor 
Hugo. 16° (7257-48-75), Wepler, 
18°  (387-50-10),  Gaumont- 


- ” ; 10-68). 20" 1197-02-74 

U.6.6. BIARRITZ - U.6.6. OPERA - U.G.C. ODEON - BIENVENUE MONTPARNASSE DR en etiièRes pans | JULIE BUT DE COLLE, fm 

CONVENTION ST-CHARLES - 14 JUILLET BASTILLE - GYRAND VERSAILLES LR ARBRES (Pr) : Le Gene, 6e | français de  Fhtipge de Brnca ! 0 uG 
RTE ë 5 DE ÿ Di BONJOUR 4 LA DAME (Fri : Danton, M (HRA7È, Blu. F 





Capri, 2 OUe 11-. U.G-.C.-Mar- 
beuf, 6° (225-47-19), Paramount- 
Opéra, Se (073-34-37), Paramount- 
Galaxie, 13° (580-18-01), Mistral, 14 
(5939-52-43),  Paramount-Montpar- 

14° (3268-22-17), Secrètan, ig° 
(206-71-335. Panay. [Ge (2839-62-34). 

DROLES DE ZEBRES (Fr.) . Omnia, 
2 (233-39-%). Montréal-Club, 18° 
1607-16-21) 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE (It, 
#0.) : Olympic. 14 (542-67-42) qu 
He SPL RUB 

L'ESP! RU! { V0): 

LUE PE. mu 

{Fr.) : ESlystes- 
Point-Show. Be 1225-67-29), 

LA GRIFFÉ ET LA DENT (Fr.) : 
Montparnasse 83 6* (544-14-27), 
Balzac, 8" (2359-52-70), Marignan, 
&r (3593-93-82), Gaumont-Madeleine, 








8 ‘(U73-56-03), Cambronne. 15 
{rs-42-660. Caravelle, 18e." «7- Die UE Cape de (508 
9 11-69), Paramount-Opére 8° 
HISTOIRR D'AIMER (It. v.0.) : 
(073-34-971,  Paramount-Bss- 
og ra (and), More île, 12 4479-17), Pa 


mandie, 8° (3539-41-18) ; UGC. 

éra, 2° 4261-50-32). ke (236- 

#3). Liberté, 12 VStS-O1e 591, 
UGC Gobelins. 13% (331-08-19). 
Bienvenue-Montparnasse, 157 (54. 
25-02), Magic-Conventlon. 15° (828- 
20-64). Murat. 16° (288-995-1751. Se 
crétan. 19 (2086-71-33). 








rltz, 8e (7293-69-23). George V. 
ge (225-4148). Caméo, Be {TTÛ- 
20-89). Liberté. 1% 1349-01-59), 
UGC. - Gobelins, Se  (331- 
06-19, Miramar, !æ 12 
41-02), Mistral, 14 (5380-52-43), 
Magic-Convention, 15 (E28- 
42-27). Murat. 16° 1288-99-75). 
Imoges, 18e 1522-47-04) 
L'INSPECTEUR NE RENONCE 
JAMAIS. [lim américain de 
James FPargo (**): 9.0. : 
Clung-Écoles. Se (0338-20-12), 
Érmitage. Be 1359-15-71) ; v.f. : 
Kez, 2° (2360-83-99), Rotonde, 
6° 1633-08 2), U.G.C.-Gobellus, 
re 1313-06-19), Convention 
Satar-Charies, 13e (578-33-00), 
Napoléon. 17e (5380-41-48). . 
TOUCHE PAS A MON GAZON. 
fllm américain de Ted Kot- | 
cheff; vo. : U.G.C.-Odéan. & 


FILM DE MICHÈLE ROSIR 
MUSIQUE PAR KEÏTH JARRETT 
JOUÉ PAR FRANCOISE LEBRUN 


A PARTIR DU MERCREDI 27 





mount-Galaxie, 13 1580-18-03), 
Paramount-Montparnasse, 14° 
4328-22-17, Paramount-Or- 
léans. 14 1540-45-91). Conveu- 
tion Salac-Charles, 13° 1579- 
33-00). Paramount-Malliot. 17° 
(7158-24-24), Paramount-Mont- 
mertre, 18 1606-34-25). 


Ceux, # 
qui ont aime 








FE It, ,) COuX 
André-deshrta, 6e (329-4810 ep 
vo) : Le Bee, (2-95), À ROCKY | 0 Quart 8 qu s'aiment 
: Jo A), se er Latin, 3° 
17h. Set 0h (126-8465), D ASeE-SA-TA), 


LE TUGE RATARDLON LE SRERREr 
œ) G.C. Marbeuf, 8 (225 

LES BASKETS (A. 

vo.) : Marignan. 8e (2359-92-82) ; 

vf. : Moxéville 9e (770-72-86), 
Salnt -Ambralse, lie {700-89-16), 


.) . L Pagode, 7 (705 
12-15), à 13 30 

L'ONE CIMANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Palais des Arts 3 (272 
62-98), Quiotette, 5° (033-35-40}, 
Studio Raspal 14° (126-358 98), 
Olymplc-Entrepôt. 1ld® (543-87-42). 
Athena, 12° (3438-07-48). 





1908, (deuxième SUR rott) SERVANTE ET MACTRESSE 
te) : les Templiers, 3° Fe UGC, ARE EE 
94. ax Lord-Byron 1225-04-22). 


MON sue EST ROUGE (Fr) : 
50-90). 


La Ciler. 5 (337: 
Ne RE CA: V0.) : ÉOUMIeN, 5 





















Collsée, 8° ED, 3 v{. 
ge _ (TT0-33-88). Mautiont Sud. 
4e  (331- 51- 16, Montparnasse 
Pathé, 14° (2326-65-19). Cllchy-Pathé. 
18° (5922-37-41). Gaumont-Gam- 
betca, 207 (3797-02-74). 
LA RUULETTE CHINOISE ! All. v.0.): 
Quintette, 5° (033-35-40), 14-Jull- 
let-Bustille, 114 1357-00-81). 
see (It, vo.) (5 - Studio de ls 
Contrescarpe. 5° (325-78-97). 
SCRIN (Hoil, 90.) : Saint-André- 
des-Arts 18). 
SEBASTIANE (Ang. v. lat.) (®) : 


Murotte. 2" 1233-32-70). Racine, @ 
(633-43-71) 





® Ceux, 
qui vont s'aimer 
doivent voir 

Ben 

- et . 
Benedict 


Un film de 
PAULA DELSOL 


LES SORCIERS DE LA GUERRE 
Lembourg, 6 (6e nl. Elvates: 
Foint Shôm & 1228-67-2). 
TRANSAMERICA PRESS ae v.0.): 
Cluny-Ecoles. 5 ‘(033-: y: 
eées-Cinéme, 8° AN, : “vt): 5 
Clnémonde-Opära, ÿe (ADO BON. 
Liberté. 12 (M3-01-59), . 
Gobelins, 13 (2331-06-19), Mitral, 








75 , DErmennt Maillot 17 FA (st 431, Grand-Farois, 15 
3 ar x rat, € 39-75) —_—$ — 
EE rue pu ur roue | | res De cuves 77 
3 uny-Pelece, 033-07- 
Bastille, 11° (497-00-81). 78, Marignan, 8e (350-0282; vf. 


Note AUEONS TOUTE LA MORT 
DORVER [ae v.0. : Saint- 
| Eérertn, S" (033-5091) 
PAIN, £T CHOCOLAT (IL), vo. : 
U.G.C. Danton, 6* (329-42- 62), 
Luxembourg, 6° (33-97-77), Blar- 
ritz, 8° (7235-69-23) : v.f. : Bretagne. 
6" (1222-57-07). PLM-Bt-Jacques, 
“qe FRE x 


Les 





Sélectionné 
Pour la Semaine de la Critique 









Gaumont-O péra, % (073-9548 
Masévihe. 0e (710-7280). Nations" 
12e 1343-04-67). Pauveite, 132 (231- 
S-66;, Montparnaane - Pathé, 14e 
a Chchy-Pathé, 180 (522. 


VIOLETTS £T FRANÇOIS 
Quintatte, 5e TS A 35-40}, Ge 
Palace, 5 (0233-07-76). Bqurte Le me 





sctives d'extension 


soonsabilités 
zs domaines 
atifs et financiers 





PT SRITISR YETAN ÉDAITED : 
SDUCTEUR MONDIAL. 
L'OXYDE DE TITSNE 






















gr La hgue TC 
40.00 45,76 


48,04 
10,29 


80,08 


4709 
9.00 












‘Société française 
POUR UNE DE SES DIVISIONS 
méchlsée dans Là vente de petit 
matériel informatique 
pren terminaux.) 

re le poste de 


RESPONSABLE 
DES VENTES ner: se 


à un collaborateur de formation supé- 
rieure - 30 ans min. - connajssant très 
bien !2 marché pour avolr vendu lu 
même des périphériques, terminaux ou 
ordinateurs et ayant assumé des resporr 
sbilités analogues pendant trois années 
au molns, 

MISSION : 

e° prendre en charge. l'animation et la 
direction d'une équipe d’Ingénieurs Com- 
merciaux, 

e participer à la définitiant de la poli. 
tique de vente, 

e en essurer 18 suivi en actuslisant' so 
connaissance du marché (mariceting). 























M 













ET TE 
FETE 


| DIRECTEUR 
| D'ÉTABLISSEMENT | 


avec perspectives d’extension 
des responsabilités 
dans les domaines 
administratifs et financiers 
de la Société 






































Ecrire avec CV aux Editions du Seuit 
Service B 
27 rue Jacob 75261 Paris Cedex 06 























Bêtiment 
Notre Groupe (siège Paris-Sud) recherche un 


CADRE ADMINISTRATIF 


chargé du fonctionnement de la Société et de ses 
flaics (administration des sociétés, contrats, assu- 
rances, liaisons avec les associés, les Les 
Professionnels ; gestion et contentieux lus). 


Formation d’écols de commerce peut être pp 
citée; expérience de quelques annéss dans 
indiqués est indispensable. 


Les candidatures ic Fm détaillé, photo st prétent.)" 
seront actrensées à - Service du Personel, 
4, rue or Eos MONTRO! 












Fun des pres pro groupes français 
Ge Consef, recharcha 


CONSULTANTS =... 


formation grande école : X, Centrale, 
Mines, disposam d'une réaua expérience 
{2 à 10 ans) dans les domaines administra- 
if, com 
ete. acquise au sain d'ane Sotlété de 
Conseli ou d'entreprises Industrialies, 
1e deroné smégrer gd équipes piuri- 
ipline pour diriger ou participer à 
des missions de Conseil dans Les entre 
prises clientes en faisant preuve d'autono- 
“mie, de dynamisme, de rigueur et de 
compétence, 





L 


GROUPE CAMMA 


1, marketing, production, 
des CAES 

eties 

20 personnes 


méthodes sont 
B.T.P. souhaitée, 


Adresser C.V. et prétentions en précisant la référence choisie à M.A, BORDES 


GAMMA SELECTION . 


*6: place d'Estienne d'Orves 75009 Paris 


L' ga EnporanE 6 troupe industriel 
ORsEptiORn 6e et 1a fabrication d' 


Sent “ae | uts technicité pour 1° 
aautique recherche 


INGÉNIEUR. PRODUCTION 


Canques 


L'homme rechormhé sera le responsable 
RE fabrication, 


ituée dans 18 banlieue 
Per je os lenmenble dv pe du potentiel indus- 
trisl (seconde 409 personnes en 
province) Jui mere FE 


Connalwance de l'anglais indispensable. 


Envoyeæ C.V. hoto et prétentions sous 
la référence 334 Bac à 


Same, sur-craone MAURICE 
rue Legendre, 75017 PARIS. 







































, formation éloctronique | ou électromécanique 
jé pour responsabilité d'encadrement {gestion 

% Mere d'un bureau d'études d'implan- 
$ mon pape 




















TIOXIDE SA. CALAIS 


FILIALE DU GROUPE BRITISH TITAN LIMITED 
PRODUCTEUR MONDIAL 
DE PIGMENTS D'OXYDE DE TITANE 
recherche pour son 2 
Service Assistance à k Clientèle 


UN INGÉNIEUR-CHIMISTE 


LA FONCTION TMPLIQUE 
— des responsabilités techniques vis-b-vis d'une 
clentéle européenne ; 

ta déplacements de courte duréo 



















Le candidat poi 
expérience “es l'industrie des peintures ou des 
encres, devra nécessalrement parler englals et avoir 
de solides connaissances en allemand, Italien ou 
en néerlandais. 
vous étes intéressé, envoyez votre O.V. manuserit 
# vos prétentions au Chef du Service du Personne] 
TIOXIDE SA. 89 - 62102 CALAIS. 


















er Abr-en-Prov., Sté experti- 


ch. 
aanñéte) et expérimenté(0) 
Env. C\ V. dét. à SA.E.C., 15, Tr. 
FMstrai, 


: IMPORT. STE DE FABRICAT, 
DÉ REVENTE D'INSTRU- 

MENTATION _DE MESURES 

ÉLECTRIQ. ET ELECTRONIQ. 

recherche pour dével 

de son Féscau FRANCE 







HN00  Alk-er-Prov. 





Eù 












2 RES res 
INGEN ET NERANTS IMPORTANTE SOCIETE 
pour suivi cilemièle. { 


- |BOURGOENE, domiche 
IJON Souhalts, 


— Sur socteur réglon parisienne. 


s ë, t de la vente 

oran sance techniques 
mesures EVE, ere 

Ecrire ae ê LUE 








fichier 
un départemon( livraisons 
désire joindre à ses services 
« dia distribetion » 










ère, 
rie MERS. à qui transmettre. 


Cabinet Juriique ei et fiscal 
recherche pour 





Etre 


Contesse_ Publ 
20, av. de , PARIS les! 














ae eu NS 


dé FD Er CARREF | ca OPÉRATENR 37 EU 
2 Ass. B.P. 778-35010, DOS/VS 
RENNES CEDEX, Eur CRIH, exe 2, ru 
Discrétion garantie. des Moulins, 51090 Reims Cedex. 

































< À Ecrire avec curriculum vite sous Réf. No 16 
% COMPAGNIE GENERALE CONSTRUCTIONS 

Dr es de Vanne Service du Personnel - 

de Vaugirard 2520 Paris Cedex Le 









"LEADER DANS LES SEMENCES BE GRANDES CULTURES. 


recherche 
pour son dépôt de stockage 


CHEF D'ENTREPOT 


chargé essentiellement ds LA 
STOCKS ET DES ROSES 
Entreront dans ses fouctious 
Le contrôle &u nipéau des sto0ks : 
_ £ ne du condi 


 R'iréoation et l'espédision des com- 
males. 
Ce écasaite, outre dl jualités ds méthode 
poste n outre des q! 


et ds rigueur, une expériences dans cette 
setivité. 


rue des Italiens, 75427 


Ecrire sous n° sen, à ele Monde» Publicité, 
5 Éaris (9) 


Nous prions instawmment nos arnon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les doeu- 
ments qui leur ont été confiés. 





COLLABORATEUR ……. 


formation Juridique et 
Sin minimum, ayant 
“l'expérience da Ia mise en piace et du 
suivi de dossiers da financement dans unS 
DRE De Re Dettes de crédit. 


Ta mise vi 
Lan ment au 
nantissements) 


rations ave 1 * 
NA Fothtet du US de cuve de 
De solides qualités d' isation et de 

so! és d’organ n et ; 


"TH sera chargé d'assister le Directeur Artistique 


« s LE MONDE — 22 


L'IMMOBILIER 
“Piacards encadrés” 
Double insertion 

"Placerde encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 


COMPTABLE - Je, 
net re gr Terre 
PREMIER EMPLOI 
où RECIASSEMENT 
prêts 


#5 CONSACRER AU NOINS 
30 HEURES PAR SEMAINE 


Nous vous perrnefirons 
APRES FORMATION 
assurée par nos s2ins de 


FAIRE CARRIÈRE 
sein d'une gn é qui etient 
un produit de grande clanse. 
GAINS IMPORTANTS 
Travail intéressent et dynamique 
Sratut VRP. 


avant plusieurs une: années 


aux 
= 5 
Se présenter : M. BELLEC 
ce leucl 21 avril, entre 
15h, et 18 h. : UNIVERSALIS 
Tour Maine-Montparnasse 
32, avenue du Malne 
35e étage. 
7975 PARIS CEDEX 15 


Avez-vous une sérieuse expérience 
des problèmes de l'organisation 
et du traitement des informations ? 


si OUL, sommes un 


IMPORTANT GROUPE FINANCHR 


et recherchons 


le Directeur des Etudes 


DE NOTRE SERVICE DE L'ORGANISATION 
ET DU TRAITEMENT DE L'INFORMATION 


gnsañbl® 


Ce poste conviendrait :. 


—à un informaticien conte Bb de 

sa ans au moins ns epérisae LES 

: (epiotetian, À senc ponte d 
. . Suètre années 0 mue HéMiude des 


REPRODUCTION INTERDITE 
offres F 


IMPORTANTE SOCIRTE 
PROPOSE UN POSTE DE 


CHEF DE PRODUITS 


avril 1977 — Page 39 


SAOD 3688 
3600 4347 
000 4576 





3208 





P 
est | Groupe 
SE SE dAcsne 
leader de son secteur. 


Expansion 


est le nom du Département 
choisi pour assurer {a dis- 
tribution des produits finan- 
ciers du Groupe, 


AGP 


c'est dns Fire œl 


riels res exceptionnels pour 
assurer son développement 
et une recherche Continue 
en vue d'améliorer et per- 
fectionner l'adéquation de 
ses pros au ON eIOnS 
‘un public de qualité, 
CEST LE SERIEUX 
SANS LA. POUSSIERE 


Expansion 


c'est une communauté 
en sûrs : jour des- 

tin parce que sûrs d'eux- 
mêmes. fls VENDENT des 
services de classe 
à une clientèle de haut 
niveau. Ils font VENDRE dès 
qu'ils ont démontré leur 

capacité à former, animer 
ét iger d'aites veus 


AGP 


vous offre de vérifier par 
vous-même ces affirma- 
tions et de participer à 
une création originale, 


Si vous avez une bonne formañion_gé- 
nérale, et si vous êtes prôt à... 
retrousser vos manches, contactez- ous 


Envoyer lett. manuscrite à PUBLEBANS réf. Gr 512. 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bien voutoir préciser la rétérence) - 











| Fesponrbii — une formation supérieure : 
L : D - Zune trés bonne connaissais des tech- 


Envoyer Ve lettre manugcrite et ghot È 
référence 355, à CREATIONS Le — une expérience d'au 5 ans; 
41, av. de Fhedianit, 75008 PARIS, qui transmettre. _ CT RE a entre dans la gestion 
D est ps 
[a do Prodnieà (CA. LS 120 amiens) à 
2 pasonnante au sein d'un 
HDITER PARISIEN POUR LA JEUNESSE ES cm 


recherche 


ASSISTANT 
DIRECTEUR ARTISTIQUE 


pour minimum 2 mois 


Merci d'envoyer O.V., 


ne 


EUROP. ASSISTANCE 
cherche dès maintenant 


e ét ne 7 12.000 M 
RUF, 


UN ÉTUDIANT 

INFORMATIQUE 
Pour programmation Fortran 
etes duillet, mi-temps, 










à tous les niveaux, notamment mise en page et ÉTUDIANTS 1 net mensuel. Non éiu- 
diam si ir. Téi. : À 

typograpble. : = nome ER ide, A s'abstenir. Tél. : B47-31-95. 
aurs réeliser men ues rl on. rene 

et À reurèr les ue # eraphiq _ sit au moins une langue | URGENT, rech. INSTITUTRICE 


Il sssurera des contacts avec des illustrateurs 


Il cevra avoir une formation Arts Déco Ecole 
Estienne, Arts APPliqués. 


Expérience édition, presss ou publicité appréciée 


4 C:v. et prétent., sous réf A A SWERTS, 
. 249, 75424 PARIS - CEDEZ 09, qui transm 


Société 
d'Horlogerie industrielle 
recherche 


CHEF D'AGENCE 
PARIS 


Le candidat devra disposer d'excellentes 
aptitudes à la vente et d’une expérience 
de plusieurs années dans la fonction 
technico-commerciale. 


Formation technique (électro-mécanique, 
étectronique) appréciée. 


Adresser CAN, prétent. photo s/réf. R. 7702 à 


Importants Société 
de TÉLÉGOMMUMSATIONS 


recbérche 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
: pour réalisation de systèmes 

. de lecture optique en temps réel 

PDP LL +. tb és RS ras Pr 


Expérience antérieurs appréciée. 
Lieu da travail : banlieue Sud. 


Adremser cy. e 
Pualicité, 2 PORN, Be qu Conte 





Déponinie Due 
17h 08 2 h 20 
week-end et [ours fêriés. 


Ecrire , pholo à 
SEUE PERSONNEL 


So 27/2, rue 
Chaptal, 75009 PARIS, 
Société Expertise Comptable 
Ouest recherche 


banlieue 
EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE 
SE LÉ Pince stable et 
niéressante. Ecr. SETECY, 
# Her. Gamberies HOUILLES-79 


IMPORTANTE SOCIETE 
reche: 


Ecr. av. LA a Pré. à 634, 
UE Au rue a Eurese 
PÜTEAUX, qui ‘transm. 


LE BON MARCHE 
recherche 
VENDEUR 
TECHHIOL 

PHOTO-CINEMA- 
S'adr. gran du personnel 
5, rue de Babylone, pars 


9h. 30 à 12h. 
et de 14h. 30 à 1h 





VILLE de Pire 
pour Entre méslen-socl 
z al 


FRMIERS PES | DE 





SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


et Prervices en en flormatique 
Formauon Selnces Po, MEC, 
Droit, isances 2 
comptabilité 
personnel, 


D | Rémunération 90 000 
DICV. ne 3056 Conan Puiieité 
ni 20, av. pad Paris-1er, qui tr. 





CONSEIL INTERNATIONAL 
DE LA LANGUE FRANÇAISE 
à recherche 


candidature 


adminis- 
tra Exei du 
SRcofesionmen à re 


éducation, 
(JF 13 ans, fills 6 ans, garç. 
4 ans) connalss. allemand, souh, 
Maman décédée, Prière téléph. : 
775-08-32 Où 774-58-35. 


important hébdomadalre rech. 
Pour son service « Maine 


Abonnements » 
ASSISTANTE DYNAMIQUE 
niveau HEC S.F. 
{Dactylo Indispensable) 
Branche similaire serait frès ap- * 


prétiée. 
Ecrire avec C.V. détaillé, photo 
et prélentions à : 
Action A, Service Recrutement, 
12, rue du Mail, 75002 PARIS 





Collaborateur uorand, standing 
possib. gain Impt. Tél. 2393-15-10 
(0h. à 12h, 14h 38 18h) 
Importante ne ee 
reche 


JEUME TECHNICIEN 
sn 
niveau Technique où BTS 


Lieu de frav. : Banlieve Paris 


Aar CV. ei prét. à n° 6,954, 
SPERAR, 1Z rue Jean-Jaurès 
ux qui fransmettra 


— JEUNE INGENIEUR 
ELECTRICIEN 


— JEUNE INGENIEUR 
Instrumentellon - Régulation 


TA 3 ëns d'expériences 
Indispensable, Acceptant 


de sulvre un grand 
chantier éloïané. Lieu de travail 
banlieue Paris. 


Adr. C.V. et orét. 8 n° 
SPERAR, 12 rue Jfrandagrés 
92207 Puteaux qui _fransmetira. 


Centre expérimental 


PROF. MATHS ET FRANÇAIS 
flconce minimum 
Ecrke à Espaces Pédegogiques 
2, rue Grange-aux-Belles, 
Paris-10". 
ŒNTRE, HOSPITALIER 


(72) recrue 
1NPTÉMIERS CES DE. 
de lour et se ault 

1 ASSISTANTE SOC 
1 SAGE-FEMME 
Tél. TBO2SS poste 312 
AMERICAN EXPRESS LE. C 
Ruall-Maimaison (92 recherche 
UNE REDACTRICE BILINGUE 


ANGLAIS, notions comptablifté, 
expér. secrêt. 2700 EF X 14 1/2 
Téléph. 7465-02 
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ffres d'emploi: offres d'emploi 


constructions neuves :Jocations locations - CT TES 


EXPANSIAL 























| : non meublées blées Î} commerciaux 
Recherche pour les départements dv . LT 
d'une importante Société Algérienne PAS en) - RMS SIDE 
d'ingénierie Industrielle ‘ « LES JARDINS DE VOLTAIRE >» " a 
"4, appartements, du Btudlo au 4 Pièces. e. Av. DE LA GPEARMEE jee 9. Le cù 2 pce ent KREMLIX BICÊTRE 
Département architecture Visite appartement-témoin. 4 PE Space ; Feu 4h. 17 & de Re enre Paris. murs libres beau local 
- Architectes : s1-55, bé Rieberd-Lenois, sur bé, rue et Jardins |\N HUGD Ti ls ere É Modes D me Me 


.< RÉSIDENCE RICHARD-LENOIR >» JÉ, Moguetie,_ Garage: Neut. 


52350 F ch. 
60 appartements, du Srudlo au 5 Pièces + balcons 
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SÉCURITÉ SOCIALE 





us omceuns pue | Î n'ya pas démantèlement de la Sécurité sociale 
ot déclare Mme Simone Veil 


ONT FAIT TROIS PROPOSITIONS 
POUR AMÉLIORER 
LA SITUATION DE L'EMPLOI 


M. Raymond Barre a le 
mercredi 20 avril,. déux 
tions, lune conduite par M. Léon 
Gingembre, représentant la 
Confédération générale des pe 
tites et moyennes entreprises 
{ICG-PME), j'antre, conduite par 
M. Jean Panbard, représentant 
l'Assemblée permanente des 
chambres commerce et d'in- 


sont 
assez sastisfaits de l'entretien au 
cours duquel l'ensemble des 
t été boules à pl ji 
prises ont été al : emploi, 
lons, investissements, 5é- 
curité sociale, etc. Les représen- 
tants des P.ME ont proposé des 
soggestions : a Mous ÉTONS 
qu'un certain nombre d'entre 
elles seront retenues; c'est l'avan- 
toge de rencontrer un homme 
comme le premier ministre, qui 
s'intéresse qux solutions concrè- 
des », ont-ils 
En matière d'emploi les PME. 
ont suggéré, d'une part, que la 


St vammoehée de Jage de le 
rap) l'âge 
majorité, car l'embauche est 
souvent ée par la pi 
d'obligations militaires .: d'autre 
part, que les travailleurs. Agés, 
qui totalisent plus de tren! 6 
ans et derni de cotisations à la 
Sécurité 


sociale puissent prendre 
kur retraite ur pe on 
ans sans pénalisés, ce 
est impossible actuellement. En- 
fin, ils ont proposé que les res- 
sources du Fon e formation 


réseau tmportan: 
dants qui étudieralent les possi- 
ess commerciales de Ces mar- 
és. 
Les représentants de l'Assemblée 
te des bres 


de 
de- 


rité sociales et affirmé que «les 
travailleurs ne l'accepteront pas ». 
Mme VEIL, ministre de la santé 
et de la sécurité sociale, Iui 2 
Tépondi dur «it ner d'une 
sing: MRAUVGISE pour par- 
ler de démantèlement de la Sécu- 
rité socizle à propos de mesures 
lendent & une meilleure ges- 


Où démantèlement ? Quant 
èr que vous 
sur les mesures concernant LE 


elle m'étonne venant d'un groupe 
qui ne cesse de dénoncer les Pro- 
its que reçoivent les firmes phar- 
maceutiques sur des ‘produits 
souvent inutiles. Nous avons pré- 
cisément voulu éviter des abus 
de consommation de certains 
médicaments quine sont pas utiles 
maladies sérieuses. Les 

consul- 


anisetion et à une plus grande 
‘efficacité des hôptiauz. >» 


La grève des infernes 

MM. GARCIN, député commu- 
niste des Bouches-du-Rhône, 
et GAU, député socialiste de 
l'Isère, ayant souligné l « am- 

leur » de la grève nationale des 

ternes des hôpitaux et la « gra- 
vité de leur malaise », Mme VEIL 
a déclaré : « Les internes récla- 
ment davantage de débouchés 
dans les hôpitaux. Le nombre des 
postes de chef de clinique a été 
accru. En réalité, les internes ne 
demandent pas qu'ils soient mul- 
tipliés. Ils souhaîtent simplement 





qu'ils leur soient réservés. Iis 
demandent aussi que l’on réduise 
la durée du clinicat. Ceile der- 
nière sera Heiée à a anses 
plus une elle na s'appliquera 
pas aux chefs de clinique actuel- 
lement en place, afin de ne pus 
porter aitsinle leurs üroits 
acquis. Quant au nombre de postes 
de chef de ciinigue, il augmente 
chaque année, mais  n'Y aura 
famais œutant de postes dégagés 
que de postes d'interne. Un pro- 


.blème:se pose pour ceux dont La 


spécialisation demarde cinq an- 
nées. Mais jusqu'à présent les 
suggestions faites sont souvent 
contradicioires, Je n'oppose jamais 
une catégorie à une autre, et nous 


trouver des débouchés, mais On ne 
peut pes opérer des gens simpile- 
ment parce qu'i y @ des Chirur- 
giens. » = 

Pour terminer, Mme Veil a 
indiqué qu'un projet de décret 
permettra « de amédicaliser » 
davantage les C-H.U., de satisfaire 
les besoins des malades et les 
désirs des médecins qui ont acquis 
une spécialisation qu'ils ne pPouT- 
raient exercer en médecine de 
ville ». 





LES GASPILLAGES DE LA SANTÉ 





Démagogie ou responsabilité ? 


Supérieur, depuis 1978, à la tota- 
uté du budget de l'Etat, le budget 
social de la nation. qui ne cesse 
de croître, est absorbé pour un 
tiers (100 milliards) par ! = 


La poussée continue des pro; 
ue JBTÈS 
dont l'application à 


santé dans tous les pays 
Dane politique ef leur organiser 
et leur 
tion médicale : tous ces falts În- 
diquent à l'évidence qu'aucun gas- 
Sage ne saurait .plus être toléré 
Si l'on veut maintenir pour l'ave- 
nir une politique de protection 
sanitaire qui a fait ses preuves. 
Les partenaires sociaux, tout au 
moins la CG.T. et la CFDT. 
protestent vivement es le 
érateur concernant essentiel- 


des brûlés ou chez des cancéreux, 
parce qu'un choix aurait été fait 
en faveur des < produits coupant 
l'appétit des obèses » ? Or, de tels 
choix sont inéluctables, et l'on. 
peut même s'étonner que les me- 
sures envisagées les victimes 
d'accidents de la route ne le 
soient pas aussi pour les sports 
d'hiver et, de manière générale, 


-pour les accidents survenant au 


Cours de l'exercice de loisirs par- 
ticulièr rement reux. 


UE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
Grève à la SNCF. les 28 et 29 avril 


Les fédérations de cheminots CGT, CFDT, FO. et 
E.GA.AC. lagents de conduite autonomes) ont annoncé, mer- 
credi 20 avril. qu'elles déposaient un préavis de grève pour Là 
période allant du 28 avril à 4 heures au 30 avril à 6 heures. 


Elles appellent « les chemino: DÉS 
des services sédentaires à faire 
au moins une journée 

travail à partir de lc première 
période, les cheminots des serrices 
roulants à cesser le travail pen- 
dani toute la période du PTÉGUIS ». 
Ce mot d'ordre correspond au 
mouvement lancé pour le jeudi 
98 avril par 13 C.G-T. et la CFDT. 
dans les secteurs public et natio- 
valisè. Mercredi, le cartel Force 
ouvrière de la fonction publique 
a fait savoir qu'il ne participerait 
pas « sous quelque forme Que Ce 
soit » à la journée de ETève OTER- 
nisée « uniatéralement » par les 
deux centrales. Il considère que 
cette action, décidée à La veille de 
la cinquième réunion, relative aux 
négoc{ations salariales 1977, avec 
le secrétaire d'Etat à la fonction 
publique, est inopportuñe car ci 
contient de présercer lzs possibt- 
lités d'action » des organisations 
F.O. « pour le cas où, Comme on 
peut, le craindre, les propositions 
gouternementoles  satéreraient 

inacceptables ». ‘ 
Pourtant, on note déjà un « cas 
de désobéissance » : la fédération 
FO. de Loire-Atlantique a décidé 
de s'associer au mouvement du 
28 avril en précisant : « C’est la 
première fois depuis 197$ que 
l'unité d'action est de nouveau 
réalisée en Loire - Aïlantique. 7 
Dans ce département, la FEN, en 
EE participera également e 
cette journée de grève, malgré la 
d nationale : mercredi à 


consigne e : 
Nantes, M André Henry, secré- 
taire général de la PEN. n'a pas 
désapprouvé cette initiative et a 
déclaré : «a Nous re souhaitons 
pas l'échec, mais au contraire la 
réussite de cette journée de grève, 
particulièrement en Loire-Atlan- 
tique. Il n'y a aucune ture 
avec Ia C.G-T. et la CF.D.T. Le 
FEN ne drematisera pas. L'argu- 
ment de font n'est pas fonda- 
meniel pOUT nous, Mais AnOUS 
trourons cavalier que deux gran- 
des organisations syndicales céci- 
dans 3 Sonelion publi . ce Le: 
ique où elles 
sont minoritaires. » 
En revanche, M. André Henry 








# bio) Mn # iqu 
ions bloquées par la poi E gou- 
rernementale erprimée dans L 
pien Barre. {_) Des milliers de 
maitres auriliaires sont Menacés 
de chômage, tandis que les classes 
restent surcharüées. {….) Le plan 
Bérre, c'es? aussi dans l'éducation 
nationale la mise en place de la 
réforme Haby qui conslitue une 
aftaque importante contre la qua- 
lité de l'enseignement (….), V'aus- 
térité budgétatre pour le’ servire 
public d'enseignement au moment 
mème où des centaines de mi. 
liers de jeunes sont contrainis 
au chômage. > 

Enfin, 13 CG-T. à fait savoir 
qu'elle était «tout à fait dispo. 
séen à envisager avec la FEN 
sune nouvelle et rapide rencon- 
tre», en vue d'aboutir à nn ac. 
cord unitaire sur l'action du 
28 avril « Ainsi, prèclse M. Geor- 
ges Séguy. pourrait étre levée une 
hypothèque qu: ne Manque pas 
de compromettre nos Tüpporis 
pour les actions et manifestations 
unitaires qu: suinront le 28 avril» 
La FEN entendait se joindre au 
défilé du 17 mai. mais la CGT. 
et l2 CFDT sembient vouloir 
subordonner cette participation à 
l'acceptation de la de s'as- 
socier à la grève du 28 avril 





LA CGT. FAIT ÉTAT 
DE LA « RÉPRESSION » 
DONT SERAIENT VICTIMES 
DES INSPECTEURS DU TRAVAIL 


Les inspecteurs du travail 
connus pour leur appartenance à 
un syndicat ou.un parti de l'op- 
position sont victimes d'une eré- 
pression systématique », affirme 
le C.G.T. Au cours d'une confé- 

le 20 avril, p- 
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Pierre, ardoise et terrasses. 
A deux pas du Marais. 


Entre la Seine et le Marais, au cœur du Paris 
É Momay-Crilon : une architecture 


Momay-Crilon tous les 
siècle peut apporter à 


ehlztion de qualité. 
Les matériaux employés, isolation phonique, 
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La SNCF. a l'intention de ré- 
clamer une indemnisation à la 
communs de Triti-Salnt-Léger, près 
de Valenciennes (Nord), à cause 
d'une manifestation de sidérurgistes 
d'Usinor qui avait retardé, le 15 jan- 
vier 1976, sur le territoire de la 
commune, le traflc ferroviaire. 

Le préjudice causé à Ia S.N.C.F. 
est estimé par celle-ci à 2 008 francs. 
M René Carpentier, maire 


. communiste de Trith, a déclaré qu'U 


refuse de payer, qu'il sonmettra cette 
affaire à l’Associntion des matîres de 
France et qu'il est préé à s'en re- 
mettre à la justice. 


Le manifestation, soutenue par la 


CFDT, avait réuni environ deux | : 


cents travallleurs d'Usinor qui 
avaient bloqué la voie ferrée, retar- 
dant alnsi d’un quart d'heure le 
passage du rapide Calais-Bâle et per- 
turbant, une heure euviron, l'en- 
semble du trafic de la SNCF. Les 
ouvriers sidérurgistes protestalent 
contre le plan de restructuration 
d'Usinor qui prévoyait, selon la 
C-F-D.T., l'arrêt de La production de 
fonte et d'acier à l'usine de Trith et, 
de cs fait, la suppression d'environ 
deux mille emplois. 


p: inspecteurs. 
C'est le cas notamment, affirme 
ls CGT, dans les Hauts-de- 
Seine où quatre procès-verbaux 
concernant des infractions E 


UAP. et Creusot-Loire, où une 


entreprise de travail temporaire ‘ 


étalt accusée d’avoir payé du per- 
sonnel pour « espionner les mili- 
tants syndicaux » sont restés 


sans suite. 

Après la CFDT, le C.G.T. 3 
fnsisté sur le cas de A Roger 
Montcharmont, inspecteur du 
travail à Nice. Les deux organisa- 
tions affirment qu'une demande 
de mutation d'office a été faite 

directeur département 


d'une entreprise de bâtiments de 
de travaux publics Au cabinet 
du ministre du travail, on affirme, 
à propos de cette effaire, qu'il 
n'y a pas eu de demande de mu 
tation d'office, mais qu'un dossier 
disciplinaire 2 été ouvert concer- 
nané M. Montcharront, dossier 
qui n'en est qu'à l'instruction. 


* (Publicité) 


AUX RENCONTRES <ESLSCA » 
VENDREDI 22 AVRIL À 19 H. 


Monsieur ALAIN PEYREFITTE 
Garde des.Sceoux 


ET 


Monsieur OCTAVE GÉLINIER 
Directeur général de la CEGOS 


paréiciperont au débat animé par J.K. KAHN et 
organisé par les élèves de l'Ecole Supérieure Libre 
des Sciences Commerciales Appliquées à 


sur le thème : 


<LE MAL FRANÇAIS» 


CAUSES ET REMÈDES 


HOTEL MÉRIDIEN . 
81, boulevard  Gouvion-Saint-Cyr, 


75017 PARIS 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 





Le redressement s'est poursuivi en mars 


Au mois de mars, les impor- 
tations it 


mil 
francs Le déficit a donc été & 
,25 milliards de francs et le 
taux de couverture ges achats par 
les ventes de ne ». Arès Cor- 
nil <. à Imponet rtati “élèvent 
éres. les impo ions s'él ë 
à 27768 millions de francs et les 
exportations à 28528 millions de 
francs. soit un déficit de 1.24 mil- 
Uard de franes ei un taux de 
couverture de 95,5 %. Au mois 
de février, les chiffres corrigés 
des variations saisonnières fai- 
saient apparaitre un déficit de 
1918 railllard de Poriations une 
couverture des im T 
les exportations de 9414 %. A 
Le déficit réalisé au mois de 
mers est le plus falble depuis le 
mois de juiliét 1978 (1.2 milliard). 
Mais ce n'est pas là une surprise. 
Le lourd déficit des mois d'août, 
septembre, octobre et novembre 
— 33 milliards de francs en 
moyenne mensuelle — étalt Ia 
conséquence de la sécheresse et 
avait donc un caractère conjonc- 
tureL Les effets de ce phénomène 
eos 0e fuel par DEF. pour 
ses importations im- 
Portantes de sde prod doit aerieules _ 
s'estompant, balance commer- 


clale française retrouve un niveau 
comparable à la période d'avant 
la sécheresse 

Les exportations continuent de 
progresser (+ 27% en un an), 
alors que les importations ple- 
fonnent en raison de In quesi- 
stagnation de la production 
Les achats de produits pétrollers 
ont même été en mars 
à ceux du mois de février. 


Le ministre du commerce exté- 
rieur y volt le résaltes des efforts 
pour économiser l'énergie (mals 


Ba douceur de l'hiver en France 
n'y est sans doute pas étran- 
gère). Le développement des ex- 
portations permet en tout cas de 
rétablir un solde positif 
bien dans le secteur des 
d'équipement que dans Celui des 
biens de consommation, notam- 
ment dans l'au 

M Rossi s'inquiète en revan- 
Importations 


Le 00% 


représenté js dernier 

du nontant ær notre déficit. A 
redressement de notre commerce 
extérieur. estime le ministre, est 
Incontestablement 1lé aux résul- 


franc, qui rendent compétitifs 5 
produits français. 


Un an d’échanges extérieurs 
(En milliards de francs, après corrections des variations saisonnières) 











importations { Exportations | Dénct [TX 
% 
209 1.007 954 
219 087 nr 
a 1 55.8 
26 gas 265 
23 1,200 
229 ses 34 
23,8 3,317 87,8 
22 3441 78 
3 ER 858 
5 1380 ms 
253 2384 914 
25.5 1.519 94,4 
24,5 1,740 95,5 





{) Des importations par les exportations. 


AGRICULTURE 














A L'ÉTRANGER 


M. Emminger remplace M. Kiasen 
à la présidence de la Bundesbank 


Bonn (AFP). ae éoneeil des minisires a spprouvé. mer- 
credi, la nomination de M. Otmar 





L'esprit de la social-démocratie 
pour défendre le deutschemark 
De notre correspondant 


hambourgeoise de 
Îa Deusiche bank, de, après 1e 
ED devient directeur 
sue “aus années Pire 
élu président de la 

La ie de 
Il collabore étroitement avec le 
l'économie de la 
M Karl Schll- 


f 


ler, Lo sera 
l'éconorais 


ah dû devenir t de 
la Banque centrèle pret 

Gui aurait pu  QRnar 
qui anal réfése son ol Omar 


APRÈS LA MANIFESTATION DE SÈTE 


Les comités d'action viticole veulent relancer leur mouvement 


Plusieurs milliers de viticulteurs de l'Aude, 
de l'Hérault, du Gard et des Pyréi 
—-quatre mille à six mille selon les estima- 
tions — ont manifesté dans le calme à Sète, 
mercredi 20 mai. À l'issue de cette « opération 
de sensibilisation », les responsables des comités 
d'action viticole veulent relancer leur mouve- 
ment afin de faire arrêter les importations de 


entales 


se sont 


vin italien en France et d' obtenir des secours 
pour les vignerons en difficulté financière, Une 
manifestation sera notamment organisée à 
Bruxelles. Les représentants du négoce sétois 
engagés, de leur côté, 4 demander à 
leur organisation nationale la suspension des 
achats de vin à l'étranger en juillet et en août. 


Répétition générale 


Sète. — « 11 faudra que vous, 
les journalistes parisiens, reveniez 
dans le Midi dans une quinzaine 
de jours. dors ta 
s'apercevoir de la dé, au 
climat psychologique. Et les Té- 
sultats seront pires que jamais. » 
Le représentant viticole qui nous 
parle ainsi au moment où les 
quatre mille vignerons — six mille 
selon jes organisateurs — quittent 

uillement Sèté, n'est pas un 
révoité, mais un des responsables 
professionnels de l'Hérault par 
les plus modérés Le calme de 
cette manifestation ne Le dde pas en 
effet faire illusion Les comités 
d'action viticole de base ont dé- 
sormais « toute liberté pour dé- 
jendre la cause viticole ». En 
clair, des commandos de vigne- 
rons pourraient bien reprendre 
le « contrôle » des camions- 
citernes ou retourner vider les 
cuves de quelques négoctants. 

Comme en 1975 et en 1976, 


Dollars 


41/4 5 
45/8 5 
5 5 
s1/8 5 







LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Doutschemarts 


De notre envoyé spécial 


rare de force paraît 
: d’un côté les viticulteurs 
Fe sont confrontés À nouveau 
& des difficultés RES array 
aggravées par uences 
des dernières Eiées pour cer 
tains; de l'autre, les pouvoirs 
publiés di qui sde qualit Fenir à 
que de 6 le q sans en- 
Tout de es instances 


eee au iles. les négo- 
ciants qui ont pour métier de 
gegner de l'argent en achetant 
et en vendant qu vin, qu'il soit 
languedocien ouitalien (le Monde 
du 21 avril) et chacun est sûr 
de son bon droi  ionsrses 
pe Rain les 
El que 
Pics et les nr Feuent 
D os ant Dr aR 
ment de quan 
leur venir en aide Us étaient 
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(PUBLICITE) 
TUNNEL ROUTIER DU FRÉJUS 


Lots d'équipements 
de contrôle centrolisé et de télévision 


ANS DE PRÉQUALIFICATION 
EN VUE D'APPELS D'OFFRES RESTREINTS 


L'ottention des entreprises est attirée sur le fait que les 
détails des modalités d’une préqualificotion concemant le tunnel 
routier du Fréjus seront publiés ou plus tord le 25 avril 1977 au 
< Joumal officiel » des Communautés Européennes. 

La dote limite de réception des demandes de pañicipation 
est fixée au F3. MAL 1977. 

Tou: ement complémentaire peut être obtenu auprès 
de la SOCIÉTÉ RANÇAISE DU TUNNEL ROUTIER DU FRÉJUS 
ou cuprès de la SETEC TRAVAUX PUBLICS, Tour Gamma D, 
58, quai de la Ropée, 75583 PARIS CEDEX 12 ‘er. : 346-12-35). 







































































Le ler janvier 1970, M. Klasen 
dns président de ln Bundes- 


















120, av. de Paris 
S741225 
Vincennes 










con econcauque. Qu2 ad des 
ces de vue sont apparues, | 
elles ont concerné plus les nuan- | 
ces que LR ess de la 





26 bis, rue Jean Jaurès 
70619.60 
Champigny 
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La Collection « Ce qu'il vous faut savoir » vient de s'enrichir d'un 
nouveau titre sous la signature de M. René PILORGE : 


Employeurs et salariés face à la 
FORMATION PERMANENTE 


St la formetion crée paur l'employeur une obligation nouvelle, 
elle doit être un Investissement pour l'entreprise en améllorant la 
qualité des collaborateurs. 

Devant la complexité des textes de lol, l'employeur connaît-il 
exactement ses droits et ses devoirs, de même que les possibilités de 
la meilteure utilisation de sa participation ? 

L'élaboration d'un plan de formation offre à l'entreprise de nou- 
veaux. horizons. Sa réussite dépend de l'évaluation précisa des besoins 
actuels et füturs de l'entreprise. 

Les réponses À toutes les questions qui peuvent se se 
trouvent dans cet ouvrage qui seralt Incomplet s'il n'apportait aucune 
précision aux salariés, à la recherche de l'amélioration de leur connals- 
sances, et à leurs représentants. 

® Qul peut bénéficier du congé de formation ? 

© Quel sera le montant de la rémunération ? 

© Où s'informer ? 

© Quelles organisations ou quels centres de formation doit-on 

contacter 7 

Pour rendre cet ouvrage plus opérationnel, des cas concrets 

viennent compléter l'aspect Général de le formation, et aussi montrer 


les réaliantions de gui ques à entreprises. 
'e document s'adresse à ceux qui sont concernés Per LE 
tormeem Professionnel contnue quelle aie soi leur cn LES 


dons l 
T volume 21 X 27 - 244 pages ............ 86F 


Edtises !. DELMAS - 13, re de FOdéen, 75006 PARIS 
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Fes ei Sat ner Le nee der 
venir la Bundesbank, M. Emmin- 
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ne après lorsquele 
chezvous. souvenir des monuments, bazars 
daventce > Delaubé coté de parfumés, sites de montagnes et 
votre univers. Mais sans doute Loi rhnspehensaatane mai) Qu 
rêévezvous déjà de vous y rendre... Penn andre 
Carses villes, ses cultures et dep elenere 
ses monurents sont très ï de. 
différents detousceuxquevous  Récepiontoutechalenrense ot 
menus empreinte de la grande hospitalité 
chaque pas, vous serez de vos vacances indiennes, qui 
RCE des expériences seront Don vos une expédence 
rene inoubliable. e 
L'inde vous surprendre, vous 
Sie VOUS amUSera, VOUS 
délices, mais par— 
Sin dev enveloppera 
Leshabitents defInde vous ‘ 
réserveront un accueil ch: 
etvoustraiterontnon pas en 
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Dupuy Curipion sl Ass. CIC 3H 





LE NOUVEAU VISA 
DU CHEQUE. 
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répétés sur les bone de tous ordres 
à prendre contre la falsification des chèques. 
(Lettre Mensuelle de décembre 197 6: 
la fraude en échec). 
Aujourd'hui un pas nouveau est 
accompli dans le sens de la sécurité: 
Le Chèque-Confiance portant la reproduction 
d'une photographie du titulaire du compte. 
Le risque d'utilisation frauduleuse d’un 
chèque perdu ou volé est sensiblement réduit. 
Ouvert par le CIC à tous ses clients 
dont le compte fonctionne normalement, ce 
: nouveau service contribuera à créer autour 
Poe | de nos clients un climat de confiance 
| et de sécurité. 


CHEQUE-CONFIANCE 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
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Libres opinions 


PROMOTEUR-PRODUCTEUR 


par JEAN BOISSIER (*) 





MÉS démesurées et polluéss, banlieues désordonnées, espaces 
verts soulilés, sies dénaturés, villages abandonnés | Telles sont, 
entre autres, fes lares. selon certains, de notre sociélé de 

consommation. 


Ce bilan expéditit n'est que caricature. !! est cependant révélateur 
de l'évolution des mentalités da nos concitoyens, qui réclament une 
protection accrue des villes contre les excès du gigantisme, un 
mellleur environnement, et qui souhaltent davantage de qualité 
pour leur logement, 


Ce n'est que très récemment que les gouvernements, antérinant 
ces aspirations, ont iniléchi puis transformé radicalement leur 
conseption en matière d'urbanisme Après avoir falt construire des 
immaubles élevés, prôné la polltique des grands ensembles, laissé 
émerger du s0l -des fours et des berres», les pouvoirs publics 
donnent maintenant la priorité aux maisons individuelles, limitent 
uniformément sur tout le territoire La hauteur des nouvelles 
constructions et s'orlentent vers la réanimation des centres-vllles en 
cherchant à diminuer la densité A une période de recherches qui, 
semble-t-il, à about! à des erreurs, succède aujourd'hui l'ère des 
certitudes. 


St tous les Français se retrouvent d'accord sur la finalité de 
l'urbanisme — «i} faut rendre la ville eux hommes pour rendre les 
hommes à eux-mêmes, en réconcillant les créations de l'esprit humain 
avec les immuables ef sccrères exigences de l'instinct (Georges 
Pompidou) » — que de préjugés restent à éliminer et de confllis à 
surmonter Î 


Des préjugés d'abord. Le promoteur apparaît comme un 
personnage tout-puissant, responsable de la Jlaideur du panorama 
urbain. car maltre des dérogations et orfèvre en spéculation foncière. 


Le réalité est tout autre. N] deus ex machine nl figurant, il est un 
‘ecteur déterrainant dans le processus da construction, pulsqu'il conçoit 
l'opération dans le cadre des règles d'urbanisme arrètées per les 
pouvoirs publics, contrôlées par eux à travers le permis de construire 
el met en œuvre iss moyens nécessaires & sa réalisation. || est aussl 
un producteur audacieux Comme Ie soullgnat en Julllet 1978 
M Robert Galley, alors ministre de l'équipement : «On oublie trop 
souvent le rôle fantastique que la promotion a Joué dans notre peys. 
Sans elle, ta construction ne serait pas digne de notre tempsl» 


Quant aux dérogations que nous condamnons Inlassablement 
depuis des années, qui en décide sinon l'administration ou les élus, 
tous deux gardiens de l'intérêt général ? N] faveurs suspectes, nl 
eventeges douteux, elles résultent de textes qui les prévoient 
expressément, en établissent le contenu et en tracent les limites. 
Ceiïte pratique prévue dans la récente circulaire limitant la hauteur 
des constructions va donc persister dans l'avenir, maïgré les levées 
de boucilera qu'elle provoqua de toutes parts blen qu’elle réduise 
la portée de la réglementation, complique l'application des règles 
d'urbanisme et entretienne finalement la confusion des esprits. 


Enfin, qui concourt, à part quelques marchands, à la spéculation 
foncière en pratiquant des achats suivis de revente de terrains dans 
le but unique de réaliser des plus-values ? S'il faut entendre par 
spéculation foncière ou Immobilière toute prise de plus-values, alors 
chaque propriételre foncier ou IimmobHler est, a été, sera un 
spéculateur. En, revanche, qui peut croire sérieusement qu'un 
producteur s'efforce de falre renchérir sa maliére première ? C'est 
essentiellement la raréfaction de l'offre disponible en terrains équipés, 
accentués d'ailleurs par les premiers effets de la récente réforme 
foncière, qui accroît le coût foncier. Il s'agit là d'un problème de 
wlonté politique qui ne requiert pas des mesures partielles, mals la 
mise en place d'un dispositif d'ensemble stimulant la libération 
des sois. 



























.__- 
. 








Des conflits ensuite à surmonter au niveau des procédures et des 
formes architecturales, 


les pouvoirs pubiics semblent vouloir mettre fin, à juste titre d'ailleurs, 
à l'urbanisme secret en démocratisant les cholx Pour ce faire, les 
citoyens sont invités à participer aux décisions de l'aménagement de 
l'espace par la blaïis des diverses associations qu'ils sont amenés à 
constituer. Sans méconnaître la nécessité d’une telle orientation, ne 
convientl pas de s'interroger sur Certalns de ses excès, comme la 
remise en cause systématique, dens certaines villes. des permis de 
construire que dénonçait dans ces colonnes M.'Jean-Plerre Fourcada 
le 31 mars 1977 ? Ne seralt4i. donc pas souhaltable de définir avec 
précision leurs possibilités d'intervention, de apécifler leurs moyens 
d'action et de déterminer leurs responsabilltés en cas de procédura 
Re abusive ? 


Ces assoclations ne doivent-elles pas constituer une force 
véritablement active de propositions, une structure priviléglée qui 
révèle les esplrations des Français aux élus, aux promoteurs, aux 
urbanisies et aux architectes. Pourquoi les limiter au rôle étriqué de 
censeur de l'urbanisme en décidant sans elles de manière rigide de 
la hauteur et de l'emplacement des constructions ? C'est ôter toute 
liberté de choix aux citoyens. N'est-il pas, en effet, curieux de 
constater qu'au moment où la France s'oriente nettement vers la 
maison Individuelle et les immeubles de petite dimension les 
Etats-Unis redécouvrent des gratte-ciel à l'éclat étincelant et à 
l'harmonie superbe ? 

En rejetant d'un coup les cholx du passé pour se lancer dans une 
politique totalement opposée, ne risque-1-on pas de tomber d’un excès 
dans l'autre ? Ne leut-il pes faire davantage confiance dans la capacité 
des professionnels du bâtiment et des citoyens à maîtriser leur cadre 
de vis ? 







































X Président da la Pédération nationale des promoteurs- 
constructeurs. 











CHOIX UNIQUE DE BERLINES ET COUPÉS 
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CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


25 rue Cardinet. Paris 17° 267.31.00 


LA VIE ÉCONOMIQUE 
JAMAIS VUS 





-J. DELMAS et Cie 








Reléguant dans les omières du passé les procédures autoritaire, ‘ 
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République 
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APPORTEZ VOS er De Es 






F. LEMEUNIER 


ASSEMBLÉES 
GÉNÉRALES 





















Industri 


ROTE ET] É 
DE D PARIS 15° : 40 quai d'Ausienitz 
RTL PORN rec que danser 










Lecierc, RN:16, route de- . 
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HEURE Coal and Steel Comirnity 
94% Bonds, Due April 1, 1997 


New Issue Issue 











Kuhn Loeb & Co. 
Incorporated . 
The First Boston Corporation 
Lazard Frères & Co. ; 
Warburg Paribas Becker Inc. 








Morgan Stanle; Stanley & Co. Goldman, Sachs & Co. Lebman Brothers 
Merrill Lynch] Pierce, F Fenner & Smith Salomon Brothers 
Bache Halsey Stuart Stuart inc. Blyth Eastman Dif Dillon & Co. Dillon, Read & Co. Inc: 
Drexel Barnham Lambert Hornblower & Wecks-Hempbill Noyes E.F. Hutton & Companyÿlnc. 
Kidder, Peabody & Co. Loeb Rhoades & & Co. Inc. Paine, Webber, Jackson & Curtis 
‘Incorporated Incorporated 
: Reynolds Securities Inc. Smith Barney, Harris Upham & Co. 
Wertheim & Co., Inc. White, Weld & Co. Dean Witter & Co. 


ABD Securities Corporation  ArnholdandS. Bleichroeder, Inc. Basle Securities Corporation 
Bear, Stearns & Co. EuroPartners Securities Corporation L.F.Rothschild, Unterberg, Towbin 


Shearson Hayden Stone Inc. Shields Model Roland Securities 
SoGeu-Swiss International Corporation UBS-DB Corporation Weeden & Co. 
Banca Commerciale liahiana Banca Nazionale del Lavoro 
Banque Générale du Luxembourg SA. Banque Internationale à Luxembourg S.A. 
Daiwa Securities America Inc. Krediethank S.A. Luxembourgeoïse 
Lazard Frères et Cie New Court Securities Corporation 
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SARCELLES : 29, av. Division . 
























































COMPAGNIE GÉNÉRALE BANQUE COMMERCIALE 


D'ÉLECTRICITÉ (EUROBANK) 


73-81, boulevard Haussmann 


Le conseil d'administratton c'est répartir aux actions une somme de FA a 
réuni le 90 avril pour procéder ä 100 885 500 francs, en lon de Paris ) 
l'examen des comptes de l'rxereice , 15.6 &, correspondant à un dividende 
FR nd as ee vo 

it = o! Br Act100, de = 

rie résultat ner des Opérerlone Cou tre respectivement, pour l'exerries pe d'adminismeeon Ge 1à 
115 200 000 F, contre 103 400 000 F pour Précédent. 17-10 francs et 35.5 francs! BCE Lx. lEurobanL) S _réanl le 
l'exercice 1915. L'essentiel de ce ré- als, confarmi raco! de l'exercl PO cas nee 


œmandations des pouvoirs publics 1! 
sers proposé de Limiter l'acorolses- 
ment de la distribution en flxant le 
dividende unitaire à 1640 francs. 
montant supérieur de seulement 
8.35 & & celul de l'exercice précédent, 


suitat est constitué par Les revenus 
du portefeuille qui interviennent 
pour 109 600 000 P. rontre 100 810 000 
francs en 1975. 


Au résultat des opérations couran- 


tes s'ajoute Le solde de la balance des }3 différence de 1.60 franc Dar ac- étice net ts, 
plus et molns-values en capitaux Qui tion étant mise en report à nouveau ae tation _ près | 'Aéve 
est positive et s'élablil aprés Lmpèt. hour être distribuée en 1978. à 588 millions de Pour le 
à 300 000 francs. Le revenu global par action, cor-| compare: valsblement à. celui de 
Le bénéfice net de l'exercice s'éta- respondant au ceul versement effec-| ]: t, 1 y a lieu dy 
blit oins! À 115 305 147 francs. tué en 1977. serait alnei de 27,60 F.| ajouter millions mon- 
Le conseil aurait normalement pro- soit 18.40 francs à titre de dividend@ | tent de la contribution exception 
posé à l'assemblée générale, convo- et 920 francs à titre d'impôt déjà| nalle versée en 1976, soit au total 
411 millions de francs, contre 40.1 


quée pour le 15 Juin prochain, de payé au Trégnr (avoir flecal). 


RÉSULTATS 1976 (NON CONSOLIDÉS) 


COMPAGNIE DE MOKTA 


La croissance des revenus du POr- 
tefeuille à 35,7 nuillions de francs 
icontre 181 en 1915) sa reflète au 
niveau du résultet d'exploitation 
qui s'établit à 229 millions de 

168 l'année précé- 


francs (contre 

Ve be éfice s'élève à 18.1 millions 
nélice , 

de francs (contre 15,2 pour l'exercice CÉRABATI 

1975) après des dotations nettes aux 

comptes d'amortisements et provi- a | 

slons de 47 millions de francs. 

Le conseil d'administration propo- 
sera, aprés affectation de 7,5 mil- 
hons de francs aux la mise 
en palèment d'un dividende net de 
11.70 F par action. ce qui, compte 


millions pour l'exercice 1975. 





dente, qui attrignait 13.6 
de francs. 


L'assemblée générale a £tè convo- 
: 1 Lui sem 


en réserves Le bénéfice de l'exercice 
écoulé en vus de porter, par Incor- 
poration de réserves, le Capital de 
le soclété de 250 à 300 mïlhons de 
francs. 


IMÉTAL 


La résultat de l'exercice 1976 s'éta- 
but & 41.5 mlions de francs contre 
38,2 millions en 1975. Après dota- 
tion de 10 miillons de francs aux 
réserves, le montant distribuable 
s'élève à 426 millions de francs, 
comprenant le report à nouveau de 
11 mlons constitué à la fln de 
l'exercice “précédent. 


Le conse] d'administration propo- 
sera La mise en palement d'un di- 
vidende net de 3,50 F par action. ce 
qui compte tenu de l'impôt versé 
d'autre part au Trésor, portera le 
revenu global à 5.25 F (contre res- 
pectivement 3.30 F et 495 F). Le 





Le conseil d'administration g'est 
réunt le 19 avril 1977 sous la pré- 
sidence de Mme de Voglé pour exa- 
miner les comptes de l'exercice 1976 


Le chiffre d'affaires (hors taxes) 


montant de cette distribution sera " ÿ 
de 278 œillons de francs, taesant  ceou de l'impôt meme Cabtre DU] ur élevé à 24250422 F (4 19%). 
un report à aouveau de 148 mil- -ÿ 4755 R par action (contre respec-| Les amortinsementé de l'exercice 60nt 
Uons de francs. tivement 11 F et 16,50 F). de 15352658 F contre 16743810 F. 
Le montant net de celte distri- | Après lsenente, provisions S 

PENARROYA buflon sera de &% millions de lmpôts. le résultat net de l'exerc! 
francs. lalssant un report à nou-| 1976 ressort à 5264062 F contre 


3 094 900 F. 

Compte venu de ce résultat, le 
consell proposera à l'assemblée or- 
dinaire annuelle, convoquéé pour le 
16 juin 1977, le vote d'un dividende 
met de 9 F su titre de l'exercice 
1976. ce qui représente Une augmen- 


Après dotations nettes aux comp- Veau de 2,3 milllons de francs. 
tes d'amortissements et de provi- 
sions de 35.7 millions de francs 
{contre 227 pour l'année auté- 
rleure). des plus-values nettes de 
cession d'actif de 24,1 mlilllons de 
francs (contre 6.4 en 1975) et une 
différence de change négative sur 
les dettes à long terme de 19.1 ml- 
lions de francs. le bénéfice s'établit 
& 19.9 millions de francs contre une 
perte de 126 millions de francs 
pour l'exercice précédent, 





WAGONS - LITS 


l'an passé. 

Sous réserve de l'a bation de 
l'assemblée, le montent total ner 
distribué s'élève à 2807343 F et le 
report à nouveau à 2100517 F. 


MM. les actionnaires sont convo- 
aqués en assemblés générale ordinaire 
à Bruxelles, à l'hôtel Astoria, 103. rue 
Royale, le mardi 3 mal 1977, à 15 heu- 
res. pour approbation des comptes 


La ranrge brute d'autofinance- | de l'exercice 1976 et nominations &ta- Le consell & pris connaissance de 
men* hors variation de cours des| Eürairen rectivité de la société depuis Le 
miens de en s'établit A| “Los actions doivent être dépostes| début de 1B17. Le chiffre d'affaires 
613 millons de contre | elnq Jours au moins avant Ia date| du premier trimestre 1977 176 mtl- 
197 millions de francs pour l'an-| de l'assemblée à Paris : à la direc-| lions de francs) est en bausæ de 
22 enax uutns Re en | 1 Gun un ue sonrenus 

d' traton pro- | de l'Arcade — à in nérale. commerc! a AOUVEAUS 

: ee us en anne run | %. boulevard Haussmann — à la produits de mnmcaort et je conlones 


ture maussade 
ventes des articles sanitaires se dé- 
veloppent d'une manlère satisfai- 


Banque de Paris et des Pays-Bas, 
3, rue d'Antin — à la Benque fran- | 
se et itallenne pour l'Amérique 


posera 

dividende net de 3 F par action, œ 
ui. compte tenu de l'impôt versé 
'autre part au Trésor, portera le 


revenu global par action à 450 F| du Sud, 12, rue Halévy — au Crédit | sante, notamment à l'exportation. La 

9 du Nord et Union paristenne-Union | société poursult en 1977 des luves- 

(contre respectivement 2 ec 3 M. bencaire, 50, rue d'Anjou. alnei que | tlssements Importants (23 millions 

Le montant net de La distribution | dans les agences de ces banques à| de francs). de conversion et de 
sera de 15.7 millions de francs. Parts et en province. modernisation. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIERNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


Division Engineering et Développement 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'ottres international est lancé en vue de là réalisation 
produit en main d’une usine de liquétaction de gaz naturel de 105 milliards 
de thermies/an à Skikda. 


Le projet comprend: 


l'étude d'engineering et l'établissement des plans de construction, 
l'approvisionnement. 

la construction des unités de production, du stockage et expédition 
des utilités, des bôtiments et des routes, 

la mise en route, 

la formation professionnelle 


Les dossiers peuvent être retirés uniquement par les sociétés reconnues 
mondialement en matière de construction d'usine de liquéfaction de gaz 
naturel ou d'usines similaires, à portir du 25 mars 1977, contre paiement 
de la somme de 1.000 DA et présentation des rétérences. 


Chez SONATRACH Projet GNL-EST Skikda — zone industrielle — 
téléphone 95-57-40. — Les soumissions doivent être adressées avant le 
15 août 1977. à M. le vice-président, ENGINEERING & DÉVELOPPEMENT 
SONATRACH, 10, rue du Sahara - Hydra ALGER, sous double envelcppe. 


L'enveloppe intérieure devra porter la mention: e OFFRE GNL-EST - 
SOUMISSION CONFIDENTIELLÉ - NE PAS OUVRIR » 





tetion de 6.50 % du dividende de: 


RS 
















POUR L'EUROPE DU NORD DES ENTREPRENEURS 





COMPTOIR 


Dsens une lettre aux actionnaires, 
M. Claude Henry. président du 
Comptolr des entrepreneurs. & no- 
tarament donné les précisions sui- 
vantes : 

Les opérations ont connu de nou- 
veaux développements, tant dans le 
secteur public des prêts aldés par 
l'Etat que dans le secteur des opé- 
rations privées. 

Les majorations des montants uni- 
taires des prêts spéclaux à la cons- 
uen ont patraini fe qe LOTS & 
1976, une progression de 14 
volume des prèts autorisés et les 
encours des préls du secteur public 
ont augmenté de 30 %. 

ee So Pi 
vées. l' sion à re! 
l'encadrement du crédit : Les 
ls production de prêts privés 4talt, 
au prernier semestre 1976, supérieure 
de æ® % à celle do 1975, C.DE. 
s'est trouvé dans l'oblleation, eu 
second semestre, de ramener au 
alveeu moyen de cette même année 
le montant des préts accordés, Au 
total. pour l'année entière, la pro- 
duction de prêts privés s'est accrue 


de 15.7 % et l’encours de ceux-c} à 
progressé da 131 %., 
Le bénéfice d'exploitation de 


l'exercice ressort à 19,2 mfllions de 
fraucs. Le bénéfice net, après l’im- 
putation des profits et pertes 
exceptionnels, la constitution des 
provisions hors exploitatim et Je 
paiement de l'impôt sur les soclé- 
tés ressortent À 15.1 million de 
PRe conseil 

conseil proposere à l'assemblés 
générale des actionnaires de juin 
de 2.75. mililons de 
francs aux postes de réserves et 
une majoration du dividende global 
de 10,20 F à 10.80 F, avolr flucal 
compris, avec une augmentation du 
report à nouveau qui passera de 
2.1 à 26 millions de 


Ed ouzer 


: RÉSULTATS 1976 


Au cours de sa uernière 
le conseil 








clos le 31 décembre 1976, tels qu'ils 
seront soumis à l'approbation de 
l'assemblée générale ordinaire des 


actionnaires fixée au 23 Juin 1977. 
a CROUZET » EN FRANCE 


Faisant suite À La grave récession 
économique qui avait fortement 
atteint le secteur Automatlsm 


06 000 F contre 


a, permis d'enregist: 
despiotation de 18 
2597 000 F 197$. ns ces condi- 


de 43 mil 
à 51 751 000 F. 
soit une progreselon de 18.15 %. 
GROUPE « CROUZET » 


L'activité de La plupart des fllales 
ayant progressé en 1976 le chiffre 
d'affaires consolidé s'établit à 
635 966 000 PF contre 518 808 000 F en 

de 2255 %. 


ne s'élevait qu'à 3 ml- 
F. apres déduction de 
d'amortissements. 
marge brure d'autofinancement 
1976. de 63 882 000 F. contre 
48 664 F en 1975. eoit une pro- 
gression de 33.33 &. : 


DISTRIBUTION DF DIVIDENDE 


un aividenrie caleui4 sur la base de 
1/5 d'action. 

Il faut anter que le dividende 
proposé, en augmentation par rap- 
port à Celui de 1975. qui s'établisenit 
à 2.15 F, s'appliquers également aux 
actions gratultes émises lors de 
l'augmentation de capital du 28 gep- 
tembre 1976 par Incorporation de 
réserves (1 action nouvelle pour 3 
anclermtes). 


CRÉDIT ET SERVICES FINANCIERS 
€ CRESFRF » 


S.A. au capital de 10.000.000 F 
Etablissement finnncler de caution 
Siège sacla : 

%. be Polasonntärs - Paris 75009 





Le 13 avril 1977 le consell d'admi- 
nistration à approuvé les comptes du 
premier exercica seoclal 

Le volume des préts cautionnés au 
banéfice des adhérents du Crédit 
sacial des fonctionnaires. 8 été de 
311 millions de francs en préts À 
cout terme ec de 464 millions dr 
francs en prêts {mmoblilers. 

Aveo l'accord des autorités de çu- 
telle, an nouveau protocole est en 
cours d'élaboration pour définir. sur 
de nouvelles bases. la Collaboration 
entre Creserfl. ses banques et le 
Crédit social des fonctionnairen. 





BOURSE DU BRILLANT 


MARCHÉ DU BRILLANT 
Pris d'un DrUlant rond 6) no 
ELANC EXCEPTIO) 
1 CARAT 
91 avril : 4625 PF TTC 
commission 490 % 


M. GÉRARD, JOAILLERS 


BR avenue Montaigne Paris 1Rr: 
Tél 359-2496 








DOCKS DE FRANCE 


perte de 135000 F. 29 


Les comptes de l'exercice clos le comparan 
31 décembre 1976, qui seront soumis Une perte, en A9TS, de 5407000 pr, 
HE se blées énérales 07 ce qui traduit la remise en équ. 


Ubre de cette soclété. 


SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 


rdinatres 
du 1er juin procheln. se présentent 
comme suit : 


DOCKS DE FRANCE PRESS its 

COMPTES CONSOLIDÉS amer. 1e, Bunéie, = e 
biffre d'effaires de de , soit 0, pu 

s 29 maillons de froncs, en hausse d'affaires, 8e comparant respective. 

de 103 % sur celui de l'exercice rent à 7 148 009 x eo % en 1973. 

précédent. le bénéfice net ai RORCORAD les conseils dons 

toutes provisions. ÿ compris la Pro- gouvernement & led 


vision pour parti Blgistration 
17503000 F, solt 058 du chiffre de France un dividende 
d'affaires. se comparant à 8276 000 F 

en 1975. soit 0,28 % du chiffre 
d'affaires : La nette amélioration du 
rérultat est essentiellement: due à la 


payé au Trésor, Un revenu. 
de 16.80 F), respecti: 
10,50 F 
1975, et pour la société Doc 


avec l'impôt dé 


DOCKS DE FRANCE 
MAISON MÈRE 


Pour un chiffre d'affaires de 
855 804 000 F, le bénéfice nec est de 
10 195 000 F, salt 1.19 © du chiffre 
d'affaires. se comparant respective- 


à 10047000 P et 128 © 


CHIFFRE D'AFFAIRES 


chiffre d'affaires consolidé 
des Docks de France za été. 


SOCTÉTÉ DES SUPERMARCHÉS 
“ DOC 819 millions de 


Pour un chiffre d'affaires de 


903 784 000 F, le résultat neï est Une gression de 9.6 Se. 


TT UE 
MZ SAINS 


;. SANS ESCALE 
ENTIER Een) 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé 
pour la construction du gazoduc 42” HASSI - 
R°MEL - SKIKDA qui comprend : 

— une ligne de-42” de diamètre et 578 km 
de long : 

— an terminal départ ; 

— un terminal arrivée.; 

— six (6) stations de compression. ‘ 





Le cahier des charges pent être retiré 
‘jusqu'au 30 avril 1977 auprès de la Direction 
Engineering Central, 10, rue du Sahara, 
HYDRA - ALGER, tél. 60-66-33, télex SONEC 
52 375 DZ. . ee 

Les offres devront parvenir à la Sonatrach, 
Division Engineering et Développement, avant 
le 30 juillet 1977. 3 

Le délai de validité de l'offre est fixé à 
six mois à partir de La date de remise des offres. 


BLANC HUANCÉ 
VV.S. | Lég. piqué 


9.750 F 
13.650 
17.280 
19-s08 
22.600 


15.588 F 
20.608 
24.098 
28.600 


34.389 


GODECHOT & PAULIET 
8e, AVENUE RAYMOND-POINCARÉ 
PAS, 34.90 
ACHATS VENTES EXPERTISES CONSEILS | 
PARKING FOCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tous les jours, auf dimanche |] 


ONCE 
RIS-LE CAIRE. 


BYE 








proposeront Dour leg 

Docks 

1190 F (formant, avec l'impôt déja 
&lobal 


et 1575 F pour l'exercice 


un dividende de 16,50 F (formant, 
ja versé au Trésor, 
. ‘un revenu global de 24.75 F), contre 
respectivement 15.50 F et 23,25 y 
pour l'exercice 1975. I sers proposé 
de ne pus distribuer de dividende 
pour la Société des supermarchä 


PREMIER TRIMESTRE 1977 
Pour le premier trimestre 3977, le 


de 


747 œillions de francs pour le pre 
mier trimestre 1976. soit une pro- 
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ANS D'APPEL D'OFFRES INTER 
“appel d'offres int-rnati 
chadenrtion du cuoilur 























ja 30 avril 1977 aupr 







HYDAA ALGER, dl vin 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 











PARIS 


Nouvelle ei sensible baisse 


Les séances se suiven! 
resscmb'ent étrangement. 
quée per ic TÉpo des 
“cle de mercredi x té 
animée pour œutani — la plupart 
d'entre elles, d est vrai, ont été 
abandonnées — nt mellieure Au 
contraire { Freiné une fais encore 
par les organismes de placement, 
dont les intercentions, nolons-le, 
se Jon! chaque jour plus discrètes, 
de sepli des Cours ne :'en est pas 
moins accentué, mais 
avec peu d'affaires, et, en clôture, 


LONDRES 


Encouragé por la perspective d'un 
nouvel ebuissement du taux de l'es- 
compte, le marché poursuls son 
avance, Les industrialles Drofres- 
Eent de ® À 5 points. Fermeté des 
pétroles et de BP. en particulier 
f+ 20 points, afnsi que des Fonds 
d'Etat Male recul des rolnes d'or. 


OR torverturs) (00llarss s 168 10 contra 149 60 


tours 
24 


Bri 
toujours 


l'indicateur de tendance enregis- | & 


trait un recul de 102% 

— 1,09 % à l'ouverture. 
De quatre-rirgis il 

nombre de baisse sensib 

moins 1 %) est tombé à soixante 

à da clôture, restant ainsi près de 

dir fois supérieur à celui des 


housses. 

Cible favorite des vendeurs, la 
métallurgie « encore soujfert, 
mais ousst [Q construction élec- 
trique. le bâtiment, les grandes 
surfaces, ies élablisssments de 
crédit et, dons une moindre me- 
sure, du chimie, 

Rien n'y Jet : riles bons résui- 
tets pi 1976 annoncés par les 
entrepris les atiributions 
gratuites d'actions (Lenrand}, ni 
la perspective d'une baisse des 
taux d'intérét. ni la bonne tenue 
du franc, ni les meilleurs résullais 
du commerce extérieur en mars. 
Les racines du mal boursier, mal 
qui tend à devenir chronique, sont 
décidément profondes. Le «pesies 
politique, puisqu'il faut l'appeler 
per Son nom, éctend lentement 
mais sûrement ses ravages dans 
les rangs déjà clairsemés des 
investisseurs. Quel remède ? Per- 
sonne, pour l'instant, n'en voit. 
Mème les « gendarmes », appelés 
à 1x rescousse, semblent mainte- 
nant hésiter à épauler le marché. 

« Soldes avant inventaire ou 
fermeture définitive », ironisait un 
habitué de la corbellle. Ne drama- 
tisons pas. Le flot des ventes n'a 
pas encore pris de proportions 
inquiétantes. Il s’en jaut de beau- 
coup. Seule l'anémis persistante des 
achats est préoccupante. M. Barre 
saura-t-il encore une fois trouver 
la «potion magique » pour relan- 
cer l'intérét ? 


après 





















L'ET 





COURS DU DOLLAR A TOKYO 
20,4 l as 
9 Oolier çen yens) 277 a0 | 277 


NOUVELLES DES SOCIETES 


Bônéfices nets pour 1976 
NOBEL-BOZEL. — Pertes de 
65,96 miilions de francs au niveau 
du groupe et do 63,21 millions do 
franes au niveau de la holding. 
Aucun dividende ne sern distribué. 
Le plan de redressement n âté np- 
prouvé et mis en œuvre. Une avance 
de 20 millions de francs en compte 
courant à été consenti par les prin- 
ge actionnaires, AUOR ot lo 


BASF. (groupe). — 607 millions 








Mons, ce qui correspond à une pro- 
gression de 61.76. Comma l'on s'y 


attenralt, le dividende est majoré | Kennacott 
8,50 DM. 


et passe.de ? DM à 
BALL- 


EQUIPEMENT : 8,03 muilions | Pier 


de francs contro 6,72 militons. Divi- 
dende global de 14,70 P (+ 6,5%). 
Un complément de 1.20 F net est 
reporté pour ëtre, Jo cas échéant, 
ajouté au coupon de 1977. 

CIMENTS FRANÇAIS (consolidé). 
— 50,6 millions de francs contre 
40,17 miltions. Dividende global de 
11,25 F contre 10,50 F. 

COMPTOIR DES  ENTREPRE- 
NEURS : 151 millions de francs 
contre 17,87 millions. Dividende glo- 
bal de 10,80 F contre 10,20 F. 

SINTRA : 7,2 millions de francs 
contre 10,49 millions. Dividende glo- 
baf de 30 F contre 39 F. + 

SOPELEM. -— 7,03 millions de francs 
contre 102893 francs, Dividende glo- 
bal de 4,875 F contre 4,95 F au titre 
de l'exercice 1972. 
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RUN Sendsez 


BOURSE DE PARIS - 


vazeurs [fs 


Compte tenn de la brievelh On délai qui nûns 21 tmpati Pour punlier ra cote 
complète dans ons dernières éditions, des erreurs Peuvent partols figurer 
dans les cours. Elles sont corrigées dès Le lendemain 


tours [cours 












Dernier 
| cours | VALEURS 
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Locabali 1mmoN 
Lotafinancière 


ÉFaBS Sense EURE 


SSSENSESS 


dans la première édition, 











c£v BÉÉRNBEUESS veu 











de DM aprés impôts contre 375 mil- | 6: 





20 AVRIL 


Cours |Deraier 
Iprécéd.! cours 





















NEW-YORK 
Légère reprise 
Una assez forte aclivité & régné 
mercredi à Wal Street et, en même 
un léger mouvement de 
reprise s'eat AMOrCÉ QPréS deux séRT- 
ceu de baisse. En clôture, l'indice des 
iodustrieles enrcgistralt une avance 
de 3,82 points. Plus significatif eu- 
Core à 616 Le nombre de hausses (851) 
comparé à celut des baisses (523). 
L'élément moteur de celte repr! 
a été incontestablement fourni par 
in publication des derniéres statts- 
tiques économiques. Il en ressort que 
le PNB. R progressé de 5,2% en 
termes réels Aurant le premier tri- 
méstre de l'année, s0jt deux fois plus 
tupidement que pendant les 2rois 
derniers mois de 1976, et ce malgré 
lo ralentisement d'activité causé par 
ln vague de froid. Satisfalts. les opé- 
rateurs l'ont été à coup sûr. Néan- 
moins. Us ne 56 BONt pas départis 
d'une certalne prudence dans l’at- 
tente des raraures dont le président 
Carter devrait donner lecture dons 
la soirée devant les Chambres, mesu- 
res destinées, on le suit, à trelner 
lo Espiilage d'énergie (voir d'autre 
Au cours de la séance, 25,09 mil- 
Lons de titres ont changé de main 
contre 19,51 millions ]n veille, 


cours | cours 
1954 2e 
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Bsagesaxsselse 
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INDICES QUOTIDIENS 
INSEE Base 190: 3) déc. 1976.) 
19 rl api 
V fr . 

Valeurs ue .… 1815 201,1 
Cw DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 109: 29 déc 1961.) 
Andice général ...... 56,6 562 


Taux du marché monétaire 
Effets priés ss... 9 1/8% 
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UN JOUR | 
DANS LE MONDE | 


2a5 AMÉRIQUES 
LIBRES OPINIONS :_« La 


justice chilienne ou pied du 
mur », par L. Joinet. 
ÉTATS-UNIS : lu politique 
énergétique de M Carter. 
ARGENTINE : les dirigeants 
da mouvement  Montonero 


lancent un appel pour le 
rétablissement de la démo- 
cratie. 


4. PROCHE-ORIENT 

G ASIE 

EUROPE 

& AFRIQUE 

La conférence franco - dfri- 


caine de Dakar. 
La situation au Zaïre. 


Sà713 POLITIQUE 

— Le débat à l'Assemblée no- 
tionale sur la situation de la 
sidérurgie française. 
BONNES FEUILLES 
‘« La Liberté de réussir », de 
Pierre Dreyfus. 


15 JEUNESSE 
15 SOGIÉTÉ 


— Une semaine sur 
sexualité à Paris. 


15 MÉBECINE 
— Le conseil de l'ordre a pré- 


HU 


Thomo- 


senté un nouveau code de |. 


déontologie. 

16 RELIGION 

— L'occupation de Saint-Nico- 
fas-du-Chardonnet : « La 


tradition restaurée et la now 

velle messe », libre opinion 

par Louis Salleron. 

SCIENCE ‘ 

JUSTICE 

ÉQUIPEMENT 

QUALITÉ DE LA VIE : 

« « L'écologie doit échapper 
politiciens », déclara 

M Robert Poujade. 


2. SPORTS. 


18 


18 
A. 
















LE MONDE DES LIVRES 


PAGES 2% A 4 


— Le feullteton . cr 
Poirot-Delpech : Vaches 
sacrées », Ftény Ms Maulnier. 


— La Chine de Pierre-Jean 


Bémy. 
_ Éostes Axelos, penseur du 
eJeu du monde 3. 


9538. ARTS ET SPECTACLES 


42à 46 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— LIBRES OPINIONS : 
moteur - producteur », 
Jeon Boissier. 


e Pro- 
por 






LIRE. ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (35) 
Annonces classées (39 à 41) ; 
Bulletin d'ennslgement (28); 
Carnet (27) : Aujoard'hut (28) ; 
«Journal officiel» (28) ; Lotene 
nationale. Loto (238) 
rologle ne : Mots croiaës MES 
Bourse (47 


daté 21 avril 1977 a été 
575761 exemplaires. 








10 JOURS 
JAMAIS VUS 


Chez Citroën 
68/70, rue des Pyrènées 

" 37109 
Paris 20° 






Le « COMECON demande à la CEE. 


l'ouverture de négociations 


De notre correspondant 


_Bruxelles (Communautés euro- 
demani 


ons 
rales », dans perspective 

érence de Belgrade sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe. Ce sont, en résumé, les 
termes de la lettre relativement 
brève remise, lundi 18 avril à 


Fr 
F 


M Okzweski, 
du comité exécutif de 1 
tion économique regroupant les 
pays socialistes de l'Europe de 
l'Est. E message et est adressé au 
secrétaire au Foreign Office, 
M. Owen, qui assure actuellement 
la présidence des travaux de La 
Communauté. 

Les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf devraient examiner 
la demande du Comecon lors de 
leur réunion du 3 mai à Bruxelles. 
on ste généralement, ns 


communa! le 
on de 18 CEE. donners un 
avis favorable, ne serait -Ca 
pour demander des explications. 
Car Ja formulation employée par 
le ministre polonais est partiou- 
lièrement ambiguë. 

Pour les autorités du Comecon 
«négociations bilatérales» signi- 
fie-t-1 que les autorités du 
Comecon veulent négocier des 
accords commerciaux de « bloc à 
bloc »? Dans ce cas la réponse 
de la CEE. leur a déjà été don- 
née en novembre dernier, la Com- 





- LE CONFLIT DU SAHARA. OCCIDENTAL 


Un violent accrochage 


aux forces mauritaniennes à Tichla 


Un accrochage « très dur » a 


occidental une colonne du Front 
Polisario à l'armée maurita- 
mienne, a-t-on appris .mercredi 
20 avril à Nouakchott de source 


Alger 

absque À qu a for avaient 

maurita- 

Late quinse SRE 

ml plus 

querante blessés du côté mauri- 

tanien mais ne précise pas le 
chiffre de ses pertes 


A ALGER, M Abdelaziz, 
secrétélre Dénérai ais Polisario, a 
demandé ne Gir, Ésewoo- 
segur am, président 
exercice de & 
Fate africains (O.U.A.), d’«en- 
treprenire les hes 


problème du Sahera occidental 















RES | 
avec République LCR 


c'est une variété de sites : 
une assistance locale personnalisée 
des séjours sur mesures pour individualistes. . 


8jours à Tunis:1.270F 

8 jours à Hammamet :1.540 F 

8 jours en hôtel-club à Sousse :1.395F 
8 jours à l’ile de Kerkennah : 1.410 F 


Renseignements: 
République Tours’ KI 

8 bis, place 

de la République - 75011 Paris 


Téléphone : 355.,39.30 
ou votre agent de voyages. 


; Ts continue à croire que des 
accords 































fn Thaïlande 
LE GÉNÉRAL 
CHALARD HIRANYASRI 
muuauté n'étant prête, qu'à ac- À Ê EXÉCUTÉ 
CR Bangkok (AFP. Reuter). — Le 


général Chalard Hiranyasiri, auteur 
-d'ane tentative de paisch le 26 mars, 
æ été exécuté, Jeudi 21 avril. à la 
prison centrale de Bangkok, apprend- 
on de sonrce autorisée. = 

Ancien commandant adjoint des 
“forces armées thallendnises, le géné- 
ral Chalard avait été rayé des cadres 
de l'armée après le coup d'Etat du 
6 octobre 1976, pour avoir refusé de 
se présenter à une convocation de 
l'état-major. 

L'exécation, qui n'a êté précédée 


commerciaux doivent étre conclus 
d'une part avec la C-E-E. et re 
tre part avec chacun des 
De Mlle à peut Es 
go lons les » peu = 
également que l'Europe de 









vier 1975, les relations commer- 
ciales des Neuf relèvent stricte- 
ment de la compétence commu- 
nautaire et aucun d'entre eux ze 
peut conclure séparément d' 

cord commercial avec un PAYS 


En ce qui concerne le second 
terme de la formulation utilisée 


jeudi au cours d'un conseil minis- 
tériel. 


L'UN DES ATIACHÉS MILITAIRES 

DE FRANCE À MADRID 
SE TUE DANS UN ACCIDENT 
D'HÉLICOPTÈRE EN ESPAGNE 
Madrid. — Sept personnes parmi 
Jesquelles l'un des attachés militai- 
res de l'ambassade de France à Ma- 
&xrid, le lieutenant-colonel Force, 
ont trouvé la mort ce jeudi matin 
21 avril dans un accident d'hélicop- 
tère survenu à Colmenar-ti-Viejo, à 
une quarantaine de kilomètres de La 
capitale espagnole. 

En poste depuis juillet 1976, le 
tieutenant-colonel Force était lat- 
taché militaire de France — pour 
l'armée de terre — à Madrid 
— (AFP) | 








est la nature des relations com- 
merciales que souhaitent les pays 
de l'Est. Accepteraient-ils main- 
tenant des accords entre la CEE. 
et chacun d'entre eux, le tout 
couvert par un «chapeau » multi- 
latéral CEE.-Comecon ? Ce serait 
Jè un in néotisenent de la posi- 
tion .de l'Europe de l'Est, mals 
pour l'heure ne permet de 


le penser. 
{Intérim.) 












































+ 7 | -_ 
a opposé le Polisario | © 4 sarsente, les varrages mis 
en place, le 20 avril, devant le 
port par les patrons pêcheurs ont 

dégagés par des bâtiments de 
la marine natlanale pour permet- 
tre le mouvement de vingt-cinq 
navires contenant des marchan- 
dises dangereuses ou périssables 
D'autre part, M Marcel Cavaillé, 
secrétaire d'Etat aux transports, 
a reçu le même jour les repré- 
sentants des pêcheurs méditer- 
ranéens venus lui demander des 
mesures d'aide. M Cavaillé leur 
& déclaré que «la meilleure soïu- 
tion aux problèmes des charges 


Le principe d'une telle réunion 
avait été décidé en juillet 1976 
lors de la treizième session des 
chefs d'Etats africains à l'Île 


Maurice. 
4 RABAT, L Bayane, quoi 
dien du P: du progrès et 
socialisme EPS, fase à 
armoncé mercredi que le PPS. 
et l'Union socialiste des forces 
a COSF-P.) avaient dé- 
cidé « une riposte u: contre 
Les tentatives d'inlozication de 
ER publique françase à à 


modalités de cette aide seront 
prochainement étudiées avec les 
représentants de la 


Polisario (le 

Al Bayane annonce 

ration de France 

et le PPS. ont pris 

d'adresser une lettre à toutes les 
forces de l'opposition en France 
pour leur demander de ne pas 
cautionner « une activité entière- 
ment dirigée contre les aspira- 
tions nationales des masses popu- 
laires marocaines ». — (AF.P.) 


défendez vous 
contre le VOL 


Se BA TIAIHI d 


TT “le désire 
recevoir 
78 gratuitement 
votre documentation 


Plus de 100 installateurs. 


e 
En région parisienne: Tél: 
ALC-ET. Paris + Est 3821155 


+Nord257,4190 
5322899 


TANT Paris 
LÉRLVRE Paris Sud + Est 8862404 
SÉCURITÉ SERV. RES RE 
STOP Benlieue Quest 










Trafic de feux lingots dans la région de Perpignan 
= 


Arrestation du directeur 
d'un bureau du Crédit agricole 


De notre correspondant 


Perpignan.— L'arestation en 
Suisse, il y a queiqué temps. d'un 
vendeur de faux lingo:s d'or vient 
d'entraîner, par ricochei. la décou- 
verte d'une importante affaire d'es- 
croquerie et de trafic ds faux lingots 
et de fausse monnaie dans la région 
d'Ille -sur-Tët (Pyrenées-Orieniales). 
Agissant en colleboration avec deux 
policiers suisses, les enquêteurs 
appartenant à l'antenne de Perpignan 
du S.RPJ. de Montpellier procé- 
daient, il y a une quinzaine de jours, 
à l'arrestation du P.-DG. d'une 
société de location d'avions, Air ser- 
vice internetional, dont le siège 
social est à Perpignan. Après celui-ci, 
M. Eric AfMichard. trenie-six ans, et 
quatre autres personnes devaient ètre 
arrétées mercredi 20 avril, apparte- 
nant toutes les quaire au oureau du 
Crédit agricole d'Ille-sur-Té:. Il s'agit 
du directeur de ce burezu, M. Jean- 
Pierre Capaille, trente-huit ans, et de 
trois démarcheurs de cet établisse- 
ment, MM. Yvon Estivil, Sauveur 
Vicenie et Guy Moriconi, 


Bien que les responsables de l'en- 
quéte garden! le plus grand mulisme 
sur une affaire dont les ramifica- 
tions pourrzient être beaucoup plus 
vestes, les renseignements commu- 
niqués permettent pour ce qui con- 
ceme la région perpignanaise d'en 
reconstituer le mécanisme. 

M. Erick Affichard, connu, dans 
les milieux régionaux de parachu- 
tisme et de l'aviation, a fondé H y 
a quelques années une pelite compa- 
gnie d'aviation privée. Après s'être 
limité au départ à des activités de 
type baptême de j'air, avion-taxi, pu- 
blicité aérienne, M. AfMichard, vou- 
lant agrandir sa société, avait com 
senti un lourd investissement par 
l'achat d'un appareil du type Cor- 
vette, d'un prix d'environ 7 millions 
francs. incapable de faire face à 
ses échéances mensuelles, de l'or- 
dre de 200000 francs. M. Afichard 
aurait tenté de sauver son affaire 
d'abord en procédant à des emprunts 


Au masculin 


en cascade, puis en entrant dans in 


circuit de faux lingois d'or et de 


faux dollars, fabriqués en halle, 
semble+l, et introduits en Francs 
via ja Suisse. 


H aurait ainsi placé, avec l'alde 
de M. Jean-Pierre Capaille, direc- 
teur de l'agence du bureau du Crédit 
agricole d'llle-sur-Tét et des trois 
démarcheurs, 400 kilos de feux lin 
gois d'or et sx cent mike faux 
doliars auprés d'une cinquantaine 
d'industriels de la région, de 
commerçants et de maraïîchers, qui 


. désiraient dissimuler au fisc d'im 


portantes sommes d'argent, entre 
300000 et 1 million de francs Au 
total, ce trafic, en l'état de l'enquête 
de la police judiciaire, aurait porté 
sur 20 millions de francs. Les cinq 
hommes ont été écroués. M. Erick 
Affichard sous l'inculpation d'escro- 
querie, M. Jean-Pierre Capeïlls sous 
celle de recel qualifié, &t MM. Est. 
vil. Vicente et Moriconi pour compil. 
cité d'escroquerie. 


PIERRE GADEL. 





L'ATTENTAT 
CONTRE LE CONSULAT D'ALGÉRIE 
À MARSEILLE 
Nor-lieu quatre ans après 


Quatre ans après l'attentat à la 
bombe contre le consulat d'Aigérie, à 
Marseille, où, la 18 décembre 1973 
quatre personnes avaient été tuées et 
une vingtaine d'autres blessées, 
M. Louis di Guardia premier juge 
d'instruction à Marseille, vient de 
rendre une ordonnance de nomlier 
dans f'information ouverte por 
rechercher les auteurs de cet attæ 
tal. L'avocat des victimes, M° Jean 
Dissier, a fait appel de cette décision 
auprès de la chambre d'accusation 
d'Aix-en-Provence. 


Old England 


a choisi pour vous... 


Imperméable réversible pied-de-poule, 


prince de galles ...... 


ssssviait .… T0F 


Veste sport, grand choix de tweeds .. 660 F 
Pantalon de flanelle grise, 


pure laine peignée..... 


Pull-over décolleté en V, ï 
100 % cashmere, 2 fils ............. 285F 
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